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LHISTOIRE DE LA GUERRE 


SOUS LE REGNE DU TRESCHRESTIEN ROY. 


DE FRANCE ET DE NAV ARRE HENRY IV, 
LIVRE SIXIEME. 


Las Francois ayans jouy de cinq mois de 
trefve, penſant à la fin d'icelle avoir la paix, 
furent dere chef contraincts de reprendre les armes 
& recommencer la guerre le premier jour de 
ceſte annee, Les garniſons des villes royales, 
voiſines de Paris, reprenans leurs courſes ordi- 
naires, firent leur de voir de reviſiter les environs 
de cette grande ville pour attraper quelques uns 
de qui ils puſſent tirer leurs eſtrenes. Ceux de 
Sainct Denis ſachans qu'il y avoit quelques com- 
pagnies de gens de pied de l' Union, logez dans 
Charenton, les allerent deſnicher, quelques- 
uns ſe ſauverent à Paris, il y en eut aucuns de 
noyez & d'autres priſonniers. Ainſi les Pariſiens 
Tome LIX, A 
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2 HISTOIRE DE LA GUERRE 


reſſerrez plus que jamais, ſe trouverent en plus 
grande peine qu' ils n' eſtoient auparavant la treſve, 
n'ayant plus a quinze heues a la ronde deux 
aucune ville de leur parti; car le ſieur d'Alin—- 
court dans Pontoiſe ayant vu que Monſicur du 
Mayenne ne vouloit entendre a la paix, avoit 
obtenu du Roy une ſurſcance d'armes, pendant 


- Iaquelle il traita fon accord & celui de la ville 


de Pontoiſe. 

Le 2 de Japvier les Royaux ſurprirent un 
paquet envoye de Pontoiſe a Paris, ou il, trou- 
verent la lettre ſuyvante qu'eſcrivoit Mopſieur 
de Villeroy, pere dudit heur d'Alincourt, a 
Monſieur du Mayenne. | 

Mon ſieur, je vous eſcrirois ſouvent, ſi je le 
penſois faire utilement pour le public & pour 
votre ſervice; mais les affaires ſont en un eſtat 
tel, qu'il n'y a plus que la main de Dieu qui 
y puiſſe valoir quelque choſe, Nous avons perdu 
toute creance & aſſeurance des uns aux autres; 


de ſorte que Pon attribue a art & tromperie 


les ouvertures que nous faiſons de part & 
d'autre, qui eſt un mal difficile à ſurmonter: 
car où la confiance defaut, les paroles ſont 


inutiles, principalement celles qui ſont privees 
& e c'eſt pourquoy je vous ay ſouvent 


ſupplis, & vous ay raguieres eſcrit, que euſſiez 
a faire manier & traitter publiquement & par 


KN 
BEG. 


_ 


EL 


* 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV, 3 


perſonnes publiques les affaires generales, eſti- 1594. 
mant n'y avoir autre moyen d'arreſter le cours 
du mal qui va nous accabler, que ceſtuylà. 
Vous Vavez toujours rejettè pour diverſes conſi- 
derations qui regardent plus Vintereſt particulier 
que la cauſe publique; & c'eſt ce qui a fait 
blaſmer voſtre procedure, & de tous ceux que , 
vous y avez employez; c'eſt ce qui vous a fait 
perdre la bien vueillance du peuple, qui eſtoit 
le principal appuy & fondement de voſtre au- 
thorite, & qui a la fin deſtruira voſtre party 
aux deſpens de la Religion & de l'Eſtat. Vous 
avez eu crainte d'offenter les eſtrangers qui vous 
aſſiſtent; leſquels toutesfois vous en ont ſceu peu 
de gre, & f ont eu encores moins de ſoin de 
vous ſecourir & fortifier comme il falloit, pour 
remedier, par la force de vos armes joinctes 
enſemble, à ces ſubtils meſcontentemens, & à 
ce deſeſpoir public que nous prevoyons devoir 
naiſtre du renouvellement de la guerre. Les 
ennemis voyent que vous ne demandez la con- 
tinuation de la treſve, que pour attendre vos 
forces & mieux dreſſer voſtre partie a Rome 
& en Eſpagne, & vers le peuple, pour faire 
= d©urerla guerre & mieux accommoder vos affaires | 
= particulieres. Cela eſtant deſcouvert , eſperez- 
vous, eſtant foible comme vous eſtes, perſuader 
ux Princes que vous voulez traiter de bonne 
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4 HISTOIRE DE LA GUERRE 

foy ; & aux autres que voulez & pouvez les 
ſauyer autrement que par une negotiation pu- 
blique & authentique, telle que je vous ay cy- 
devant eſcrit, qui authoriſe & juſtifie par -· tout 
voſtre intention? C'eſt choſe que vous pouvez 
faire ſous le bon plaiſir du Pape, afin de rendre 
à Sa Saincteté le reſpect que vous luy devez, 
& ſatisfaire à voſtre parole, laquelle ne peut 
eſtre reſolue ny conclue fi-toſt, que vous n'ayez 
encore le loifir d'eſtre eſclairci de ſa volonté, 
(quand bien on entreroit en matiere des demain) 
avant qu'elle ſoit ache ve. Vous eſtimez le chemin 


trop perilleux & honteux; & je croy pour mon 


regard, non - ſeulement qu'il ne peut eſtre que 
tres- ſeur & utile au general, & a voſtre parti- 
culier tres - honorable, & a votre très- grande 
deſcharge, mais auſſi qu'il eſt unique, & ne vous 
en reſte point d' autre pour arreſter le cours du 
mal qui nous preſſe. Monſieur, je le vous dis 
auſſi franchement, comme amateur de ma patrie, _ 
jaloux de la conſervation de noſtre Religion & 
de voſtre reputation & ſervice. Enfin chacun eſt 
las de la guerre, & ne ſera plus a Fadyenir 
non · ſeulement queſtion de la Religion, mais auſſi 
en voſtre puiſſance de nous defendre & con- 
ſerver, ny a vous de faire bien a vous-meſme, 
Je ne vous dirai les raiſons ſur leſquelles ils fe 
fondant, car vous le ſayez & mieux que per- 
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ſonne, Mais croyez, je vous ſupplie, qu'il y a 15 94. 


peu de gens qui prennent plaiſir à perdre de 
gayeté de coeur, & eſpouſer un deſeſpoir pour 
le reſte de leur vie & de leur poſterité. Les 
bonnes Villes & Communantes y ſont le plus 
bandèes, comme celles qui ſe trouvent deceues 
& decheucsde Peſperance qu'elles ayoient conceu 
de cefte guerre, & qui en ſupportent plus de 
tourment que les autres, Nattendez done les 
effects de leur deſeſpoir; vous eſtes trop foible 
pour l'empeſcher, & a deja paſſè trop avant, 


pour eſtre retenu par douceur & par art. Vous 


Peſprouverez & cognoiſtrez auſſi; Dieu vueille 
que ce ne ſoit trop tard pour ſon ſervice & 
le voſtre particulier. Quiconque a volonte de 
bien faire ne doit faire difficults dagir en public, 
ny de ſe bien obliger qui veut bien payer, Sur 
ce, Monſieur, je vous baiſe tres-humblement 
les mains, De Pontoiſe, ce 2 de Janvier 1594* 

Par ceſte lettre, le fieur de Villeroy conſeil- 
loit Monſieur le Duc de Mayenne de faire traicter 
la paix avec le Roy par une negotiation publi- 
que; mais ledit ſieur Duc ne ſnivit pas ce con- 


fell, ains fe tint ferme au ferment qu'il avoit 


fait (comme nous avons dit cy-deſſus) de ne 

re cognoiſtre point Sa Majeſte, finon par le com- 

mandement du Pape. Ce que voyant ledit fieur 

de Villeroy, prejugeant la ruyne vineitable du 
A3 


39922 
- n 
— 


” - . „ * * 
—— _— I A 
my we 9 "_ 


1594 


Ws > 
1 


7 


6 HISTOIRE DE LA GUERRE 


party. de Union;, quitta peu apres ce party & 
vint trouver le Roy, lequel le remit depuis en 
ſoa office & dignits de Secretaire d 'Eſtat. 


Ser la fin de Pan paſſe, Loy ſe de Lorraine, 


Royne douairiere de France, veuſve du feu Roy 9 
Henry III, eſtant venue de Chenonceaux en 1 


Mante: cet acte ſe fit avec beaucoup de cere- 


reſpondu & promis par Sa Majeſte , que la juſ- 
tice ſeroit faite de tous ceux qui ſe trouve- 


foe armee, ceux de dedans firent quelque con- 3 


Tourraine, juſques a Mante , pour ſupplier Sa 
Majeſte de faire juſtice des aſſaſſinateurs dudit 
feu fieur Roy ſon Seigneur, & rendre à ſoa 
corps une ſepulture Royale, ſelon la couſtume 
des Roys de France, Sa Majeſte luy donna au- 
dience, le lendemain des Roys, de ceſte pre- 
lente année, dans PEgliſe Noſtre- Dame de 


monies; Monſieur de la Gueſle, Procureur Ge- 
neral du Roy, y fit une docte Remonſtrance 
ſar les choſes qui s'eſtoient paſſèes, touchant 
Faſlaſiinat dudit feu fieur Roy. Sur quoy 1] fut 


roient coupables dudit aſſaſſinat; mais que pour 


les ceremonies funebres qu'elles feroient remiſes I 
a une autrefois, a cauſe de lincommodite de 9 


la guerre qui eſtoit de nouveau recommencce. 

Deux jours apres ceſte Audience, le Roy gen BH 
alla au ſicge de la Ferté Milon qu'il avoit fait if 
inveſtir par Admiral de Biron, lequel conduiſoit 


* 
< 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 7 


terance de ſe vouloir defendre juſques à Vex- 1594; 
tremité; mais ſe voyans vitvement aſſaillis, ils 


entrerent en compoſition & rendirent ceſte Ville 

au Roy. 1 TIE 
Apres ceſte reduction, le Roy Sen alla a 

Mante pour $'acheminer' a Chartres, lieu qu'il 


- avoit defigne pour la ceremonie de ſon Sacre, 


au 27 Fevrier: & pour ne tenir en ombrage le 


Duc de Mayenne, les Miniſtres d' Eſpagne, & 


les Seize dans Paris, pour la proximité de fon 
arm&e, il envoya la plus grand part de ſes gens 
de guerre, vers la vallee d'Aillan (ol pendant 
ſon ſejour qu'ils y firent, la ville de Joigny & 
quelques autres places & chaſteaux ſe remirent 
en ſon obeyſſance) afin d executer mieux l'en- 
trepriſe qu'il avoit ſur ceſte Ville là, par le 
moyen des Politiques qui eſtoient dedans. 
Nous avons dit Pan paſſe, que les Miniſtres 
d Eſpagne propoſerent a Monſt:ur du Mayenne 
d'oſter au ſieur de Blin le Gouvernement de 
Paris, Vayans recognu tres- deſireux de la paix, 
depuis la converſion du Roy, ainſi que meſmes 
ledit fieur Duc dans une ſienne lettre Pa eſcrit 
au Roy d'Eſpagne en ces termes: Ils me don- 
nerent tous adyis (die- il, parlant des Miniflres 
d Lſpagne) d'oſter le fleur Belin de la charge. de 
Gouverneur, lequel, guoyque tres- deſireux de Ig 
paix, neuſt jamais rendu Faris au Ray (de N 
A 4 


2 8  HrsTomnn DE LA-GUERRE | 


| $594: arte, 5 & de mettre en ſa place le Comte de 
j »  Briſſac, de la foy, affection & preud hommie du- 
| quel ils monſtroient particulierement eſtre aſſeurex. 
Je ſgay bien quiils le faiſoient en bonne intention, 


K 
* — * 


i | mals Jone eu qui furent plus trompe7 que moy z 

| car je leur remonſtray lors, qu'il eſtoit offence de - 

i ce que Monſi zeur le Duc d Elbeuf avoit fait a BH 
G Poitiers, Ceux du Parlement, qui reſtoient a 


Paris, donnerent VArreſt ſuyyant le 14 de Jan- 
vier, ſur Vadvis qu'ils regeurent que Von oſtoit 
au ſieur de Belin le Gouvernement de Paris, & 
que l'on avoit reſolu de donner à pluſieurs 
Bourgeois des billets & les faire ſortir de la 
Ville. . 
la Cour ayant ven le meſpris que le Duc de 
Mayenne a fait d'e!!e ſur les remonſtrances qu'elle 
luy a faites, a o donnè mettre par eſerit autres 
remonſtrances qui luy ſeroient enyoyces par le 


Procureur General du Roy, pour y faire reſ- 1 
ponce, jaquelle ſera inſerèe dux regiſtres de la 5 ] 
Cour, 1 


Ladite Cour, d'un commun accord, a pro-. 
teſtè de Soppoler aux mauvais defleins de PEſ- 
pagno! & de ceux qui le voudroient introduire 
en France, ordoiine que les garniſons eſtran- 
geres ſortiront de la ville de Paris, & declare 
ſon intention eſtre d' empeſcher de tout ſon 
pouvoir, que le ſieur de Belin abandonne ladite 
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Ville ny aucuns Bourgeois d'icelle , & pluſtoſt 1594. 


ſortir tous enſemble avec ledit ſieur de Belin. 
A enjoint au Prevoſt des Marchands de faire 
afſemblee de ville pour adviſer à ce qui eſt ne- 
ceſſaire, & ſe joindre à ladite Cour pour l'exe- 
cution dudit Arreſt, & ceſſera ladite Cour toutes 
autres affaires juſques a ce que ledit Arreſt ſoit 
entretenu & execute. 

Monſieur du Mayenne eſtant adverti que Pon 
vouloit publier ceſt Arreſt, alla au Palais, & 
entre en la Chambre, fiſt entendre a la Com- 
pagnie qu'il venoit pour s excuſer a eux de ce 
qu'il avoit eſte ſi long-temps ſans les voir, que 
ce neſtoit pas faute de bonne volontè, qu'il 
vouloit bien leur rendre ce teſmoignage, qu'il 
les avoit toujours grandement honorez , deſiroit 
ſervir au Parlement; au reſte les afſeuroit que 
ces impreſſions qu'on avoir voulu leur donner 
de luy weſtoient point veritables, qu'il n'avoit 
jamais eu volonte de capituler avec les Eſpa- 
gnols, comme il rwa»oit encor. Que pour le 
regard du fieur de Belin, c'eſtoit luy qui vouloit 
abandonner la Ville, & qui avoit demande d'eſtre 
deſmis de a charge, dont ledit ſieur du Mayenne 
eſtoit fort marri, d autant que c'eſtoit un Gentil- 


homme dhonneur, & duquel il avoit beaucoup 


de contentement. La deſſus il inſiſta que la Cour 
ne deliberaſt plus autant ſur cet effaire. 
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10 FHISTOIRE DE LA GUERRE 

Ledit fieur Duc Seſtant retire, la Cour fut 
afſemblee juſques à une heure apres midy ; ol 
il fut conclud que remonſtrances ferojent dere- 
chef faites au Duc de Mayenne, pour le ſup- 
plier de retenir le ſieur de Belin. Suivant quoy 
certains d' entr'eux Deputez allerent trouver ledit 
fieur Duc, lequel leur fit reſponce qu'ils ve- 
noient trop tard, & que le partement du fieur 


de Belin eſtoit arreſtè, a quoy il ne pouvoit 


remedier. | 

Le lendemain la Cour $aflembla encor pour 
adviſer a ceſte reſponſe, & arreſta que le Duc 
ſeroit ſuppliéè derechef d'arreſter ledit ſieur de 
Belin, ou deſcharger les Preſidens & Conſeil- 
lers de leurs offices. 

Nonobſtant tous ces Arreſts, le ſieur de Belin 
oſtè de ſon gouvernement, ſortit de Paris, alla 
trouver le Roy, & quitta le party de | Union, 
Les Seize eftimoient lors eſtre au- deſſus de leurs 


deſſeins, ayans ledit ſieur Comte de Briſſac pour 


Gouverneur de Paris, à cauſe qu'aux Barricades 


Pan 88, il s'étoit monſire fort affectionné aux 


remuëmensqui $'y firent du coſte de FUniverſite. 
Auſſi qu'oultre les garniſons d'Eſpagnols, de Nea- 
politains, & de Lanſquenets , il yavoit encor cer- 


| rains habitans en chaſque quartier que Von appel- 


loit Minotiers, & y en avoit bien quatre mille 
de ces gens la, auſquels on donnoit un minot 
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de bled; & une dalle de quarante einq ſols toutes 5955 


les ſemaines : ce qui leur eſtoit baillè par certains 
agents de PEſpagnol ſuyvant un certain roolle 
particulier: tellement qu' en chaſque ruè ils avoient 
des gens, qui tenoient ouvertement & opiniat- 
trement leur party, avec beaucoup de perſon- 
nes, tant Ecclcfaſtiques , qu'autres de toutes 
qualitez, leſquelles lon entretenoit du zele de 
Religion, Mais nonobſtant tout cela les Politi- 
ques, quimultiplioient de jour en jour dans Paris, 
principalement encor depuis la Converſion du 
Roy, ne laiſſerent de pourſuivre leur deſſein 
pour remettre ceſte ville en Yobeyflance de fa 
Majeſtè: ce qui leur reũſſit, ainſi que nous dirons 
cy apres. 

Les autres Gouverneurs des Provinces & gran- 
des villes du party de Union ne Sy trouverent 
moins empeſchez qu'eſtoit le Due du Mayenne 
dans Paris: & quoy qu'en chacune ville il y 
euſt des Zelez qui ouvertemeat diſoient ne vou- 
loir jamais recognoiſtre le Roy, publians mille 
impoſtures de fa converſion: fi eſt- ce que les Po- 
Ltiques parloient a ouvert, qu'il le failloit re- 
cognoiſtre: le menu peuple meſme ennuyè de 
la guerre, qui avoit veu Pombre de la Paix dans 
la treſve, ſe jettoit de ce coſtè là: Ce que leſdits 
Gouverneurs recognoiflans tres bien, en adver- 
tirent ledit fieur Duc du Mayenne, luy man- 


1594. 
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dans que le peril eſtoit pour eux en la demeure ; 
fi on ne traiQoit de la paix, & que les peuples 
deux: meſmes ſe diſpoſeroient de ſe rendre au 
Roy, ſi on ne les retenoit par une grande force: 


Ce fut pourquoy (ainſi que dit Fautheur de la 


ſuitte du Manant & du Maheuſtre) Monſieur 
Deſportes Abbé de Tyron, alla de la part du 
Sr. de Villars Gouverneur de Rouen , dire au 
Duc, Que $il ne ſe vouloit antrement 8 
avec Eſpagnol, Qu'il ne trouvaſt eſtrange, 
q1:l traitaſt avec le Roy, & qu'il fiſt ſes affaires, 
A quoy le Duc du Mayenne luy reſpondit: 
Quiil fiſt ce qu'il voudroit. Sur ceſte reſponce 
ledit ſieur de Villars envoya ledit ſieur Abbé 


vers le Roy, & fit ſon accord, ainſi que nous 


dirons cy-deſſous. 


En meſme temps que le Gouverneur de Rouen, 
eut ceſte reſponce de Monſieur du Mayenne: 
Les Deputez d Orleans arriverent a Paris, & 


remonſtrerent audit ſieur Duc le beſoin que leur 


ville avoit de la continuation de la treſve: II 
les pria, & les conjura par leur ſerment de de- 
meurer fermes au party de Union & ſous ſon 
authorite, Mais leſdits Deputez luy dirent , Qu'ils 
le ſupplioient de ne trouver mauvais, que puis 


qu'il n'avoit peu obtenir de treſve generalle du 


Roy, Sis en alloient taſcher d'en obtenir de luy 
une particuliere, pour les Duchez d' Orleans & 


. 
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allerent a Mante ol: ils trouverent ſa Majeſté, 
qui les regut benignement , & leur accorda une 
treſve de trois mois, à la charge, que dans ledit 
temps ils traifterotent de la paix & reconcilia- 
tion deffinitive avec ſa Majeſte : laquelle treſve 
commenceroit le premier jour de Fevrier. 

Peu de jours apres, la nouvelle arriva au Roy, 
( qui eſtoit allè de Mante a Melun) que les Lyon- 
nois, avoient pris ſan party, & chaſſè les prin- 
cipaux de leur ville qui eſtoient du party de U- 


nion: ce qui arriva de ceſte fagon. 


Nous avons dit, qu'ils avoient mis le Due 
de Nemours priſonnier dans le Chaſteau de Pierre- 
Enſize, & que le Duc du Mayenne avoit envoye 
le Vicomte de Tavannes, & le ſieur de Chan- 
valon, pour accorder ce trouble avec le Mar- 
quis de S. Sorlin; ce qu'ils n'ayoient peu faire, 
bien que les Lyonnois euſſent proteſte de demeu- 
rer fermes au party de I'Union. Or les princi- 
paux Autheurs de la priſon dudit Duc de Ne- 
mours, tant par lettres qu' ils ſurprirent, que par 
advis qu'ils eurent de divers endroits, Que les 
freres Saccorderoient, & que ce que le Duc du 
Mayenne, & VEſpagnol promettoient de leur 
donner ſecours contre ledit Marquis de S. Sorlin 5 
neltoit que pour mettre dans leur ville douze 
cents Suiſſes que Pon leyoit expreflement pour 


de Berry. Et prenans conge dudit ſieur Duc, Fen 1594. 
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la garde d'icelle, affin qu'y eſtans introduits „& 


ſupportez d'aucuns Catholiques zelez, & parti- 
ſans d Eſpagne qui eſtoient encores dedans, ils 
ſe puſſent rendre maiſtres de leur ville, & ſe 


venger de ceux qui avoient mis ledit Duc pri- 
ſonnier. 


Quatre des principaux Eſchevins reſolus de 
pre venir le peril quits voyoient tumber fur leurs 
teſtes , advertirent le fieur Colonel Alphorſe 
d'Ornano, Lieutenant general pour le Roy au 
Dauphiné, qu'ils avoient delibere de faire pren- 
dre les armes a tous ceux qu'ils congnoiſſoient 
affe ctionner le party du Roy, & ſe rendre Mail- 
tres de la ville pour fa Majeſté, le ſuppliant 
de s'approcher de leur ville avec toutes ſes 
troupes, pour les ſecourir, s'ils en avoient be- 
ſoin, & que le jour de Vexecution ſeroit le ſep- 
tieſme Fevrier; ſuyvant ceſt advis ledit ſieur 
Colonel ſe rendit au fauxbourg de la Guillo- 
tiere le ſoir d'auparavant. 

Entre les trois & quatre heures du matin, 
les Sieurs jaquet, de Liergues, & de Seve, 
ſuivis de bon nombre de gens armez , du quar- 
tier du Plaſtre, donnerent au corps de garde de 
FHerberie , au pied du pont, ou commandoit 
en perſonne Thierry, homme fort affectionnè a 
Union, lequel apres beaucoup de reſiſtance, 
fut en fin force de quitter la place. Au bruit des 
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ville, & les barricades auſſi toſt faictes en la 
pluſpart des quartiers par ceux qui eſtoient ad- 
vertis de ce qui ſe devoit faire. Sur ceſte pre- 
miere eſmotion chacun en ſon cartier cria , vive 
la liberté Francoiſe, & qu'il ſe falloit dehvrer 
de toute tyrannie & ſervitude eſtrangere. L'Ar- 
cheveſque de Lyon voyant une ſi prompte & 
inopince prinſe des armes, accompagaè des ſieurs 
Baron de Lux, & de Chaſeul, ſes nepveux, 
apres avoir demeure deux heures, avant que 
de pouvoir paſſer le pont de la Saulae, ſe ren- 
dit en fin en l'fHloſtel de ville, & remonſtra en 
Vaſſemblee, Qu'il failloit eftre neutre, attendant 
la rclolution du Pape, & le retour de Monſieur 
de Nevers. Ceſte opinion fut mal recue par ceux 
qui eſtoient en ladite afſemblce : tellement que 
ſur leur murmure & meſcontentement, ledit 
Archeveſque ſe retira aſſez toſt en ſon logis: & 
neantmoins pour ce jour-là, il ne fut parlè que 
ſourdement du ſervice du Roy, ny fait autre exe- 
cution, ſinon que les Imprimeurs ſe ſaiſirent de 
TArſenac, & qu'on s'aſſeura des perſonnes des 
ſept Eſchevins, de quelques Penons , & autres 
qu'ils cognoiſſoient opiniaſtres du party de “U- 
nion. Mais la nuict du Lundy au Mardy, la vi- 
gilance de ceux qui arvient achemine ceſt affaire, 
eur tel pouvoir ſur le peuple , que le Mardy 


harquebuſades Valarme fut donnee par toute la 1594. 
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1594. meſme au matin on commenca a prendre les uns 
des autres, des pannaches blancs, & peu de 
= temps apres des eſcharpes blanches : & à dix 
h | | heures du matin , il ne fe trouva plus de tafetas , 
l ny de creſpes blancs dedans la ville, tant fut 
grande Paffluence de ceux, & juſques aux 
enfans, qui voulurent porter du blanc ſur eux 
(qui eſt la marque & enſeigne ancienne des 
Francois, ) Quelques Royaux en firent largeſſe: 
i Le ſon des cloches, le, Te Deum que l'on chan- 
"0 toit par toutes les Egliſes, & la voix du peuple 
qui crioit, Vive le Roy, monſtrerent la joye, 
& le contentement qu'avoit ce peuple de ceſte 
reduction. Il n'y eut rue ny carrefour oli Von 
ne bruſlaſt les armes & livrees d'Eſpagne, de 
Savoye, de Nemours & Peffigie de la Ligue, 
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* faite & peincte en forme de Sorciere : & au 

5 meſme inſtant furent les armes du Roy miſes 

„ & eſlevëes en triomphe par tout. Sur les deux MR 
# | heures apres midy ledit fieur Colonel Alphonſe- A ; 
ff | entra dedans la Ville à pied, botte & eſperonne, 

„ ac compagnè des ſieurs d' Andelot, de Chevrieres, 

9 de Saint-Forjeul, de Bouteon, la Liegue, la 

. Baume, de Mures & pluſieurs autres Seigneurs 


1 & Gentils - hommes du pays, tous avec b'eſ- 
» charpe blanche. Ledit ſieur Colonel eſtant entre, 
les Lyonnois adviſerent à ce qui reſtoit pour 
la ſeurete de la Ville, & deſmirent de leur 

charge 


- 
k 
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eſtre opiniaſtres au party de Union, & en 
eſleyerent en leur place, ſept autres ; changerent 
auſſi quelques Capitaines:Penons ; mitent dehors 
les principaux qu' ils eognoiſſoient avoir favo- 
riſe PEſpagnol ou le Savoyard. Mais ce qui eſt 
remarquable en ceſte execution, eſt qu encores 
que la vie & les: biens de tous les partifars 
d'Eſpagne fuſt en la main des Royaux, & que 
par- le droit de: la guerre ils peuſſent ſur eux 
venger la mort de pluſieurs qu' ils avoient jus 
tement fait executer par des bourreaux: & la 
perte des biens par eux pillez, neanmoinss ils 
uſerent de toute douceur, tant en leurs per- 
ſonnes qu'en leurs commoditez, meſmes leur 
fut donnè ſeuretè & xetraicte en leurs maiſons 
aux champs, attendans de les remettre & rap- 
peller.quand la Ville auroit obtenu pardon & 
grace du Roy pour eux. LArcheveſque de: Lyon 
ext quelque: meſcontentement de ceſte reduc 
tion , & ayant demands: a ſortir fut. priè de 
demeyrer ;. toutesfois du depuis ils le prierent 
de, ſe retirer. Les Lyonnois jurerent lors en 
pleine Aſſemblée de Ville de n'admettre jamais 
au charges publiques aueuas Italiens. Lexemple 
de, cette Ville ſervit comme d'un clair phanal, 


pour xamener au nN nnn 


pluſieurs autres Villes, 's 5 
Tome LIX, | B 


+ £ 


charge ſept de leurs Eſchevins, qu ils eſlimoient 159 W/ 
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Da depuis les Lyonnois obtindrent un Edict 

du Roy ſur leur reduction, lequel fut verifié 
en la Cour de Parlement, Chambre des Comptes 
& autres Cours Souveraines, par lequel le Roy 
eur promitypdur la ſinceritè del ur zele & promp- 
titude, d ffection qu' ils lui avoient porté, (dent 
ils avoient laiſſè un exemple à toutes les autres 
Villes de France, ce qui recommar doit & hono- 
roit à jamais leur memoire, ) qu'il ne ſe feroit 
en leur Ville & Faux. bourgs aucun exercice de 
Religion que de la Catholique, Apoſtolique- 
Romaine; qu'il revoquoit & annulloit tous les 
dons qu'il avoit faits des biens, benefices & 
offices de tous les Lyonnois; qu'il ne baſtiroit 
jamais de citadelles en leur Ville que dans leurs 
cœurs & bonnes volontez; qu'ils n'auroient que 
fix cents Suifſes de garniſon; qu'il oublioit tout 
ce qui s toit paſſe depuis Fouverture des der- 
ly niers troubles contre ſon authorité: leur quittoilt 
A & remettoit tout ce qu'ils avoient pris de ſes 


droits; advouoit Femprifonnement qu'ils avoient 


taict du Duc de Nemours, dont il promettoit les 
garantir contre qui que ce fuſt qui sen voudroit 
4 reſſentir; confirmoit tous les privileges; approu- 
. voit tout ce qu'ils avoient- fait, en ce qu'ils ö 
avoient mis pluſie urs habitans ſuſpects hors de 
leur Ville; & vouloit*toutesfais que ceux qui! 
meſtoient abſens que pour ceſte occafion, eu 
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offices: voilà tout ce qui geſt? paff de plus re- 
marquable n la reduttion de Lyon; fours Pobeyf- 


 ſance'dui Roy. Voyons nate c celles dOr- 


ee 


Zis E. 93112 
leans & de Bourges. 4 


Nous avons dit cy-defſis c qu'il y avoit deux 
factions dans Orleans, ſedvoir, les poktiques 
que Port appelloit” Francs Bourgeois,” & ceux 
du Cordon; & quis tant Monſieur de la Chaſtre, yo 
qui commandoit pour PUi6Y9 datis-ceſte Ville; 
que ceux qu'il y àvoit laifſe pour Toe HE 


en ſon abſence ,' Sen eftoit aydet afin de S 


maiptenit en leur auctorité. Apres 1 Ecnverifon® 
du Roy, ledit ſieur de la Cbaſtre, 0 der elbdit 


+ TAſſemblée de Paris) eſtant de dear & Of= 


leans, commerica i desfavoriſer C a0 Cor 
don, & I ſupporter du tout es Politfguesz üg 


porter à ſon ſervice les places CI iE comman- 

doit. Il eftoit aſſeuré de celles qu'il ſtenoit en 
Berry; mais quart & Orleans, la Ville eftadt en 
la puiſſance des habitaus, diviſes' en deux figs 


tions eſgales, il n'y avoit de diffeulté que celle 
qu'il favoriferoit à bon eſcient, ne rüynäft 


autre, ainſi qu'il ad vint; car apres 2 la trerve 
euſt eſte pubheey comme nous Pavons dict; it 
fit, par les "tneſmes' Deputez qui Favoient ob- 
tonus, continuer' ſon accord avec le Roy & 
| B 2 


ſent la jouyſſance de leurs biens; beneffces & 1598 
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quels. furent arreftez. audit Mantes au mois de 
Fevrier; ; Ce Ae faire — 3 


247 4 


nes - than ti 18 9 0 
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FIF 


Le Dimanche 13 de Fevrier, le Theologal. 
Burlat commenga à preſcher au peuple tout 
ouvertement * dans la grande Egliſe SainQe= . | 
Croix, qu il failloit parter obeyſſancę aux Roys, 
& que Pon on devoit obeyrjau, Roy que Dieu avoit 
donne (fans toutesfois le nommer.) A la ſortie 
de ce Sermon, le menu peuple murmuroit de 
ce qu'i il avoit parlé des Roys, les uns en parlans 
Tyne facon, les;autres d autre, pour ce que ce 


Docteur avpif zoujours eſte des plus avant du 


party, de I nion. Cela toutesfois. n'eſtoit que 
des paroles; mais ceux du Cordon recognurent 
auſſi- -toſt | que c eſtoit à eux que Von.en vouloit, 
pource que ledit ſieur de la Chaſtre ayant en 


meme temp$-,envoye.s aſſeurer des-principanx; 


dentr' eux en fit ſortir aucuns de la Ville & 

principalement des Refugiez des Villes voiſines 
qui portojent les armes dans Orleans, & meſmes; 
fait mettre de vant ſa maiſon quelques.pieces 0 


| Sag le ſauver 50 A Poitiers ou 00 ae les, 


Gouverneurs, des Villes royales faiſojent bare 
de tous coſtez I'eſrads; Pour les,atirapsr ,: plus 
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ſieurs meſmes quigeſtoientdeſguiſezafindepaſſer 1 


plus affeurement par eau, furent deſcouverts & 
- payerent depuis rangon: bref, on courut telle- 
ment ſur ceux de ceſte tadlon; que depuis elle 
fut du tout abolie. Le Jeudy enſuyvant il fit 
faire en ſon logis une Aſſemblée de tous les 
principaux de la Ville, en laquelle it leur dict: 
© Chacun de vous ſcait* que la cauſe principale 
pourquoy nous avons prins les armes, a eſtE pour 


le ſouſtien & conſervation de noſtre Religion, 


| ſubje& tres · ſainct & tres honorable, qui a convie 
pluſieurs peuples de ſe joindre enſemble de vo- 
lontè, qui a donné ce party le nom & tiltredefa 
fainfteUnion.LesEſpagnolseſloigne? denos mceurs 
& conditions ſe ſont uniz à noftre ſecours, & au 
*commencementfe ſont monſtrez fi religieux que 


ils ont voulu proteſter ny vouloir entrer que pour 


le ſenl zele de la religion, ſans pretendte, — 
ils, autre choſe en cet eſtat, que la ſalvation dic 

107 :pleuſt à Died que leur intention euſt eſte calls, 5 
ou quiilsne ſe fuſſent point faict paroiſtre poufſez 
dd autre ambition. Nous avons donc fait la guerre 
einq ans qurant, avec fort peu de progrez a noſtre 
advantage, & preſque touſiours ſur la deffehfive , ' 
les ennemis, seſtans peua peu rendus maiſtres de 


la campagne, & des petites villes abandonnees 


ſans fecours & deffenſe, q qui a cauſe que les grandes 
& principales des provinces ſont rombees en de 
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i I 594. Ares: grandes neceſſitez, & le peuple laſle & matte, 
Hl 4594. 

0 EX A eftime. & penſe que leyr mal procedoit de l'inter- 
18 regne. Et que pource que le Roy eſtoit lors Hu- 
"* guenot, il leur convenoit & eſtoit loiſible de nom- 
1 mer & ellire un Roy, qui f fuſt premierement reco- 
= gau, tres · bon Catholique, digae & capable de 
4 feos & de conditions , pour regner ſur eux: Et 


Four parvenir a Veſfe&,. les eſtats furent convo- 
que à Paris au mois de Mai dernier od al ſe trouva 
une aſſeꝝ notable compagnie des trois ordres, & 
ce fut lors que les Eſpagnols commencerent a deſ- 
couvrir leur ambition, qui firent, bien paroiſtre 
reſtre plus dans les bornes de ces premieres pro- 
: poſitions „par eux para rant fancies de ne pre- 
2 pratiques & roy i qu il leur eſtoit poſlible, pour 
$ acquerir des amis, tant en Pordre.,Ecclefial- 
tique, que de la Nobleſſe & du tiers. Eſtat. Pen 


puis parler comme ſcavant » pource que j eſtois 
auſſi vous LEN 1ez des deputezdecefte ville, queje 


qui ſe ſoient laiſſez corrompre: Toutesfois la grai- 
ne qui vient des Indes fut ſemee en quelques ter- 


4 roirs, qui produiſit aſſez de partialite parmy les 
1 chambres des Eſtats: mais Dieu qui a touſiours 
9 ſingulierement aymé ce Royaume, & monſtre 
1 qu'il ne le veut perdre du tout, faiſant paroiſtre 
3 | 


preſent aux aſſemblees qui ſe faiſojent, comme 


puis diren'avoir eſte de ceux, non plus que moy, 
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aux plus grandes extremitez quelques effeQs de ſa 1 59 n. 
divine bonte, pour le relever,accreuttellementle 
courage des plus gens de bien de ceſte compagnie, 
qu'ils demeurerent beaucoup plus forts que cenx 
qui avoient eſtè corrompus. Et par ce moyen tou · 
tes les propoſitions qui ſe firent a Pavantage des 
Eſpaghols, demeurerent vaines & ſans effect. 
Je ne m' amuſerai point à vous deduire- icy les 
harangues qu'ils firent auxdits Eſtats, en faveur de 
Madame l'Iafante, & de VArchiduc Erneſt, pour 
les faire recevoir Pun ou l'autre, & eflire pour re- 
gner ſur ceſte Monarchie: ny la harangue propo- 
(ee par un DoReur de leur nation, pour perſua- 
4} der de rompre la Loy Salique, cela eſt imprime 
dans le livre qui en a eſté fait, à quoy je me res 
= mettrai, & me contenteray de vous dire que 
XZ toutes ces harangues la, ne purent eſbranler , 
quelques partifans qu'ils euſſent acquis à leur fa- 
veur, la vertu des bons & vrais Frangois , qui 
"= genereuſement s oppoſerent A tout cela, rejec- 
XX traos telles inventions eſtrangeres, proteſtans de 
X vouloir demourer ſous les loix & couſtumes de 
France, ſans permettre ni conſentir qu'elles 
fuſſent corrompues ny violees, & moins ſe ſoubs · 
mettre ſoubs la domination & regne d'un * 
eſtranger. 
Se voyans, Meſſieurs les Agents & Miniſtres 'E\- 
pagne fruſtrez de leur deſſein par la vertu des bons 
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24 HiSTOTRE DE'LA GUERKRE 
yd. Franę dis, ils s adviſerent d'en faire une autre alter 
native, ſoit qu'elle vint de leur mouvement, ou de 

la propre volonte propre de leur maiſtre, comme 

ils diſent, ou que quelqu'un leur miit en la teſte, 

que la memoire de feu Monſieur de Guiſe fuſt en- 

cores ſi engravèe dans le coeur de ceux de ce par- 

ty, la preſence de Monſieur fon fils pleine d'une fi 

belle eſperance & digne de recommandation, pour 

le mariage de Madame Finfante, cela ſeroit incon- 

tinent receu & embraſſè d'une telle ardeur & affec- 

tion, que promptement ils penſozent que Von 
prononceroit ceſte Royaute qu'ils deſiroient tant. 

Auſſi de fait, il fe vid fur Pheure une tres grande 
mutation en toute Vaſſemblee, car un ſeul ne ſe 

remua pour sy oppoſer, comme Fon avoit fait 

aux autres precedentes: mais au contraire ils fu- 

rent remerciez tant de la part de Monſieur de 
Mayenne, que de chacune chambre, particulie- 
5 rement de la faveur & honneur qu'ils avoient fait 
1 A Monſieur de Guiſe. Mais on ne demeura gueres 
1 due les plus aviſez & clairs voyans ne recog- | 
b niuſſent bien que c'eſtoit un artifice rreſ-mechant_ 


. & perilleux pour ce jeune Prince, qu'ils ne crai 
4 gaoient point: de perdre-ny de ruiner, & tous 
1 ceux qui euſſent conſenty de declarer la Royauts Y 
5 . pour parvenir à leur but, qui eſtoit de nous ren- 1 
q | dre par ce moyen irreconciliables avec le Roy, 3 
5 & nous yeoir entrer en une guerre immortelle, Wl 
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qui eſt le ſeal but a quoy ils ont touſiours tendu, 159 


comme ils font encores, Et vous aſſeure que ils 


furent merveilleuſement eſtonnez de trouver plus 


de prudence & de ſageſſe en ceſte compagnie'ly, 


qu'ils ne penſoient , juſques a ſe plaindre des 


amis & ſerviteurs de Monſieur de Guyſe, qui s e- 
ſtoĩent monſtrez froids, diſoĩent - ils, au point de 
ſa grandeur & Peſle vation de ſa fortune à une fi 
grande dignits, voire ale taxer luy meſme de man- 
quement de courage. Mais le temps & les affaires 
qui ſe ſont paſſces depuis, ont aſſez fait cognoiſtre 


la vèritè de cet artifice, pour s eſtre efcoule ſix mois 


depuis, ſans que par lettres, ambaffade', & nulle 
autreſdemonſtration, le Roy Catholique ait donné 
aucun indice, qu'il euſt aggreable ceſte propoſi- 
tion. Mais bien plus clairement s'eſt manifeſtee 
Tintention des Eſpagnols, par la lettre que Mon- 
ſieur le Legat eſcrivoit à Rome peu apres la Treve 
accordee au mois d Aouſt dernier, par laquelle il 
diſcouroit entierement de ce qui S eſtoit paſſe en 
toutes ces affaires, & entres autres particularitez, 


il diſoit que les Eſpagnols avoient eſtè contraints 


ſe voyans deboiitez d'Erneſt & de IInfante, de 
mettre en avant le mariage d'elle & de Monſieur 
de Guyſe, non pour intention qu ils euſſent den- 
tretenir leurs promeſſes, mais penſant par ce 
moyen empeſcher la converſion du Roy, & que 
quant ledit Duc Erneſt, ſeroit deſcendu aux pays 
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bas avec une puiſſante armee, ils feroient accor- 


der par force, ce qu'ils n'avoient peu obtenir de 


bonne volonte. Et pouvez par la voir, Meſſieurs, 
aſſez elairement, quel eſt le but & deſſein des Eſ- 
pagnols, avec leur intention. Et prie ceux qui 
ont penſe que leur deſir fuſt de re chercher noſtre 
bien & noſtre ſalut avec le repos & tranquillité 
de ce Royaume, de ſe departit de ces opinions, 
& de croire qu'ils nen procurent que b'affoibliſſe- 
ment, le deſmembrement, & par conſequent, la 
ruine. 

i eſt tout certain qu il n'y a rien au monde qu'ils 
craignent tant que de voir ce Royaume bien reũ- 
ny, & les peuples ralliez ſoubs un Roy. Je dis un 
Roy legitime, & qui ne ſoit point cree deux, 
comme un Satrape a l'ancienne forme des Perſes. 
Et comme ils ont veu le Roy S'eſtre faict Ca- 
tholique, & que ceſte action a touchè le cœur de 


la pluſpart des Frangois, ils ont penſe qu'il n'y 


avoit moyen de nous retenir ſous la miſere de la 
guerre, & par conſequent ſous leur domination. 
Car il eſt tout certain que nous ne la ſgaurions 
faire ſans aſſiſtance de leurs forces & de leur 
argent. Et voyant que le Roy envoyoit une treſ- 


_ notable ambaſſade a Rome, compoſee de Princes, 


Cardinaux, Evefques, & Gentils hommes pour 
rendre a ſa Saintete Vobeyflance filiale, qu'ont 
accouſtumè faire les Roys de France à leur adve- 
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empeſchemens, qu'ils ont peu, ace qu elle ne fuſt 


recuẽ à Rome, & en ont eſtẽ᷑ ſi avant que I Ambaſ- 


ſadeur du Roy Catholique , refident A Rome pres 
fa Sainctetè, Va hien ofe menacer ſoubs le nom 
de ſon —_— qu'il romperoit Talliance & ami- 
tié, Sil oonſentoit à recevoir le Roy à ſa con- 
verſion. Et de plus, luy dit, qu'il empeſcheroit 


les traites des bleds, qui viennent de Naples & 
de Sicile a Rome » pour la nourriture de ce grand 
| Pęuple. Vous voyez par la, Meſſieurs, de quelle 


pieté & religion. ſont arne ces nouveaux 
Chreſliens. 

Or je vous diray! bien encores, que le pape 
receut ceſte indignité la avec tant de regret & 
deſplaifir, qu'il s'en miſt au litt, & en pleura, ſe 
plaignant à quelques Cardinaux, qui eftoient au- 
tour de luy , de ſe voir force en ſes volomez, & 
ne pouvoit diſtribuer ſes beneditions. ſans le gre 


= & conſentement des Eſpagnols, & à la meſme 
A heure il manda a Monſieur de Mayenne , qu il ne 
ſe remiſt point du tout en luy des affaires de la 
France, pour les conſiderations ſuſdites, mais 
qu'il luy donnaſt moyen & ayde par ſes advis, dy 
apporter les remedes neceſſaires. Cela Meſſieurs⸗ 
ne nous doit-il pas aſſez faire juger, quelle eſt 


Vintention de ſa SainRete, & que fi elle n'eſtoit 


point prevenuè qu retenue de crainte, elle ne 


* 


nement a la Couronne, ils ont apporte tous les 1 594 
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1 wg A e — a ſe reſoudre au bien & ſalut Je 
cet Eſtat? | | 
Je vous Wey maintenant que Monſieur de 
Guyſe eſt party de Paris afſez mal ſatisfait, pour 
ce qu'il voulut ſcavoir des Miniſtres d'Eſpagne 
devant que de partir, ce qu il deyoit eſperer de 
ceſte propoſition que Fon avoit faite de Pinfante 
& de luy: d' autant que fix mois ꝰeſtoĩent Ecous 
lez depuis, qui eſtoit temps ſuffiſant , pour devoir 
avoir ſceu Vintention de leur maiſtre. Ils lui ref- 
pondirent que ceſte longueur provenoit de Mon- 
ſieur de Mayenne, qui avoit mande au Roi d'Ef- 
pagne, qu'il le ſupplioit de ne faire aucune ref- 
ponſe ſur toutes les affaires de la France, qu'il 
n'euſt envoyè un ambaſſade vers ſa Majeſté pour 
la rendre bien particulierement inſtruicte & infor- 
mee des affaires de deca. Ceſte verite ou artiſice, 
tel qu'il foit, ( prenez le comme il vous plaira) ne 
doit pas avoir rendu Monſieur de Guiſe fort con- 7 
tant, ny deux, ny de Monſieur fon oncle. Vous AY 


voyez dailleurs comme ceſt Eſtat Fen va de tou- 

tes parts diviſè, ſoit en la perſonne des Princes & 

des Chefs, foit en la communauté des Provinces 
; & des Villes. Les uns demandent la Paix, les autres 
1 5 veulent la Tréve, aucuns une neutralité. Mef- 4 
* fieurs du Mayenne & de Guiſe ſont aux termes AF 
|: is que je vous dis. Monſieur de Mercœur fait ſes Y 
* affaires Apart & ſeparẽment: Monſieur de Ne- 
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mours & ſon frere ne cherchent que le moyen de 15 943 


ſe vanger, & les tiens irreconciliables : Monſieur - 


1 f de Lorraine chef de la maiſon a fait la Treſve, 
XX cafle & retranchè toutes ſes forces, ou peut s en 


faut, ſous Veſperance'de la Paix qu'il fait ( ſi deſia 
elle n'ett faite) tant avec le Roy, que ſes voiſins 
de Strasbourg. Et par ce moyen remet ſon eſtat en 
neutralite, comme il eſtoit auparavant ces guer- 
res , ſe deſpartant du tout de la Ligue. Nous ſęa- 
vons pour certain que les villes de Rouen, Pon- 
thoiſe, Peronne, Montdidier & Roye, traictent 
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on afſeure que Abbeville & Amiens ont des De- 


putez à la Cour. La Provence & Monſieur de 


Carces, beau - fils de Monſieur de Mayenne, ont 
recogneu le Roy, & la Cour de Parlement meſ- 
me, qui eſt a; Aix, comme pareillement a fraiſ- 
cChement faict Lyon ceſte grande ville y _ des 
1— pilodis d eliig ns 

Je vous remonſtreray encores que de ate — 


IF I Cours que nous ont donne les: Eſpagnols 5 


les longueurs qu'ils ont apportèes & y — 
tent tous les jours, nous font aſſex paroiſtre, 
que leur deſſein n'eſt pas de nous oſter des 
miſeres ou, nous ſommes, mais pluſtoſt nous y 
prolonger plus avant les diviſions qu' ils eauſent 
entre nos Princes: & les pratiques o qu' ils ont 
dans les villes, mettans les Babitans d'icelles 
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fours. que la ruine des Erangois eſt la grandeur: 
des Eſpagnols. Tant d'exemples.& de teſmoi- 
gnages, que je vous ay icy: apportez, me font 
promettre qulib n'y a celuy de vous qui ne 
juge que par neceflite il faut tomber ſoubs ceſle 
domination Eſpagnole, ou recognoiſtre le Roy. 
Car de demourer d'avantage foubs . Pinterre=- 
gne, cela ne peut plus ſuhſiſtet i ſans ſa ruine de 
PEſtat, de penſer vous maintetir en neutra- 
lite;, ce ſeroit un perilleux.conſei} , & qui vous 
porteroit à une ruine evidente * ſervir de 
proye à Pun , ou à Vavtre panty; 1 

_ Quelqu'un pourra objecter & demander, mais 
que deviendra la Religion & le ſerment que 
nous avons fait ? Quant au premier poinct ; 
je reſpondray que Dieu ma. fait. naiſtre Catho⸗ 
que, receu le Sainct Sacrement de bapteſabe 
en VEgliſe Catholique Apoſtolique & Romain 


eſle vë & nourry en icelle, & depuis le commen- 


cement de ſes:guerres civiles, Fay touſiours fait 
la guerre cuntre les Huguenots. Et ſi le Roy fuſt 
demeurè en ſon erreur, jamais je neuſſe recher- 
che ,:ny> defirs aucune reconciliation avec luy. 
Et depuis cue je lay veu Catholique, j;uy voulu 
ſoigneuſement m informer & enquætir, ſi juſter 


ment je me popv is remettre. avec luy, & entrer 


a ſon ſer vice: & ay trouve: par: le conſeil de 
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rreſdoctes & tufflan- perſonnages pleins de pieté 15 *. 
& de Rehgion, qu'il my aveit nulte diffeulté 
ny offenſe en la couſcience. Quant au point du 
ſerment, que le ſcrupule en devoit eſtre leve , 
# &autant qu'il ne Seſtoit fait contre le Roy , 
que lors qu'il eſtoit 'Huguenot , & que nous en 
devons eſtre relevez par fa eonverſion. Le ſe- 
cond ſerment que nous avons faict en ceſte ville, 
eſt plus favorable en ceſte propoſition que je vous 
fais, qu'il n'y. eſt contraire, d autant qu'il eſt 
dit, que nous ne traicterons point avec Feſtran- 
ger ny dedans, ny dehors le Royaumnme. 
Confiderons done maintenant quelle utilite & 
| proffit nous pouvons attendre de la continua- 
tion de la guerre, n'ayans plus de ſubje& de la 
4» Religion; qui ſemble eſtre failly depuis la Ca- 
donc ferez vous la guerre maintenant? Si Mon- 
XX fieur de Guiſe avoit efpouſe Pinfante, comme 
les Eſpagels 'avoient «propoſe, & que la Ro- 
oauté euſt eſté acceptèe par luy,, recuò par les 
*X Eſtats.,aprouvte de la Cour de Parlement; cela 
pourroit ſervir de couleur à quelques · uns de pa- 
ſer la carriere plus gaillardement: Mais Dieu qui 
eſt plus provident que nous, a, ew ſoin de eeſt 
oſtat, & ne Va pas voulu, nous faiſant cognoiſ- 
tre que le but des Eſpagnols eſt de faire tomber 
cis Cpuronne en la maiſon d Auſtriche, ou la 
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2594. demembrer, ruiner & diſſiper. Quelques uns di- 
ſent & s 1maginent qu'ils. nous doivent amener. 
de grandes forces, & faire des exploits: mer- 
veilleux, ſurquoy ils fondent Peſperance de voir 
la ruine du Roy. Il faut ſgavoir quelles ſont ces 
forces, qu'ils promettent, vous trouverez que 

ce ſera ſeulement douze mil hommes de pied, 
& trois mil chevaux eſtrangers, & donnent à 
Monſieur du Mayenne, outre cela cent mil eſcus 
par mois, pour Ventretenement tant de luy, ſa 
maiſen, qu' autres Princes & Seigneurs, qui ſe · 
ront a appoincter, & pour le payement d' autant 
de gens de guerre qu'il fera entrer dans le corps 


1 


de Parmée. Et nottez qu ils n'offrent ce ſecours 

1a, * pour ceſte année ſeulement „ & pour 

Yannee ſuivante; ils n'entendent en fournit que 
= la. moſictiè d'autant, eftimant (comme ils di- 
5 ſent) qu'avec ces faibles & debiles forces, ils 
bw auront teduit en deux ans tout le Royaume ſoubs 
„ leur domination. Je vous jure & proteſte qu' ils 
* ne ſgauroient ſeulement avoir pris la moindre 
7 des-villes, de celles que;le. Roy Ry la ris: 
. viere;de Seine 11 
1 m2 veux que ces gens icy nous tiennent. en- 
1 tiergment leurs promeſſes:, encores que Fon en 
1 puiſſe entierement goubtet pour. le manquement 
7 _ quills, ont. fait a aoutes les precedentes. Que de- 
MN vons nous defirer. quand noſtre armee, ſera: a. 
i fronee 
3 4 
N 
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frontèe devant celle du Roy, Ceſt de donner 
une bataille, la gaigner, & par ce moyen ex- 
terminer & le Roy, & toute la Nobleſſe qui 
Paccompagne , qui ne ſera pas, comme vous 
pouvez penſer , fans que la yiftoire demeure bien 
ſanglante, & par aventure avec la perte de tous les 
Princes de ce party, & de ſi peu de Nobleſſe 
- qui les aſſiſtent. Qui recueillera donc le frui& 
de ceſte victoire ? ce ſeront les Eſpagnols ſans 
doubte, qui ne vous tiendront plus lors com- 
me amis & compagnons d'armes, mais comme 
leurs ſubjets & eſclaves, & vous voudront im- 
poſer le joug de la ſervitude, bridans vos vil- 


1594s 


les par de tres- fortes & puiſſantes Citadelles , 


comme ils ont fait par tous les Royaumes & 
Provinces qu'ils ont conquis. Et $11 reſtoit en- 
core par fortune quelque ſemence des Princes, 
& de la Nobleſſe, qu'ils ont tant crainte & re- 
doutee, ils gen defferoient par toutes les voyes 
ordinaires & extraordinaires qu'ils pourroient 
s'imaginer (comme ils ont ſceu bien faire de 


ceux du Royaume de Naples) dont nous avons 


veu les uns mandiens & miserables A nos portes, 
comme ceux de la maiſon de Melfe, d'Atrys, 
de Beſeignant, de S. Severin, Prince de Salerne 
Brancace & autres: voilà ſans doubte (Meſſieurs) 


ce que nous devons attendre & eſperer de la 
Tome LIX: C 
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domination Eſpagnolle , fi nous ſommes ſi fols 
& mal-adviſez de nous y ſous- mettre. 

Tay cy- devant repreſenté, pour ſatisfaire a 
ceux qui diſent que l'on doit attendre ee que fa 
SainQete prononcera , combien ſa volonte eſt 
traverſce , & ſon jugement empeſche. Il me 
reſouvient encore qu'eſtant a Paris, lors que le 
Roy feiſt ſa converſion à Sainct Denis publi- 
quement, il envoya querir & convia par let- 
tres pluſieurs Docteurs de la Sorbonne, pour ſi 
vouloir trouver, leſquels en nombre de ſix ou 
ſept , demanderent permiſſion a Monſieur de 
Mayenne , luy faiſant voir les lettres qu'ils 
avoient receues , qui les renvoya à Monſieur le 
Legat , qui voulut empeſcher premierement par 
parolle & remonſtrances d'y aller, y adjoutant 


les defenſes, & meſmes juſques à les menacer 


des Cenſures Ecclefiaſtiques : ſurquoy Monſieur 
Benoiſt Cure de S. Euſtache portant la parolle, 
taat pour luy que ſes compagnons, repliqua fort 
bien a Monſieur le Legat, qu'il ne luy pouvoit 


deffendre , & encores moins excommunier „ 


pour ſe trouver a une ceremonie ſi delirce de 
tous les gens de bien, voire ordonnèe & com- 
mandee par les decrets & ſaincts Canons, à 
ceux de ſa profeſſion, de ſe trouver en ſem- 
blables evenemens, pour ſ{cavoir juger & diſ- 
cerner par les ſignes, indices & autres remar- 
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ques, ſi la converſion ſeroit feinte, ſimulée, 1394. 


ou digne d'eſtre approuvẽe deux, & diſt a Mon- 
ſieur le Legat, que ſon eſtat & office Fobli - 
geoit luy-meſme d'y devoir eſtre. Et nonobſ- 
tant toutes ces conteſtations, ledit ſieur Benoiſt 
& ſes compagnons ne laiflerent de gacheminer 
en pleine rue , & devant le peuple de Paris, 
ne celant point le lieu ou ils alloient: & apres 
que ladite converſion fut faite , ils s'offrirent 
& manderent a Mr, le Legat qu'ils eftoient preſts 
de retourner à Paris, pour rendre compte de c 
qu'ils avoient veu & recognu du Roy, en ceſte 
converſion , offrans de plus ſe ſous mettre auſdits 
Saincts Decrets & Canons pour diſputer contre 
leurs compagnons de la meſme Faculté, quiils 
Seftoient acquittez de leur devoir, ſans que 
lon les peuſt blaſmer ny calompier, a quoy 
on ne les a voulu recevoir, Qui me faict croire 
quant a moy , que Ceft faute d'aſſeʒ bons 
moyens pour les convaincre. Car ſi on l'euſt peu 
faire, je n'eſtime pas que l'on euſt laiſſè eſchap- 
per ceſte occaſion, veu que Yon cherche tant 
autres petits ſubtils moyens. 

Je concluray done par ceſte maxime, qu'il 
faut neceſſairement tomber ſous la domination 
Eipagnolle , ou ſous la Jegitime du Roy, En la 
premiere, je n'y te cognois autre bien, ny uti- 
litè, que ce que je vous ay repreſents : en la 
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1334. legitime nous ſerons receus comme enfans de 

i" la maiſon & non avec moins d'alegreſſe, 

que celle du Pere provide à Fendroit de ſes en- 

fans. Nous aſſeurerons & conſerverons la reli- 

gion, & nous nous acquitterons de noſtre de- 

voir. Nous empeſcherons une ruine inevitable. 

Nous aſſeurerons nos vies, nos biens, nos fem- 

mes & enfans. Chacun rentrera en ſes biens, 

benefices, offices & dignité, le marchant fera fon 

commerce en toute liberté, le peuple ſera ſou- 

lagè, le plat pays decharge, le Batelier ſera li- 

bre de naviguer ſur la riviere de Loyre depuis 

, Rouane juſques a la mer ſans danger, & exempts 

de tant de daces & ſubſides: le voicturier par 

terre aura toute la Beaulie libre, & pourra aller 

juſques a Limoges & Lyon, & croy que par voſtre 

exemple vous apporterez une paix generale en 

1 ce Royaume, car auſſi toſt que l'on verra vo- 

N ph EL tre Declaration, croyez qu'elle ſera ſuivie de 1 

ms pluſieurs autres. Mais je crains que fi vous re- 

tardez tant ſoit peu, que quelqu'autre ville de is 

tant, qui traittent leur reconciliation, ne vous 

previenne , & leve ceſte Couronne de deſſeus la 

teſte. Je ne doute point encore que noſtre 8s. 

Pere recognoiſſe comme il a efte abuſe ſur les 

ad vis que Fon luy donne de deca , que le peu- 

ple ne deſire point la paix, ne face au premier 

jour recognoiſtre qu'il la veut embraſſer, & y 
apporter les remedes neceſſaires. 
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$OVS LE REGNE DE Henry IV. 37 
Voyla, Meſſieurs, advis que je vous donne, 
ſur lequel je vous prie de prendre une reſolu- 
tion: toutes les villes de Berry, & le pays meſ- 
me qui vous eſt ſi voiſin, utile & neceſſaire, 
s' adjoindra a vous au meſme conſentement. Je 


vous diray pour ce que jay apris que quelques- 


uns eſtoient en doute qu'apres ce traitte reſolu 
je quitaſſe ceſte ville & le Gouvernement. Je 
vous aſſeureray que non, & que je deſire me 
perpetuer avec vous, comme un de vos bour- 


geois meſme , fi vous ſcavez prendre & bien 


uſer de mon conſeil. Si au contraire vous le re- 
jettez, il ne me ſeroit pas ſeur n'y honorable 
de demeurer parmy vous, & vous prirois me 
permettre que je me retiraſſe. 

Ceſte Harangue finie, Monfieur PEveſque 
d'Orleans, les Maire & Eſchevins, & les prin- 
cipaux de ceſte Aſſemblèe, qui avoient avec le- 


dit ſieur de la Chaſtre travaille a dreſſer leur re- 


conciliation avec le Roy, le remercierent fort 
de Pamitiè qu'il portoit à leur ville, luy ren- 
dirent loüange de ce qu'il les avoit conſervez 
par ſa bonne conduitte depuis les cinq années 
dernieres des troubles: le prierent de ne les 
point quitter, & luy proteſterent de vouloir en 
tout & partout ſuivre le Conſeil qu'il leur don- 
noit de recognoiſtre le Roy, eſtans tous preſts 
de jurer Vobeyflance quiils luy devoient : ce 
C 3 
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1594. que toute YAfemblce approuva d'une meſme 
| gs: voix. | x | N | & bn 
Les articles accordez par ſa Majeſté pour la 

reduction de leur ville eſtans leus, les Deputez 

qui les avoient obtenus, furent priez d'en aller 

pourſuivrela verification au Parlement de Tours: 

en attendant laquelle, ils reſolurent de ne plus 
dilayer a fe declarer ouvertement pour le Roy: 

Suyvant ceſte reſolution, ledit ſieur de la Chaſ- 

tre (qui avoit eſte pourveu de Feſtat de Mareſ- 

chal de France par le Duc du Mayenne, en eſ- 

tant par ceſte reduction pourveu par le Roy) 

reprint le collier du S. Eſprit, qu'il n'avoit point 

portè depuis Pan 89. & avec ceux de la mai- 

ſon de ville alla aſſiſter au Te Deum, qui ſe chanta 

1 j dans la grande Egliſe S. Croix. Ce ne fut de- 

4 1 puis que canonnades, feux de joye, & crys 1 

I 


1 de Vive le Roy, par toute ceſte ville. Le der- | 
PLE nier jour de Fevrier les articles accordez, tant 
of i pour ladite ville d'Orleans, que de celle de 9 
. Bourges & autres places que ledit ſieur Mareſ- 
chal de la Chaſtre ramenoit au ſervice du Roy, 
furent veriffices audit Parlement de Tours. a 

E ſubſtance des articles de ceux d'Orleans, 
eſtoit, qu'il ne ſe feroit aucun autre exercice 1 
que de la Religion Catholique Romain? , en 


a 
"= 


F tout le Bailliage & ville d'Orlzans, finon e- 


lieux & ainſi qu'il eſtoit ports par les Edits de 
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la ville d'Orleans, le Chapitre de Jergeau, le 
Doyenne de Meun , & VAbbaye Saint Meſ- 
min, ſeroient deſchargez de ce qu'ils devoĩent de 
decimes depuis les preſents troubles juſqu'en Oe- 
tobre prochain; que la memoire de toutes cho- 
ſes faictes a Voccaſion de ces preſents troubles » 


demeureroit eſteinte & aſſoupie; que leſdits ha- 


bitans d' Orleans demeureroient quittes & deſ- 
chargez des arrerages du droict des cinq lan- 
ces; & encores pour trois ans a Padvenir : Se- 
roient auſſi exempts de tous emprunts & ſub- 
ventions pour le meſme terme de trois ans con- 
ſecutifs; que ſa Majeſtè remettoit & quittoit en 
toute PEſlection d' Orleans, ce qui eſtoit deu 
pour les tailles juſques A la fin de l'annèe paſ- 
ſee ; que leſdits habitans d' Orleans ſeroient con- 
ſer vez en tous leurs privileges, franchiſes & li- 
bertez; que le Roy a Fadvenir n'y feroit baſ- 
tir aucune citadzlle ; que tous les ſubſides & 
impoſts creez au dedans de la Generalite d'Or- 
leans depuis ces preſents troubles , ſeroient 
abolis; que la vente & diſtribution du ſel, ſe- 
roient remiſe en ſon ancienne forme; que tous 
actes de Juſtice donnez entre perſonnes de meſ- 
me party, ſortiroient effect; qu'il ne ſeroit faict 
aucune recherche des executions de mort qui 
auroient eſte faictes par authorité de Juſtice , 
C 4 
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40 HISTOIRE DE LA GUERRE, 


dudit fieur de la Chaſtre, & pour le regard des 
jugements donnez contre les abſents tenans di- 
vers partys, ſoit en Juſtice civile ou crimi- 
nelle, qu'ils demeureroient nuls & fans effect; 
que tous les Officiers de Juſtice, finances & 
autres, eſtans en ladite ville, pourveus par les 
feux Roys, ſeroient maintenus en leurs char- 
ges & dignitez, en faiſant ſeulement de nou- 
veau ſerment entre les mains dudit ſieur de la 
Chaſtre, & que pour le regard des offices qui 


avoient vacque par mort ou par reſignation 


dudit party de Union, & leſquels ſe trouve- 
roient avoir eſte pourveus par Monſieur du 
Mayenne , que telles lettres de proviſion n'au- 
rojent lieu, mais qu'en baillant le nom de ceux 
qui avoient obtenu leſdites proviſions, il leur 
ſeroit faict expedier lettres de proviſion deſdits 
Eſtats, ſans payer finance; que le ſiege Pre- 


ſidial & tous autres offices & dignitez, tant de 


Juſtice que de finances qui avoient eſte trans- 


ferez de ladite ville pendant les preſents trou- 


bles, y ſeroient remis & reſtablis; qu'après le 
ſieur de la Chaſtre, ſa Majeſté ne pourvoi- 
roit au Gouvernement d' Orleans que de per- 
ſonne Catholique; que VEveſque d' Orleans ſe- 
roit remis en la poſſeſſion & jouyſſance de ſes 
benefices en quelque lieu qu'ils fuſſent ſcituez; 


ou par droict de guerre, ou commandement 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 41 


aue les comptes rendus à Paris par les comp- 1 594. 


tables ne ſeroient ſubjects a reviſion: & que 
E # Hes parties qui y eſtoient rayces & tenues en ſouf- 
france pour gages ou rentes ſeroient reſtablies 
purement & ſimplement ; que toutes perſonnes 
tant Eccleſiaſtiques, Officiers , qu autres qui 
aeſtoient retirez des villes du party du Roy, 
en ladite ville d' Orleans, pourroient rentrer 
4 aux villes ol ils eſtoient demeurans, & y 
I jouyr de leurs biens & heritages, benefices & 
3 | dignitez, en declarant leur intention audit ſieur 
de la Chaſtre deux jours aprss la declaration 
qu'il auroit faifte pour le bien du ſervice de 
ſa Majeſte; qu'au benefice de ceſt Edict toutes- 
fois ne ſeroit compris, ce qui avoit eſte fait 
par forme de volerie : comme auſſi en ſeroient 
exceptè ceux qui ſe trouveroient coupables de 
Lacſaſſinat du feu Roy, ou de conſpiration ſur 
la vie du Roy à preſent regnant. 
Voyla la ſubſtance de J Edict faict ſur la reduc- 
tion d' Orleans. Quant à celuy de Bourges, il 
ee ſtoit preſque ſemblable, excepte en quelques 
articles, entr'autres ſur la fin du treizieſme, la 
col {a Majeſte ordonne en ces termes, Conſiderant 
d u'eſtant à preſent reduit en noſtre obeyſſance 
WE ladite ville de Bourges, & autres dudit pays de 
Berry, que nous a apportee ledi& ſieur de la 
= Chaſtre ſe remettant a noſtre ſervice, nous 
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avons pour le ſoulagement du peuple adviſe | 3 


d'oſter toutes les garniſons de gens de guerre, 


generalement qui ſont en toutes les villes, chaſs 
teaux & fortereſſes dudict pays de Berry, d'une 
part & d'autre; d'y excepter la tour de Bourges, 


oil y aura d' oreſnavant cent hommes, & le 
chaſteau de Meung ſur Yeure cinquante , avec 
Pappoinement des Capitaines & Lieutenants, 
Declarons en outre, que pour Vadvenir il n'y 
aura autre Gouverneur ny Lieutenant General 
pour nous audit pays de Berry, que ledict ſieur 
de la Chaſtre, & le Baron ſon fils, ſur ſurvivance 
Pun de autre, revoquans tous pouvoirs & com- 
miſſions qui auroient cy- devant eſtè expedices A 
quelques autres perſonnes que ce ſoit, & ordon- 
nons en ce faiſant que toutes les villes, places, 
chaſteaux & fortereſſes qui ſont au dedans dudit 
gouvernement de Berry ſeront remiſes ſoubs Pau- 
thorite deſdits ſieurs de la Chaſtre, pere & fils, & 


que toutes garniſons eſtant dans leſdites places 


en ſeront oftees, tant d'une part que d'autre, 
dans huict jours apres la publication des pre- 
ſentes, fors & excepte celles qui ſont cy · deſſus 
mentionnees. 

Devant que de parler du Sacre du Roy à Char- 
tres, voyons ce que fit le Duc de Nevers à 
Rome, & comme il prit conge du Pape. Nous 
avons dit Pan paſſe, que ſa Saincteté Vayoit remis 


i dir, 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 4} 


Nate audience particuliere au ſecond jour de 1594. 


ceſte anne. Ce jour venu qui eſtoit un Dimanche, 
le Due fut introduit pour parler au Pape, auquel 


Que le deſir qu'il avoit de rapporter a ſon 
Roy la preciſe reſponſe de la volonte de ſa ſainc- 


teté, & iy faillir aucunement, Vavoit fait Vim- 


portuner par pluſieurs fois de la luy faire donner 
par eſcrit, puis que le Roy luy avoit eſcrit deux 
lettres de fa main, une deſquelles il luy avoit 
preſentèe. Auſſi qu'il ne pouvoit ſe charger dau- 
cune reſponſe verbale, puis que fa Saintetè ne luy 
donnoit lettre de creance. Le Pape lors luy dit, Je 
ne ſuis reſolu de vous donner aucune reſponſe 
par eſcrit, par ce que Jai ſęeu que Pon a bruſié 
à Tours les Bulles, & autres actes que les Papes 
mes predeceſſeurs ont envoyès en France, je ne 


= veux pas qu'il en advienne de meſme de ce que 


je vous baillerois par eſcrit. Davantage je traitte 
ordinairement d'affaires importantes avec Am- 
baſſadeur d'Eſpagne, & autres, ils ne me deman- 
dent rien par eſcrit: 7ay eſte en Pologne & autres 
lieux pour negoces importans, pour leſquels on 
ne m'a rien donnè par e{crit: il vous doit ſuſſire 
done, de ce que je vous dis verbalement. A quoy 
le Duc luy reſpondit : je ſęay fort bien, qu'en 
affaires qui ſe trajttent pour ſimples recomman- 
dations, & autres ſemblables negoces, Von ne ſe 
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par- là teſmoigner Pardent Cefir, qu'il a d'eſtre 
reconciliè avec le Sainct Siege, il me ſemble que 
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ſoucie de retirer reſponſe par eſcrit : mais puis 
que vous avez regen deux lettres eſcrites de la 
main du Roy mon Seigneur, & deux que je vous 
ay baillez : & vous ayant parle bien amplement 
de la converſion & abſolution, & des comman- 
demens de I'Eglife , que ſa Majeſte deſire avoir de 
voſtre SainQete, pour faire le ſalut de ſon ame, & 


vous me deve donner un petit mot de reſponſe, 
afin d'eſclaircir mon Roy de voſtre volonte, & 
de ce qu'il a à faire auſſi, pour ne rendre mon 
voyage inutile. Quant a la doute que voſtre 
Sainctetè a queen France Von face quelque meſ- 
pris de ce que vous me baillerez par eſcrit, 
comme on a faict de la reſponſe que le Pere 
Alexandrin Hebrahin avoit donnee de voſtre part 
à Monſieur le Cardinal de Gondy, cela ne peut 
eſtre: parce que ſi voſtre Sainctetè eſtime que la 
reſponſe, qu'il vous plaira de me faire, eſt conve- 
nable a la qualité de Vicaire de Dieu, & par 
conſequent juſte & raiſonnable, vous ne deve 
point craindre de me la bailler par eſcrit, pour 
juſtifier vos actions à Fendroit de tout le monde: 
car eſtant bonne & ſaincte, elle ne ſera meſpriſee 
ny bruſlce. Si auſſi voſtre Saincteté eſtime qu'elle 
ne ſoit telle qu'il apparticnt à la qualitè de juſte 
juge, & pere miſericordieux, & doubte qu'elle 


* SOUS LE REGNE DE HENRY IV, 4 
I * ne ſoit trouvèe mauvaiſe, il me ſemble que vous 1 594. 
I la de vez corriger, comme il appartient, 
1 Le reſpect & honneur que le Roy mon Sei- 
4 gneur vous a porte depuis 18 mois en ca, a eſte 
WF cauſe, qu'il a empeſche , que les Parlemens 
Tr ayent fait quelque grande declaration ſur le 
pouvoir, que voſtre Sainfete a donné a Mon- 
ſieur le Cardinal de Plaiſance, pour aſſiſter à 
3 une eſlection de Roy, ſi contraire & prejudi- 
dicſable à ſon auctorité, ayant voulu pcſtpoſer 
ſon particulier intereſt au reſpect, qu'il vous 
4 porte: & par ce il deffendit au Parlement de 
Tours, & à tous les autres, de faire aucun 
arreſt, comme eſt leur couſtume, pour ſouſtenie 
les droits de la Couronne : tellement qu'il n'y a 
eu que celuy de Chaalons, qui ait fait quelque 
declaration, auparavant que d'avoir ſgeu la vo- 
lonte de ſa Majeſtè; laquelle luy ayant eſte en- 
= voyce, il n'a paſſè outre a faire la grande decla- 
ration, qu'il avoit arreſtée par le premier arreſt. 
En quoy voſtre Sainctetè doit cognoiſtre la bonts 
de mon Roy, & Paffection, qu'il vous a portée, 
laquelle je vous diray encores, qu'il n'a voulu 
perdre, ores que vous, & voſtre Legat à Paris 
ayez depuis continue a luy en donner de grandes 
occaſions, comme il ſe peut voir, outre ledit 
pouvoir, par les lettres & actes, qui ont eſlé 
aids à Paris, Ce qui me ſemble, Pere Sainct, de- 
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1594. voir vous induire à addoucir voſtre rigueur en 

ſion endroict, conſiderant, que la bonne volonté, 

que ſa Majeit: porte a voſtte perſonne, pro vient 

d'un cœur franc & genereux, & non d' aucun ſien 

particulier intereſt : outre que voſtre Saincteté 

ſeroit un ceuvre meritoire que de receyoir un 

Prince de telle importance, qui peut attirer par 

ſon exemple, & auctoritè les milliers d'ames 

delyoyces. A ces mots le Duc ſe remit a genoux 

aux pieds du Pape, le ſuppliant d'enteriner ſa 
requeſte. | 

Sa Saincteté perſiſtant en ſa premiere réſolu- 

tion, & diſant ne vouloir croire que la conver- 

ſion du Roy fuſt bonne, ledit ſieur Duc le ſup- 

plia de luy declarer, ce qu'il pretendoit, & 

deſiroit que ſa Majeſte fift pour la luy teſmoi- 

gner eſtre bonne, & la rendre contente de ſes 

actions. Surquoy fa Saintete luy dit, qu'il face 

le coatraire de ce qu'il a faict cy devant. A 

xp ___nuoy le Duc reſpondit. Il a cy-devant fait des 

1 choſes, qui lui eſt impoſſible de faire mainte- 

BM nant le contraire, Il n'eſt pas Theologien, pour 

1 ſca voir quelles ceuvres il doit faire pour ſe pre- 

| # parer a meriter la grace de voſtre Saincteté. Le 

Pape repliqua , 1l-y a en France des Theologiens 

capables pour le luy dire, Lors le Duc ſupplia fa 
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1 SainQete de luy dire, ſi elle fe rapporteroit 4 ce 
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que leſdits Theologiens luy diroient. A quoy le 
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- sous LE REGNE DE HexnkyY IV. 47 
| rape ne luy ayant rien reſpondu, le Duc te- 
pregnant la parole luy dit, je ne ſgai done quel 
cConſeil donner a mon Roy, pour bien faire, 
1 puis qu'il ne vous plaiſt de me declarer les u- 
vres preparatoires, qu'il doit faire pour le ſalut 
de ſon ame, & cela eſt le jetter en deſeſporr : ce 
que jamais n'a voulu faire Jeſus-Chrift, qui eſt 
alle rechercher les pecheurs, pour les enſeigner, 
& donner occaſion de ſe convertir. Surquoy le 
pape diſt au Duc: je ne ſuis tenu de les luy de- 
W clarer. Puis ayant allegue quelque exemple de la 
Sainte Ecriture à ce propos; le Duc luy reſ- 
pondit : avec. volire permiſſion je vous diray , 
qu'il me ſemble que les ſermons des Predica- 
3 teurs ne tendent, qu'à inſtruire le peuple, & a 
ly propoſer les œuvres preparatoires , pour 
W ſauver leurs ames : ce que jeſtime, que voſtre 


n'eſtre pas moins tenu envers luy, ſous peine de 
peche mortel, queſt le pere d aſſiſter ſes enfans 
de conſeil pour le ſalut de leur ame, ainſi qu'il eſt 
declare par les œuvres de miſericorde, qui ſont 
plus notoires a voſtre Sainctetè qu'a moy. Sur- 


W qu'il doit faire ſans que je lui die, & ne ſuis 
point tenu luy declarer les œuvres preparatoi- 
W res: j'ay faict conſulter ceſt affaire par des Theo- 
logiens; & ne yeux paſſer plus avant. Le Duc 


quoy le Pape dit au Duc: Navarre ſgait bien ce 


1594. 


3 | SainRete doit faire A Pendroict de mon Roy, pour 


tra auſſi, qu'il y avoit pluſieurs Eveſchez & 


48 HTSTOIRE DE LA GUERRE 1 
voyant que le Pape eſtoit ferme en ſa reſolution | ] 
il luy demanda, fi fa SainQere entendoit , que le 
Roy ſon Maiſtre allaſt cy'-apres à la Meſſe, 
comme il avoir fait cy-devant, & y receuſt le 
precieux corps de noſtre Sauveur, ou bien Sil Fen 4 
abſtiendroit. A ceſte demande, le Pape ne fiſt „ 5 
aucune reſponſe. Le Duc ayant cognu qu'il Fa- 1 3 
voit trouvee de grande importance, afin de 
donner loifir a ſa Sainctetè d'y penſer, ne voulut 
inſiſter davantage ſur P heure d'en ſcavoir ſa re- 1 
ſolution. Et continuant ſon propos, il luy remonſ- x 


Abbayes vaccantes, grande partie deſquelles 
eſtoient dans les villes & pays de Vobeyflance du 
Roy, & maintenant teaucs par des ceconomats N 1 
ſans que l'ordre & regle Ecclefiaſtique y fuſt 
garde, comme il appartenoit, & que le deſordre 
eſtoit encore plus grand aux Eveſchez, où il n'y 
avoit perſonne pourveu, par ce qu'il ne s'y fai- | 
ſoit de creſme, ny de Preſtres, dont la pluſpart 
des paroiſſes demeuroient ſans Curez : & que 


ceux que le Roy avoit nommez a ſa Saincteté 


geſtoient diſpoſez d'envoyer vers luy apres ſon 
retour, pour obtenir les Bulles, leſquels main- 
tenant differeroient de ce faire, le voyant re- 
tourner en France avec une deſpeſche ſi contraire 


à leur attente, qui proprement fermoit la porte 


a tous les Frangois Royaux de recourir au Saint 
Siege. 


* 
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Siege, & partant qu'il pluſt à ſa Sainfeete de luy 1594, 
dire ſur cela ſa volonté, pour la rapporter en 
France: 4 cauſe qu'il craignoit, qu il ne fuſt 
remis en avant, & poſſible embraſſé certain re- 
glement, qui avoit ey- devant efte dreſſé tou- 
chant expedition deſdites Bulles, pour eſtre 
garde par forme de proviſion, & juſques a ce 
que Gregoire quatorzieſme euſt{adouci ſa rigueu? 
& ſeverite 4 Pendroi&t du Roy, & de tant de 
bons Catholiques , qui le ſervoient; & qu'il fuſt 
delivre du tres- pernicieux conſeil Eſpagnol, qui 
le detenoit enveloppe, & luy faiſoit faire faire 
ce qu'il vouloit, & conſequemment fuſt mieux 
conſeillé: lequel reglement pour lors avoit eſte 
rejectè par Vadvis de plufieurs perſonnages 
d'honneur, ſur Feſperance que Von avoit pris, 
que ſa Saincteté embraſſeroit la paix de la 
France: laquelle eſperance eſtant perdue par fon 
retour, ſeroit cauſe de faire maintenant effec- 
tuer ce reglement: choſe qu'il recognoiſſoit fort 
bien, qui apporteroit beaucoup de deſplaiſir a ſa 
SainRete, & de grands deſordres, en PEgliſe: 
leſquels en ſon particulier luy faiſoient heriſſer 
les cheveux, & trembler le cœur a y penſer ſeu- 
lement, pour Sen veoir le porteur par ordon- 
nance de ſa Sainctetè, & toutesfois ſans ſa coulpe. 
Le ſuppliant de luy dire, comme il entendoit 


que Pon euſt aſe gouverner, pour le regard deſ- 
Tome LIX, D 
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21594. diftes Bulles. A quoy te Pape luy reſpondit ; | 
qu' 1 ne pouvoit les faire depelober a la nomi- 


nation de Navarre, pour ne l'eſtimer Roy: K 
neanmoins que ſur tout ce dont il lui avoit parle, 


Cavec le Pape ledit ſoir du D:manche n 
de Janvier. 


Loe Vendredy enſuivant le Cardinal de Toledo om 
vint trouver le Duc de la part du Pape, & luy a 


dit, que fa SainQete ne fe tenoit point obligé de 
Juy bailler rien par eſerit, par ce qu'il ne pteten- 


doit pas qu'il luy euſt dit aucune choſe de la part 


de Navarre, luy ayant mandé auparavant ſon 


arrivee a Rome, qu'il eſtoit reſolu de ne le rece- Ml 
voir comme Ambaſladeur, & partant qu'il ne 1 

vouloit recevoir de la part de Nayarre ce qu'il 
avoit traictè avec luy, ains de la ſienne ſeule, 
comme par forme d'un Proges lamilier fait entre E 


eux-deux. 


4 


Le Duc trouva * reſponſe fort eſtrange, & 
en demeura eſtonnè: & ſupplia ledit Cardinal de 


luy declarer bien particulicrement ſi Vintention 


de ſa SainRete eſtoit telle: lequel luy dit par plu- 


ſieurs fois, que telle eſtoit la volontè du Pape, 


Lors le Duc luy dit, qu'il trouvoit ceſte reſolu- 
tion ſi eſtrange, & contraire a ſon attente, & à 
Poccafion de 1a venue, qu'il en demoutoit tout 


1 
1 
: g 
4 

* 


4 


* C- 
ls y:penſeroit, & puis luy-feroit ſgavoir ſa vo- Y 
lonté. Avec telle reſponce le Duc ſe licencia 


WE. 
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E confus en ſon eſprit & qu'il luy ſembloit que ce 15 94. 


fuſſent jeux d'enfans, ayant jamais ouy dire, 
gque l'on deuſt fermer la bouche aux deſvoyez de 
1a Religion, defirans de fe convertir en la recog- 
noiſſance du Sain ct Siege: & que ceſte reſponſe 
pour tout certain mettroit au deſeſpoir beaucoup 
de perſonnes. Pour luy, qu'il ſouhaitoit de 
geſtre rompu une jambe avant ſon partement de 
France, affin de n'eſtre reduict d'y- porter une 
reſponſe fi eſtrange, conſiderant le ſcandale cy- 
devant advenu en Allemagne, & ailleurs pour 
les occaſions, que chacun ſcavoit , & qu'il eſtoit 
contraint de luy dire, que ſi fa SainQete vouloit 
imiter Jeſus Chriſt , duquel il eſtoit Vicaire, il 
devroit plutoſt aller rechercher les ames eſga- 
Tees pour les ramener en PEgliſe de Dieu, que 
non pas de chaſſer au loing celles qui sy preſen- 
to:ent, A quoy le Cardinal luy reſpondit, que 
TJeſus-Chrift n'eſtoit tenu Caller rechercher les 
deſvoyez, eins an contraire qu'il avoit voulu que 
Fon s addreſſaſt a ſes diſciples, pour les introduire 
à luy, comme les Gentils firent a Sainct André. 
A ce mot le Duc luy dit, Monſieur vous prenez 
Saint Andre pour Saint Philippes : mais ceſt 
exemple là eſt ſeul en VEvangile : au contrarre 
il y ena pluſieurs autres, qui teſmoignent comme 
Fon s'eſt addreſſè tout droict à Jeſus-Chriſt, voire 
que luy meſmereſt alle chercher les peſcheurs , 
D 2 
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pour les acheminer à la vraye cognoiflance de 
Dieu, & de luy: mais puis que ſa Saincteté a 
pris ceſte reſolution, & qu'il y veut perſiſter, je 
n'ay que faire de la debattre davantage : mais 
ſeulement je deplore la miſere qui adviendra a 
noſtre France par la rage des ſoldats, qui eſt 
très-· grande: & encores plus parmy ceux de la 
Ligue, que non pas parmy les Royaux. Le Car- 
dinal, en ſouzriant dit au Due, qu'il ne ſgavoit 
qu'y faire. Ce que voyant le Duc, il lui dit, 
rions tous hardiment: car dans peu de jours 
nous ſerons les premiers a gemir, & puis vous 
ſerez contraint d'en faire de meſme. Le Cardinal 
S'excuſant de tel ade luy dit, qu'il avoir prou 
de regret des maux, qui adviendroient: mais 
qu'il deſireroit les pouvoir empeſcher. Le Duc 
luy ayant demande, s'il avoit point charge de ſa 
SainRete de luy declarer les œuvres prepara- 
toires, qu'il entendoit que le Roy ſon maiſtre 
fiſt, pour luy donner eſperance de le recevoir 
au giron de FEgliſe de Dieu, comme auſſi, gil 


f 


iroit a la Meſſe ou non, & quelle eſtoit ſon inten- 


tion ſur les expeditions des Bulles: ledit ſieur 
Cardinal luy dit, qu'il n'avoit aucune charge de 
ſa Sainctetè de luy en dire aucune choſe, par ce 
qu'il ne vouloit aucunement ſe ſousmettre à 


donner Conſeil à Navarre, ains le laiſſer faire de 


AJuy meſme. 
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Le Duc voyant qu'il ne pouvoit pour lors 


avoir autre reſponſe, ſupplia ledit Cardinal de 


rapporter au Pape ce qu il luy avoit dit, ce 
qu'il promit de faire. Mais le Duc ayant attendu 
juſques au 9. de Janvier la reponſe dudit ſieur 
Cardinal, & n' en ayant receu aucune, il cognut 
bien qu'il n' en auroit point d' autre, & que Pon ne 
deſiroit que Yamuſer , ſelon Pad vis apporte de Pa- 
ris, par le Prelat Montorio, (comme nous avons 
dit) Il envoya le ſieur de Nivolon vers le 
Maiſtre de la Chambre du Pape pour ſupplier ſa 
Sainctetè de trouver bon que le Lundy il allaft 
prendre conge de luy , & lui baiſer les pieds, 
avec ſon fils, & les Gentils-hommes qui sen re- 
tournoĩent en France. 

Le Lundy matin le Maiſtre de la Chambre du 
Pape, ayant envoye dire audit ſieur Duc, qu'il 
allaſt trouver ſa SainQete, le Duc y fut, accom- 
ene de ſon fils & des Gentils-hommes qui eſtoient 
venus de France avec luy. Introduit, il dict à ſa 
Saincteté, que ſon f&jour à Rome ne lui pouvant 
plus donner eſperance de rapporter meilleure ex- 
pedition, que celle qu'il avoit plit a ſa SainRete 
de luy bailler, qu'il eſtoit reſolu de ꝰ en retour- 
ner en France rendre le devoir, qu'il devoit à 
fon Roi, & a ſa patrie: & partant qu'il eſtoit ve- 
nu prendre congs de luy pour luy dire, qu'il 
Sen alloit fort bien content de la gracieuſe fagon 
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54 HISTOIRE DE LA GUERRE 
de laguelle il luy avoit pleu de t:aicter avec luy 
pour ſon regard particulier, mais tres-mal con- 
tent, voir avec un deſeſpoir incroyable de la ris 
goureuſe & ſevere reſolution , qu'il avoit faict 
ſur ce, qu'il avoit traidtè avec luy, touchant 
la converſion de ſon Roy, n'ayant voulu re- 
cevoir-pour aſſeurances (ce qu'il avoit offert 


de ſigner de ſon propre ſang ) que ſon Roy ef- 
fectueroit de tout ſon pouvoir les commande- 


mens qu'il plairoit a ſa Saincteté de luy don- 
ner pour penitence de ſon peche: ny prendre 
pour la -caution (qu'il luy avoit offert) ſon 


fils unique en oſtage pour le tenir priſonnier 


dans le Chaſteau S. Ange. Qu'il prevoyoit bien 
que ceſte rigueur apporteroit bien des ſiniſtres 
accidens & a la France, & ailleurs: & qu'il 
euſt pluſtoſt deſire d'eſtre mort en la grace de 
Dieu, que de ſe voir reduit à un effect ſi con- 
traire à ſon intention: mais puis que ſon mal- 
heur Ty avoit acheminè, qu'il n'y pouvoit faire 
autre choſe, ſinon de le prendre en patience. 
Sa Saincteté lui reſpondit, qu'il voudroit avoir 
occaſion de faire mieux qu'il ne faiſoit, & de 
mettre la paix en France avec Thonneur de 
Dieu, & que $41 ne tenoit qu'a ſe faire coupper 
les bras & les jambes, il le feroit très- volon- 
tiers: mais qu'il ne voyoit rien, qui le deuſt 
jnduire a faire ce dont ledit Duc Vavait ſup= 


sous LE REGNE DE HENRY IV. 55 


W plic & quand il le verroit, il le feroit. Sur- 15 946 
{4 quoy le Duc luy dit, qu'il penſoit luy avoir 
1 cy- devant dit afſez Us choſes, pour PFinduire 
Ja accorder la tres-humble ſupplication qu'il luy 
AF avoit faite: mais puis qu'il n'avoit voulu 7 
= avoir elgard, qu'il ne Pen importuneroit dayan= 
tage: & ſupplioit ſeulement Dieu, qu'il luy 
pluſt de Vinciter a prendre meilleure réſolu- 
tion, qu'il n'avoit fait. Qu'en Sen allant il ne 
demeureroit a Rome ny Ambaſſadeur, ny 
Agent, ny Secretaire, qui puſt parler un mot 
des affaires de la France: tellement qu'il voyoit 
que ſa Saincteté ſeroit encores plus mal infor- 
me, qu'il ne Vavoit efte par le paſſè, meſme 
par le Cardinal de Plaiſance, du tout ennemy 
du Roy, & des Princes 8 Seigneurs Catholi- 
ques qui le ſuivoient ; ce qui ſeroit le vray 
moyen de maintenir touſiours ſa SainQete en 
une haine & mauvaiſe opinion du Roy, & de 
ſes obeyſlants ſujets; ainſi qu'il ſe pouvoit re- 
cognoiitre par Vintelligence grande & ſecrette, 
entre ledit Cardinal, & le Patriarche d'Alexan- 
drie qui ctoit Nonce de fa SainRete en Eſpa- 
gne, leſquels eſtoient pluſtot Miniſtres du Roy 
Catholique , que de luy : chacun d'eux sen- 
tendant bien pour faire les affaires de ce Roy, 
ainſi qu'il ſe pouvoit cognoiſtre par la copie 
de la lettre dudir Patriarche , addreſſante audit 
D 4 
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1594. Cardinal, en laquelle on voyoit la diligence; 
que ledict Patriarche faiſoit pour pourchaſſer 
la ruyne de la France, à laquelle il employoit 

"i Fauthorite de ſa Saincteté, en diſant, Cuil ne 

fe peuvout faire plus grande pourſuite envers le 

| 1 Roy d'Eſpagne pour Paffaire de France, que ce 
tf que voſtre Saincteté faifoit. Ce que neant- 

1 | moins le Roy ſon Seigneur n'avoit voulu 

[1 if if | croire. | | 

Þ 0 | Sur les propos qu'ils eurent touchant cette 

1 lettre, le Duc veriffia a fa SainRete , que le- 

"0 1 dit Cardinal de Plaiſance meſme avoit eſcrit 

el 
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a Rome pluſieurs choſes quy getozent paſſè es 
en France, au contraire de la verite. Plus il 
1 le fir reſſouvenir des lettres que ce meſme Car- 
1 dinal avoit eſcrites à ſa Saincteté, Pad verti- 
. fant, qu'il falloit excommunier Meſſieurs les 
" tink Princes du Sang, & tous les Catholiques qui 
0 0 h 4 fervoient le Roy: ce que fa Saincteté par fa 
Wi! 1 . prudence n'avoit voulu faire, luy ayant man- 
1 de au mois de may dernier, qu'il ne trouvoit 
„ i i bon ny Fun ny Fautre. Plus que ledit Cardi- 
"20 
| 
| 


nal de Plaiſance avoit declare à Paris au mois 
de Juillet dernier, que intention de ſa Sainc- 
5 tetè eſtoit, que Menſieur de Guiſe fuſt eſleu 
lt Roy, & en avout preſents un certain eſcrit 
3 qu'il ſouſtenoit venir de la part de ſadite Sainc- 
1 tte, affin de violenter VeſlzQion qu'euſſent 


1 
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1 Poulu faire les Deputez de leur Aſſemblée d' Eſ- 
2 . ats. Suppliant le Pape de radjouter plus de 
oy 2 tout ce que ledit Cardinal * eſcriroit 
es affaires de France. 


Sa Saincteté ayant pris la copie de la ſuſdite 


lettre que le Patriarche d'Alexandrie eſcrivoit 


audit Cardinal de Plaiſance, il dit au Duc 


7 28 | . . . - .* . 
qu'il la verroit , & qu'il n'oublieroit de faire 


tous bons offices, pour remedier aux affaires 


de la France: & que sil y envoyoit quelqu'un, 
il luy donneroit charge de parler à luy, Faſ- 
ſeurant qu'il avoit tres- bonne intention de bien 
faire à la France. Plus, que Sil lui eſcrivoit, 


il Pauroit agrèable, & luy feroit reſponſe. 

Ces propos achevez, le fils du Duc vint 
baiſer les pieds de fa SainQete , pour ſe licen- 
cier, auquel le Pape donna une croix d'or 
avec quelques eſmeraudes , dans laquelle eſ- 
toient quelques reliques de la vraye croix , & 
auſh un chapelet, qu'il luy mit au meſme inſ- 
tant au col, la valeur dudit preſent eſtoit d'en- 
viron trois ou quatre cens eſcus, les reliques 
oſtèes. Apres que ledit Prince fils eut baiſc les 
pieds de ſa Saincteté, ſurvindrent les autres 
Gentils- hommes Frangois , qui en firent de 
meſme : & apres eux le Duc les baiſa, pour 
rendre le dernier devoir de ſon voyage, & 
en ce faiſant il prit conge de ſa Saincteté. 


15944 


1594. 
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Avant que le Duc de Nevers partiſt de Ro- 
me, le Pape le fit viſiter par Meſſieurs les Car- 
dinaux ſes. nepveux, & aucuns meſme ont 
tenu que Monſieur VEveſque du Mans fut in- 
troduit pour parler en ſecret à ſa Salincteté. 
Toutesfois le Duc Fen alla fort mal ſatisfaict 
du Pape, le quinzieſme de Janvier. I rencon- 


tra Monſieur le Cardinal de Joyeuſe, & le Ba- 


ron de Seneſcey, qui Sen alloient a Rome, de 
la part du Duc de Mayenne, & du party de 
Union. A leur rencontre les ceremonies de la 
Cour furent oublices de part & d'autre : les 
uns paſſans d'un coſte du chemin, les autres 


de Pautre. Le Duc alla a Florence, à Venize, 


& a Mantoue, où il fut recen par tout fort 


magnifiquement, & de là il retourna en France, 


Qvant au Cardinal de Joyeuſe, il eut audience | 


le 24 de Janvier: mais ayant demandé ſe cours 


au Pape, tant dhommes que d'argent, il eut Wil 
pour reſponſe, qu'il ne pouvoit de rien re- 


ſoudre, qu'il n'euſt eu Padvis du Roi d'Eſpagne 
fur les expediens pour maintenir la Religion 
Catholique en France. Pour P'argent qu'il n'en 
pouvoit plus bailler , a cauſe de Ja guerre des 


Turcs en Hongrie. Ceſt afſez ſur ce ſubject; 


retournons en France voir ce qui fe paſſa au 
Sacre du Roy. 


Sa Majefte fe defirant conformer aux loua« 


\ no, 
* 3 
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K 
'M ples coſtumes de pluſieurs Rois ſes predeceſ- 1594. 
BF 2 , & es icelles tie facre a Rheims, 
Y gui eſt la ville ou les Rois de France ont de 
1 couſtume d'eſtre oingts & ſacrez, laquelle eſ- 
Z toit lors poſſedee par ceux de Union qui per- 
I fiſtoient en leur opiniaſtreté, & rebellion. II 
IJ fut informe , qu'il pouvoit licitement , & non 
IT fans exemple de ſes predeceſſeurs fe faire ſacrer 
WT ailleurs, n'eftant preciſement aſtrainct de rece- 
voir la ſaincte onction en VEglife de Rheims, 
ny par les mains de PArcheveſque du lieu 
pour les raifons à plein deduites par Y vo Eveſ- 
que de Chartres au Sacre du Roy Loys le 
Gros fait à Orleans par VArcheveſque de Sens 
& ſes ſuffragans en Pan 1108. Il choiſit ſur 
toutes autres Egliſes celles de Chartres, pour 
la pecaliere devotion que ſes anceſtres Ducs 
de Vendomois (comme Dioceſains & princi- 
paux parroiſſiens ) y avoient touſiours porté, 
& de tout temps eu peculier Archidiacre pour 
la direction ſpirituelle de leur pays, avec 
chappelle propre, ſervice divin, & obits an- 
nuellement faicts en ladite Egliſe de Chartres 
a leur intention au lendemain des cing feſtes 
de noſtre Dame. | 
Avant Tarrive? de ſa Majeſté à Chartres, on 
prepara en toute diligence ce qui eft3it necaſ- 
{aire pour une fo ſacrèe ceremonie , 


1594. 
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Premierement le chceur fut pare & tendu 
de tres-riche tapiſſerie, & miſe une chaiſe de- 
vant le grand Autel pour VEveſque qui offi- 
cieroit. Vis à vis de ladite chaiſe environ neuf 
ou dix pieds en arriere, fut drefle un haut dais 
efleye de demy pied, & deux toiſes & demie 
en quarré couvert de tapis de ſoye, & poſée 
deſſus une autre chaiſe tres-riche, avec un dais 
& ciel de très- excellente broderie. Entre leſ- 
dites chaiſes eftoient un appuy d' oratoire, cou- 
vert d'un drap de toile d'argent, damaſſee à 
feuillages rouges, & deux carreaux de meſme, 
dont Fun & le plus bas eſtoit de longueur 
d' environ cinq quartiers, pour fervir a ſa Ma- 
jeſte & a PEveſque officiant, lors qu'il con- 
viendroit ſe proſterner durant le chant de la 
Letanie. Derriere la chaiſe preparèe pour le 
Roy fut dreſſèe une eſcabelle couverte de ſa- 
tin bleu, ſemee de fleurs de Lys d'or, pour 
faire ſeoir celuy quy repreſenteroit Monſieur 
le Conneſtable. Environ trois pieds plus arriere 
fut poſée une autre eſcabelle paree comme la 
precedente pour Monſieur le Chancellier. Plus 
argere environ trois pieds fut miſe une ſelle 
couverte de meſme pour Meſſieurs les Grand- 
Maiſtre, Grand- Chambellan & premier Gentil- 
homme de la chambre qui de voient ſeoir en- 
ſemble. A la dextre dudit Autel fut preparèe 
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une grande forme couverte de tapis pour Meſ- 
ſieurs les Pairs Eccléſiaſtiques, & une autre 
derriere eux pour les Prelats n'eſtans occupez au 
miniſtere du Sacre. En meſme endroict eſtoit un 
autre banc tant pour Meſſieurs du Conſeil 
d'Eſtat de robe longue, que pour Meſſieurs 
les Preſidens & Conſeillers du Parlement de 
Paris transfere pour les troubles a Tours, & 
qui eſtoient mandez par le Roy pour aſſiſter a 
ceſte ceremonie. Le lieu de la grande chaiſe pon- 
tificale fut reſerve pour Meſſieurs les Secretai- 
res d'Eftat. Au coſte ſeneſtre dudit autel fut 


auſſi parece une longue ſelle pour Meſſieurs les 


Pairs Laiz. Derriere eux en fut miſe une au- 
tre pour Meſſieurs les Ambaſſadeurs. Outre ce 
un pavillon pour ouyr le Roy en confeſſion 
auriculaire. Au meſme rang Von dreſſa un banc 
pour les Seigneurs qui ſeroient deputez à re- 
cevoir la Couronne Royale, & deſcharger le 
Roy de ſon ſceptre & main de juſtice, tant à 
Foffrande qu'à la communion , & toutesfois 
que requis ſeroit. Vers le Jube derriere ledi& 
banc furent mis autres ſieges pour Meſſieurs les 
Chevaliers du Sain& Eſprit, & autres Seigneurs, 
tant des Affaires que du Conſeil. Outre ce fu- 
rent drefles eſchaffauts a Pentour du dedans du 
choeur , avec quatre grands eſcaliers de bois 
pour y monter par dehors, Le plus prochain 
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de . main dextre fut reſ-rve pour les Prin- 
ceſſes, Dames de la Cour, & Damoiſelles de 
leur ſuite, enſemble pour les Chevaliers de 
YOrdre , Capitaines , Gentils-hommes de la 
chambre, & Gentiis-hommes ſervants: & an 
meſme coſtè pour Meſſieurs du Grand Conſeil 
& des Finances, Et au coſté ſeneſtre pour les 
notables perſonnes, auſquels ſeroit donnce en- 
trée par les Capitaines des gardes, & maiſtres 
des ceremonies. Les galeries du chœur & de 
la nef furent delaifliees a ceux qui y pourroient 
trouver place par la licence de ceux qui les 
avoient en garde. | | 
Au pulpitre & jube du choeur an deſſous 
du Crucifix fut drefle le Throſne We en la 
facon qui enſuit, 
Au milieu dudit pulpitre fut faite une plate- 

. forme de ſept a huict pieds de long, & de cinq 
de large, en laquelle on montoit audit pulpitre 
par quatre marches, Sur ceſte plate- forme fut 
poſee la chaiſe du Roy, en telle forte, que 
lay eſtant aſſis pouvoit eſtre veu depuis Veſto- 
mach un haut par ceux qui ſeroient au chœur, 
& depuis la ceinture par ceux qui ſeroient en la 
nef de VEgliſe. Au deſſus y avoit un dais de 
veloux violet ſeme de fleurs de lys d'or. Au 
> devant ladide chaiſe fut mis un appuy Cora- 
tore au deſſous duquel & ſur le plan dudit pul- 
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Pitre fut preparèe une ſelle pour celuy qui re- 


ſeconde marche de ladicte plate -· ſorme ſut pa- 
reillement dreſſe un ſie ge pour, Monſieur le 
grand Chambellan. A la ſenęſtre fur la pre- 
miere, & plus baſſe marche de ladicte plate- 
ſorme en fut mis un autte pour Monſieur le 
premier Gentil-homme de la Chambre. Au de- 
vant de la chaiſe preparce pour ſa Mzjeſte , ſur 
ledict plan fut a dextre preparè le ſiege pour 
Monſieur le Chancelier, & à la ſeneſtre pour 
Monſieur le Grand- Maiſtre. Contre Vappuy du- 
dit pulpitre regardant la nef furent mis ſieges 
pour Meſſieurs les Pairs Eccléſiaſtiques a la dex- 
tre du Roy, & a la ſeneſtre pour Meſſieurs les 
Pairs Laiz: le tout pare de riche tapiſſerie. Et 
pour monter audict Throſne furent poſez de- 
dans le chœur deux grands eſcaliers de bois, 
a dextre, & a ſeneſtte, avec barrieres & ap- 
puis ornez de tapis. 


A la dextre du Roy pour y ouyr une Meſſe 
baſſe pendant que la grande fe diroit, où il de- 
voit eſtre aſſiſté de Monſieur PArcheveſque de 
Bourges ſen grand Aumoſnier, & autres Offi- 
ciers A ce ordonnez, mY | 

Le 17 de Fevrier le Roy arriva à Chartres, 
ſans faire entree ſolemnelle , parce qu'il Payoit 
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1594. faicte jà au precedent. Le lendemain il ouyt la 
Meſſe devotement en VEgliſe de noſtre Dame, 
2 Ventree de laquelle Monſieur VEveſque de 
Chartres, Nicolas de Thou, aſſiſtè des Chanoines 
de ladite Egliſe, luy fit au nom du Clerge la 
reverence; & tres-humblement le remercia de A 
ce qu'il luy plaiſoit honorer ladite Egliſe de la 
ſolemnite de ſon Sacre, avec inſtantes prieres 
A Dieu, il comblaſt ſa Majeſté de ſes ſainctes be- 
nedictions, luy offrant en toute humilite le ſer- 
vice, obeyſſance, & fidelite qu'ils recognoiſ- 
ſoient tous devoir a ſa Majeſte du tres-expres 
commandement de Dieu comme a leur vray, 
unique, ſouverain, & naturel Prince & Seigneur: 
enſemble la continuation des ſuffrages de VEgliſe 
pour ſa tres-neble proſperitè, & bon ſucces de 
ſes louables deſſeins, conſeils, & entrepriſes. 
A quoy ſa Majeſte reſpondit, qu'il acceptoit 
leurs offres, & feroit paroiſtre à toutes occur. 
rences, que ſon affection & bien-veuillance na- 
turelle n'eſtoit moindre a leur endroi& que 
celle de ſes predeceſſeurs, en ſe comportant 

.comme requerroit leur deyoir & profeſſion. 
Pluſieurs grands Prelats & Ecclefiaſtiques, 
mandez pour aſſiſter a ce Sacre ſe rendirent en 
ce temps la a Chartres, comme auſſi ferent 
Meſſieurs les Princes du Sang, pluſieurs Ducs 
& Pairs de France, les Officiers de la Couronne, 
& 
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'& grand nombre de Nohleſle de tous les endroits 1594s 


de la France. 

Le Roy ayant mande à Tours, \ ce que lon 
amenaſt à Chartres la Sainte Ampoulle de 
S. Martin, conſervée dans VAbbaye de Mar- 


mouſtier, prez Tours, (laquelle precieuſe Re- 
lique, a eſte comme miraculeuſement preſervee 


de la furie des Huguenots, en l'an 1562, qui bruſ- 


lerent en ceſte ville 1a grande quantite de Sainctes 
RNeliques, & en fondirent or & argent odù ils 
eſtoient enchaſſez::) Au mandement du Roy 
les Religieux de Marmouſtier apporterent ceſte 
ſaincte Relique en l'Egliſe Archiepiſcopale de 


S. Gatian, au devant de laquelle les Chanoines 
allerent proceſſionnellement, juſques au faux- 
bourg S. Symphorien. Le lendemain, qui eſtoit 


un Dimanche, il ſe fit une proceſſion generale, 


ol ceſte Saincte Ampoulle fut portee par un deſdits 


Religieux de Marmouſtier: en ceſte proceſſion 


il ſe fit beaucoup de ceremonies : & Meſſieurs 


du Parlement y aſſiſterent auſſi tous en robes 


- 


rouges. 


' Monſieur de Souvray Tere: de Touraid 
ne, qui avoit commandement de la conduire ; 
avec aucuns Religieux Deputez pour porter ceſte 
ſaincte Relique, s acheminerent dez le lendemain 
vers Chartres, diſtant de trente & une lieuè de 


Tours, là ol ils arrzyerent le 19. Fevrier ſug 
Tome LIX. E 
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3594. les deux heures apres midy : le Clergé de 
Chartres fut proceſſionnellement au devant de 
ceſte S. Ampoulle, juſques a la porte des Eſpars; 
& de là fut reveremment conduitte & poſée 
au Royal monaſtere de S. Pierre en Vallée en 


grande eſiouyſſance du peuple , qui ferma ſes . 


vie exemplaire & ſavoir excellent: & 2. auſh 


. K la Meſſe , & à Veſpres. 


Sur les huict heures du ſoir il y retourna pour 


| faire ſes devotions particulieres, & auriculaire- 
ment ſe confeſſer audit ſieur Benoiſt, duquel 
ayant A genoux, & en toute humilite recu l'ab- I 
ſolution ſacramentalle en la forme de VEgliſe , Ml 
fe retira en Vhoſtel Epiſcopal juſques au lende- | $ 


maln midtin qu'il fut ſacrè, couronne , & mis 
en la reel poſſeſſion de ſon r „ ain 
qu enſuit. 

Des fix heures du matin le Roy a ceſte fin 


depeſcha Monſieur le Comte de Lauſun fils aiſne 


de Monſieur le Comte de Lauſun de la maiſon 


boutiques, & tendit les ruès ſur les eee 3 

chemin. = 
La veille du Winkanche 27. Fevrier i jour del. 3 
- tine — le Sacre, le Roy alla ouyr une pre- 
dication ſur la divine inſtitution du Sacre & 
onction des Roys de France que fit Me. René 
Benoiſt Curè de S. Euſtache de Paris „& nommé . 
par ſa Majeſte a VEveſche de Troyes pour fa 2 
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Z de Caumont. Monſieur le Comte de Dinan ſe- 15 94 
cond fils de Monſieur de Pienne Duc d Halluvin. 
bo Monſieur le Comte de Cheverny fils ayne de 
Meſſire Philippes Huraut Comte de Cheverny 
Chancellier de France. Monſieur le Baron de 
Termos frere puiſne de Monſieur de Bellegarde 
4 grand Eſcuyer de France. Leſquels quatre Sei- 
gneurs & Barons partirent à Finſtant du logis du 
EX Roy avec leurs Eſcuyers & Gentils - hommes - 
portans chacun devant ſon maiſtre fa Banniere 
peinte & deſſeignèe de ſes armes & couleurs. 

Pour monter le Religieux de Marmouſtier, 
Frere Mathieu Giron Secretain de ladite Abbaye, 
qui devoit apporter la Sainte Ampoulle, fut 
menè une haquenée blanche avec un poile de 
damas blanc à fleur d'or ſouſtenu par quatre Re- 
ligieux reveſtus d' aubes tant en allant que re- 
tournant. 5 

Avant que Sacheminer, le Roy fit obliger 
devant Notaires leſdits Barons de conduire & 
reconduire de bonne foy ladite S. Ampoulle A 
S. Pierre, ledit Sacre acheve. Le Prefident & 
Lieutenant general du Baillage & ſiege Preſidial 
de Chartres, avec les Eſchevins & bourgeois a 
ce deputez portans chacun une torche de cire 
blanche aux armoiries du Roy & de ladite ville, 
aſſiſterent auſſi à la conduite de ladite S. Am- 
poulle: & les rues fufent tendues decentement 
E 2 
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#5 94+. depuis ladite Abbaye juſques à la principale & 
royale porte de l'Egliſe Noſtre Dame: Oh toſt = 
apres le partement deſdits Barons, arriva Mon- F 
fieur VEveſque. de Chartres, auquel competoit 5 4 
de repreſenter la perſonne de PAcheveſque de 
Rheims premier des Pairs de France, & faire 8 
P'office du Sacre en ſon Egliſe : aſſiſtè de plied V 
Chanoines. Apres qu'il eut fai& ſes prieres au 
devant du maiſtre Autel, il luy fut baillé une 2 
Eſtole, chape de drap d'or, ſa mitre & croce, 
& aux ſuſdicts Chanoines chapes, & tuniques 1 
de drap d'or, felon le miniſtere auquels ils eſtoient 9 be 
deputez. | . 

En attendant la venue de Meſſieurs les Pairs, v 
ledit Eveſque Safſid en la chaiſe à luy preparce Ml 
au devant dudit Autel, eſtans leſdits Chanojnes 
au tour de luy en decence & ordre convenable. 


| Quelque temps apres y vindrent en habits £ m 
| .pontificaux Meſſires, Philippes du Bec, Henry 
| Maignan , Henry Deſcoubleau , Claude de IAu- WW q 


beſpine, & Charles Miron Eveſque de Nantes, Me. 
Digne, Maillezais , Orleans; & Angers, ſubro- 

gez au lieu des Eveſques de Laon, Langres , 
Beauvais, Chaalons , & Noyon, Pairs Eccle- 
ſiaſtiques, les uns deſquels eſtoient abſents, ou 
mal diſpoſez, ou morts. 
Au meſme inſtant partirent du logis du Roy 
Meſſieurs les Princes de Conty, Comte de Soiſ- 


t 
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2 ſons, Duc de Montpenſier, & le ſieur de Luxem- 1594 


Pourg Duc de Piney, avec Meſſieurs les Ducs 
ae Rais, & de Vantadour, deputez par ſa Ma- 
1 heſte pour reſpectivement tenir les lieux des 
WDucs de Bourgongne , Normandie, Acquitaine, 
er Comtes de Toulouſe , Flandres & Cham- 
1 paigne. 

iN Ils eſtoient tous veſtus de Tunicnes de teile 
1 d' argent longues juſques 2 my-jambe, & par 
deſſus de manteaux & epitoges de ſerge drap- 
7 pee teincte en eſcarlatte violette avec collets 
ronds & renverſez fourrez d'hermines mouche- 
'F tez, la teſte nue & excellemment enrichie. Sca- 
voir les Ducs de chapeaux d'or, & les Comtes 
1 Wde cercles auſſi d'or. | 
X Les manteaux des uns & des autres eftoient 
ouverts & fendus ſur Peſpaule droicte, & eſmou- 
mouchez ſur Pouverture de boutons & agraphes 
Texquiſe 'pierrerie , avec quelque difference 
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ceux des Comtes. 

Apres avoir faict leurs prieres, & s' tre mu- 
tueilement ſaluez, ils confererent enſemble avec 
Eveſque de Chartres afin de deleguer deux d'en- 
treux qui iroient querir le Roy en fon logis, 
& Pameneroient en FEgliſe pour y etre ſacre. 
Et parce que Vancienne couſtume obſery ée és 
Sacres des Roys de France eſt de commettre & 
E 3 


quant à Fenrichiſſement de ceux des Ducs & 
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5 394. ce faire les Eveſques de Laon & de Beauvais, 
EX que Pun eſtoit abſent, & autre decede, ils 
deputerent les Eveſques FA Nantes, & de Mail- 
lezais qui les repreſentoient en cet acte: & 4 
j inſtant ils partirent pour y aller, veſtus de! 
leurs habits pontificaux, portans reliques des | 
Saincts en leur col. Les Chanoines habituez & en- 
B fans de choeur , marcherent au devant ꝙ eux pro- 
| ceſſionnellement avec deux croix , chandelliers 
0 encenſiers, & benoiſtier, 
| Tous entrerent en la premiere chambre en 
laquelle eſtoit un lict richement pare , & ſur iee- 
luy le Roy couche veſtu d'une chemiſe de toille | 
de Hollande fendue devant & derriere pour rece- 
voir la ſaincte Onction, & par deſſus ſa camiſolle 
de ſatin eramoifi fendue auſſi devant & derriere 
pour meſme cauſe , & pareillement d'une robbe 
logue en fagon de robbe de nuiQ. 
Leſdits Eveſques ayans apperceu le Roy, 
celuy de Nantes dict un oraiſon en Latin, la- 
quelle finie leſdits Eveſques baiſans leurs mains 
ſouſleverent ledit Seigaeur Roy de deſſus fon hiQ, 
Pun par le coſte dextre, & Pautre par le ſeneſtre 
avec toute exhibitions d'honneur comme a leur 
Prince ſouverain repreſentant en terre la divine 
Majeſte, & ſouveraine puiflance , puis le me- 
nerent en chantant proceſſionnellement juſques 
à la porte Royale de YEgliſe. 
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1594 
Suraine faiſant aller les Archers du grand Pre- 


yoſt de Vhoſtel du Roy. Puis le Clerge ayant 


Premierement marchoit le fieur de SainQe 


accompagne leſdits deux Prelats , les Suiſſes de 


la garde, les trompettes , les Hzraults les Che- 


valiers du S. Eſprit, les Huiſhers de la chambre 


du Roy avec leurs maſſes, les Archers des gar- 


des, les Ecoffois pres de la perſonne du Roy. 
Au devant de ſa Majeſtè marchoit Monſieur le 
Mareſchal de Matignon au lieu de Mo: ſieur 
le Connetable, Peſpce nue au poing, & reveſtu 


de tunique, manteau, & cercle ſur la teſte en 
la maniere des Pairs Comtes Laiz. Apres alloit 
ſeul Meſſire Philippes Hurault Chancellier de. 
France, veſtu de ſon manteau & epitoge d'eſ- 
carlatte rouge rebraſſè & fourte d'hermines deux 
limbes de meſme couvertes de paſſement d'or 


ſur chacune eſpaule, & le mortier de drap d'or 
en la teſte. Puis Monſteur le Comte de S. Pol, 
tenant le lieu de Grand · Maiſtre, & ayant le ba- 
ton droi en la main. A ſa dextre eſtoit Mon- 
ſieur le Duc de Longueville, Grand Chambel- 
lan de France. A fa ſeneſtre Monſieur de Belle- 
garde, grand Eſcuyer tenant fon lieu de pre- 
mier Gentil- homme de la chambre. Ces trois 
Seigneurs effoient veſtus de tuniques, & man- 
teaux comme les Pairs Laiz: mais Monſieur de 


lf. avoit en la teſte un chapeau ducal 
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72 HIS TOIRE DE LA'GUERRE 
1594. . comme un Duc Pair, & les autres deux des cer- 
cles comme les Comtes Pairs, & deux limbes 
ſur leurs manteaux. | 60's 
Si toſt que le Roy fut arrive \ la-porte Royale 
de VEgliſe, le Clerge s'arrèta, & VEveſque de 
Maillezais dict une oraiſon, puis ſa Majeſte entra 2 
en VEgliſe; où les Chanoines marchans au de- 1 
vant chanterent a faux-bourdon le Plalme 20. 
commencant , Domine in virtute tua letabitur 
Rex. © | 
Le Roy elan cocks & grand Autel , fut 
bl par leſdiis Eveſques de Nantes & Maille zais pre- 
ſente a celuy de Chartres prepare a faire Poffice 
du Sacre, lequel en Paccueillant dit pluſieurs 
1 prieres: le Roy de ſa part en fit auſſi pour 
ih obtenir de Dieu la grace er cg ſes ſub- 
jects. 
Apres que ſa Majeſte cult fait ſes prieres, i 
offrit D eu ſur ledit Autel une chaſſe d'argent 
dore pour y mettre reliques de Saincts, en la- 
quelle depuis furent polces par le chapitre de 
ladite Egliſe aucunes de celles du Roy S. Louys, 
de la ſource duquel ledit ſieur Roy eſt deſcen- 
du. Ladite oblation faite il fut conduit par les 
Eveſques de Nantes & Maillezais en la chaiſe 
qui luy eſtoit prepiree vis-a-vis de celle de PE- 
veſque de Chartres officiant. 
| Au cofie droict de ladite chaiſe eſtoit le ſieur 
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de Chaſteau- vieux, Capitaine de la garde Eſcoſ- 1594. 


z | foiſe , & leſdits Eſcoflois pres la perſonne de . 
a Majeſte; A gauche le fieur de Pralin Capitaine 


"A des gardes Frangoiſes. A deux pieds au devant 
1 du Roy du coſtè droict eſtoit le ſieur de Cha- 


vigay Capitaine de Pune des compagnies de 
cent Gentils: hommes. Au gauche le ſieur de Ram- 


bouillet, Capitaine de autre compagnie. Leſ- 


dits Gentils-hommes eſtoient confuſement pres 


leurs Capitaines. Derricre le Roy eſt bit ſis Mon- 
ſieur le Mareichal de Matignon, Mo ſicur le 
Chancellicr eſtoit derriere luy, chacun deux 
aſſis ſur une eſcabelle a part. Et plus bas en 
arriere eſtoit ſur une ſelle leſſliis ſic urs Grand- 
Maiſtre, Grand Chambel and, & premier Gentil- 
homme de la Chambre. | 
Tierce dicte, VEveſque de Chertres adverty 
de l'arrivee de la ſaincte Ampoule, alla à l'inſ- 
tant pontificallement au devant, aſhſte des 
Eveſques de Nantes & Maezais, avec les 
Chan oines & enfans de chœur de l'Egliſe; mais 
avant que les R-l1gieux de Mermouſtier la deli- 
vraſſent audit Evèque, ils le firent eſtravtement 
obliger en main de Notaires de la leur rendre 
le Sacre paracheve. Ce qu'il eve accorda en pa- 
role de Prèlat. ; | 
A P'inſtant les Chanoines , -babitaex, & enfans 
de chœur de ladite Egliſe, chanterent une anti- 


* 
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1594. phone: & ledit ſieur Eveſque de Chartres dit 
une Oraiſon, laquelle finie, il entra au chœur 
de l'Egliſe avec ceux qui Vaſſiſtorent , portant à 
deſcouvert ladicte Saincte Ampoulle, qu'il monſ— 
tra au peuple, & pofa en toute reverence fur le 
grand Autel. A la venue d'icelle le Roy fe ſouſ- 
le va de ſa chaiſe, & devotement la venera ainſt 
que fit toute 'aſſiſtance. Les Barons qui Vavoient 
eſte querir entrerent apres dans ledit cheeur, por - 
tans en main les pannonceaux de leurs armoi- 
ries, & s'aſſirent pour ouyr le divin ſervice és 
11 chaiſes des Chanoines au coſte gauche. 
| Apres cela ledit fieur Eveſque de Chartres 
j aſſiſtè de ceux de Nantes & Maillezais : fit la Re- 
i queſte ſuivante au Roy. 
; Nous vous demandons que vous nous octrayeꝭ d 
chacun de nous & aux Egliſes deſquelles nous avons 
la charge, les privileges canoniques , & droictes loiæ 


& juſtice, & que vous nous defendrez comme un Roy 
en ſon Royaume doit d tous les Eveſques & leurs 
Egliſes. | 

A quoi le Roy . Je vous promets 4 
octroye que je vous conferveray en vos privileges ca- 
. noniques, comme auſſi vos Egliſes, & que je vous 
> | donnerai de bonnes loix , & feray Juſtice, & vous 
deffendray aydant Dieu par fa grace ſelun mon 
pouvoir, ainſi qu'un Roy en ſon Royaume doit faire 
par droict & raiſon d Pendroid des Eveſques , & 
de leurs Egliſes. 
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& Maillezais ſouſleverent ſa Majeſte de ſa chai- 
ſe , & eſtant debout demanderent aux aſſiſtans 
Sils Pacceptoient pour Roy: Non que ceſte ac- 
ceptation ſe - prenne pour efleQion , ayant le 
Royaume de France eſte touſiours hereditaire & 
ſucceſſif au plus prochain maſle: Mais pour 
declaration de la ſubmiſſion , obeyflance , & 
fidelitè qu'ils doivent comme à leur ſouverain 
Seigneur de l'expreſſe ordonnance de Dieu. 
Ayant eſte par l'unanime conſentement de 
tous les ordres recogneu pour leur Prince le- 
gitime , VEveſque de Chartres luy preſenta 
le ferment du Royaume ( qui- eſt le ſain& & 
{acre lien des loix fondamentales de PEſtat, ) 
lequel il preſta publiquement, en ces meſmes 
mots, avec 1avocation de l'aide divin, ſes mains 
miſes ſur VEvangile qu'il baiſa reveremment. 
Je promets au nom de Jeſus-Chrift ces choſes 
aux Chreſtiens a moy ſubjects. Premierement je met- 
tray peine que le peuple Chreſtien vive paiſiblement 
avec UEgliſe de Dieu. Outre je taſcheray faire 
queen toutes vocations ceſſent rapines & toutes ini- 
quite. Outre je commanderay qu en tous jugemens 
Lequite & miſericorde ayent lieu, d celle fin que 
Dieu clement & miſericordieux face miſericorde 
a moi & à vous, Outre je tacheray a mon 


Pouvoir en bonne foy de chaſſer de ma juriſ* 


Apres ceſte reſponſe les Eveſques de Nantes 15 94 
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1759 9. diction & terres de ma ſubjection tous heretiques 
denonceꝭ par VEgliſe , promettant par ſerment de 
garder tout ce qu a efte dif. Ainſe Dieu m 8 & ces 
Saints Evangils de Dieu. 

Comme les Princes, Magiſtrats, & per- 
ſonnes publiques exercans leurs charges & eſtats 
ufent de certains habits differens des autres pour 
ſe rendre plus auguſtes & venerables au peu- 
ple, ainſi furent mis ſur PAutel ceux deſquels 
le Roy ſe devoit parer en ſon Sacre. Sgavoir 
la Couronne imperiale cloſe, la moyenne, le 
ſceptre Royal, la main de juſtice, la camiſole, 
les ſandals, les efperons, Vepee, la tunique , 
la dalmatique , le menreau Royal & pluſieurs 
autres, refaicts de nouvel au lieu de ceux qui 
avoient eſte religieufement gardez dez le temps 
du Roy Clovis au treſor de Abbaye de Sainct 
Denis en France a Puſage du Sacre de ſes tres- 
Chreſtiens anceftres , & depuis les preſens trou- 
bles honteuſement briſez , fondus , butinez , 
diſſipez „& partagez avec tous les ornemens 
& marques de la dignite Royale (dont la ſeute 
memoire faict herifler les cheveux de ceux qui 
y penſent. ) 

Les Eveſques de Nantes & Maillezais ayant 

conduit le Roy à VAutel , le fieur de Belle- 
garde premier a de ſa chambre, le 
deveſut de ia petite robe de toille d' argent @ 
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| 1 manches; & eſtant en ſa camiſole de ſatin, & 1591. 
2 VEveſque de Chartres ayant faict les benedic- 
= tions & prieres accouſtumees , Monſieur de Lon- 
75 gueville grand Cambellan de France luy chauſſa 
ſes botines. Monſieur le Prince de Conty te- 
nant le lieu du Duc de Bourgongne Doyen des 
Pairs Laiz, luy mit les eſperons, & a Vinſtant 
les luy oſta. 

Apres cela ledit ſieur Eveſque de Chartres 
beniſt VEſpee Royale eſtant au fourreau : La 
benediction faicte, il la ceignit au Roy, & in- 
continent la luy deceignit, & tira du fourreau 
qu'il laiſſa ſur YAutel , & baiſa en diſant plu- 
ſieurs prieres: Ve 9 que le chceur chan- 
toit quelques Antiphones. | 

Le Roy ayant receu Veſpee la baiſa, & offrit 
a VAutel, ſur lequel elle fut miſe en teſmoi- 
gnage de ſon zele & affection en la deffence de 
Egliſe. Apres qu'il euſt offert ſon eſpèe à VAu- 
tel, FEveſque de Chartres la luy rendit , & 
remit en ſa main : A Pinſtant, ſa Majeſte la 
reprit reveremment a genoux, & bailla à por- 

ter au devant de luy a Monſieur le Mareſchal 
de Matignon , qui tenoit le lieu de Conneſtable, 
lequel la porta allegrement en tous les AQes 
du Sacre. Ce que deflus fait , VEveſque de 
Chartres retourna vers TAutel pour y pre- 
parer la ſacree Onction en la forme enſuivant. 


1594. 
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Il tira de ladicte Ampoulle par une eſguille 
d'or un peu de liqueur de la groſſeur d'un poix, 
& la meſla du doigt avec le ſaint Chreſme 
prepare à ceſte fin. Durant que la ſuſdicte mix- 
tion ſe faiſoit, on chanta Fm Antiphones, 
verſets, & oraiſons. 

Ladicte Onction preparee , les attaches des 
veſtemens du Roy furent defermez devant & 
derriere par leſdits Eveſques de Chartres, Nan- 


tes & Maillezais, puis fa Majeſtè ſe proſterna de- 1 
vant. Tappuy de fon Oratoire , & IEveſque de 


Chartres quant & luy pour requerir Paſſiſtance 
de la grace de Dieu pour la conſervation de la 
France. Cependant les Eveſques de Nantes & 
Maillezais commencerent à chanter la Letanie, 
que Pon a de coſtume chanter en telle ce- 
remonie, & le Chœur leur reſpondoit. 

La Letanie finie, PEveſque de Chartres ſe 
drefla debout pour dire ſur le Roy demeureencor 
proſterne en terre, pluſieurs ſuffrages & Orai- 
ſons: leſquelles dites, ledit ſieur Eveſque S' aſſid 
comme en la conſecration d'un Eveſque, & avant 
qu'oindre le Roy fit encor pluſieurs prieres ſur 


luy. Apres leſquelles, tenant en main Paſſiette 
ſur laquelle eſtoit ladicte ſacree Onction, com- 


menca du poulce droi& à oindre & ſacrer le 


Roy en ſept parties. Sgavoir, premierement u 
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ſommet de la teſte, Secondement ſur Veſtomach), 15946 


apres que fa camiſole & chemiſe luy furent 


avalées. Tiercement entre les deux eſpaules. 


Quartement en Peſpaule droicte. A la cinquieſ- 
me fois en Veſpaule ſeneſtre. A la ſixieſme au 
ply & joinQure du bras dextre. En la ſeptieſ- 
me celle du bras gauche. 

Les Roys de France ont ce ſpecieux privi- 
lege d' eſtre oing non ſeulement du S. Huille en 
Feſpaule & au bras, mais de la celeſte liqueur 
es ſuſdictes parties, à ce que fortifiez de la di- 


vine affiſtance ils executent ſerieuſement ce qui 


eſt de leur charge. Tant Dieu leur a fait de 
demonſtration de ſes graces & faveurs, ſoit en la- 


dicte liqueur tranſmiſe du Ciel pour le Bapteſ- 


me & Sacre. de Clovis premier Roy ſpirituel- 


lement regenerè en la France, octroy des fleurs 
de Lys tant celebrees en la ſaincte eſcriture , 


Preſeance avant tous Monarques , & infinies 
autres prerogatiyes & grades. Outre la mira- 


culeuſe guariſon des eſcroũelles, & la conſerva- 
tion de VEſtat par fi longue] duree & ſuite d' an- 


neces qu'il ſemble les avoir voulu eſlever en 


gloire & honneur par deſſus tous leurs ſem- 


blables. - 
Les conſecrations & oraiſons finies , Eveſ- 


que de Chartres ferma avec les * de 


Nantes & Maillezais les fentes de la chemiſe 
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4594. ' camiſole , & veſtement du Roy pour la reve- # 

* rence deſdiſtes ſacrees Onions, Puis Monſieur ME 

"de Lorgneville grand Chambellan de France 

bailla au Roy à Vinſtant les trois habillemens 

' accouſtume? eſtre mis en telle acte ſur ſa camij- 

"ſole, ſcavo r la tumque repreſentant le Sous- 1 

diacre, la dalmarique repreſentant le Dacre, 

& le wanteau Royal repreſentant la chaſube : 

du Preſtre, la main dextre eſtoit a delivre l'ou- A W 

"1 verture dudit manteau & efleve ſur la main n 
1 ſeneſtre. ; 

Outre 'Onction faiQe és ſuſdites parties le 
Roy tuft encor oingt dudit Huille és palmes de 
„ ſes deux mains par ledi& Eveſque de Char- 
4 tres. Ladite Orion faicte, le Roy ayant les 
"Ek mains jointes devant (a poitrine , TEveſque. de 
Chartres luy bailla des gands deliez, à ce quill WY 

ne touchaſt rien à nud pour la reverence de la 
 facree Onion. En les luy baillant il les benit, 
& arrouſa d' eau beniſte, diſant pluſieurs prie- 
res. Puis PAnneau Royal , eſtant auſſi beny 
( duquel le Roy eſpouſoit fon Royaume ) par 
ledict Eveſque, il le mit au quatrieſme doigt de 
la main dextre de Sa Majeſté & dit auſſi les 
prieres accouſtumees eltre dites en telle cere- 
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monie. 
Le Roy ayant ceſt anneau, +; PEveſque de Char- 
tres prit ſur VAutel le ſceptre & lui mit en la 
main 
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main dextre pour marque de fa ſouveraine puiſ- 


WE (ance. En le luy baillant il dit pluGeurs paroles 
& prieres, leſquelles finies il luy mit en la main 


ſeneſtre la Verge de Juſtice, ayant deſſus une 
main d'Ivoire. En la luy baillant, il dit auſſi une 
priere. Ce que faict, Meſſire Hurault, Comte 
de Cheverny & Chancelier de France, ſe mit 
contre FAutel le viſage tourne vers le Roy, & 
à haute voix appella les Pairs felon leur dignité 
& or dre: les Laiz les premiers, & puis les Fe- 
cleſiaſtiques, ainſi que s'enſuit: 

Monſieur le Prince de Conty, qui ſervez pour 
le Duc de Bourgongne, preſentez- vous à ceſt 
acte. | 

Monſieur le Comte de Soiſſons, qui ſervez 
pour le Duc de Normandie, preſentez- vous. 

Monſieur le Duc de Montpenſier, qui ſeryez 
pour le Duc d' Aquitaine, preſentez- vous. 

Moaſieur de Luxembourg, Duc de Piney, qui 
ſervez pour le Comte de Toulouze, preſentez- 
vous. | 

Monſieur le Duc de Raiz, qui ſervez pour le 
Comte de Flandres, preſentez-yous, 

Monfieur le Duc de Vantadour, qui ſervez 
pour le Comte de Champagne, preſentez-vous. 
Monſieur PEyeſque de Nantes, qui ſervez pour 
IEveſque Duc de Laon, preſentez- vous. 


Monſieur VEveſque de Digne, qui fervez pour 
Tome LX. | F 


— 


4394. 


PEveſque Duc de Langres, preſentez- vous. 

Monſieur l'Eveſque de Maillezais, qui ſervez | Fe 
pour FEveſque Comte de Beauvais, preſentez- MK 
vous. 
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Monſieur VEveſque d'Orleans, qui ſervez au 


lieu de FEveſque Comte de Chaalons, preſentez- 


vous. | 
Monſieur 'Eveſque d'Angers , qui ſer vez au lieu 
de TEveſque Comte de Noyon, preſentez- vous. 
Ladicte convocation ainſi faicte, ledit Eveſque 
de Chartres print fur PAutel la grande Couronne 


cloſe, & la ſouſleva ſeul à deux mains fur le 


chef du Roy ſans le toucher, & incontinent 


tous leſdicts Pairs y mirent les mains pour la 


ſouſtenir, & lors FEveſque de Chartres la tenant 
en la main ſeneſtre la benit. 
Apres la benediction, ledit Eveſque ſeul mit 


& aſſit la Couronne ſur le chef du Roy: les Pairs Wi 
y mirent tous Jes mains, Ledit Eveſaue en le 


couronnant, tenant toujours la Couronne de la 
main ſeneſtre, diſt encore pluſieurs prieres beniſ- 


ſant le Roy: leſquelles achevees, ledict Eveſque 


le priſt par la manche du bras dextre; & en la 
compagnie de tous les Pairs, mettans autant 
qu'ils pouvoient les mains a ſa Couronne, le con- 
duit depuis le grand Autel par le chœur de IE. 
gliſe, juſques audit throne prepare au Jubèd'icelle. 

En allant, le Roy tenoit toujours en ſes mains 
le ſceptre & verge de Juſlice avec un grave port 


rn 
oy of 
* 
1 
1 


Sous LE RENE DE HENRY IV. 83 

+ tr ès-ſeant à Sa Majeſte. Au- devant marchoit 5 of 
. Monſieur le Mareſchal de Matignon, Veſpee 
nus en la main: Monſieur le Chancelier le ſui- 
voit. Apres Monſieur le Grand- Maiſtre, à la 
dextre duquel eſtoit Monſieur le Graad Cham- 

W bellan, & A la ſeneſtre Monſieur le Premier 

W Gentil-homme de la Chambre. La queue du 


manteau Royal eſtoit portee par Monſieur de 
Sainct Luc. 
_— 4 bas de l'eſcalier a main droifte eſtoit Mon- 
8 fi-ur le Comte de Maulevrier, Capitaine des 


= Suilles de la garde, & les Heraults teſte nue avec 
= leurs cottes d'armes de marche en marche deſdits 
eſcaliers. Sur le haut de Veſcalier droict eftoit le 
fieur de Rhodes, a Vautre eſcalier nts: le ſieut 
de Surenne avec leurs baſtons. 

Ectans tous arrivez audict throſne & bault 
3 ſiege prepare au pulpitre, le Roy tourna le dos 
contre la nef, & FEveſque de Chartres le tenant 
toujours luy dit, %, & retine d modo ſlatum, quem 
huc uſque paterna ſucceſſione tenuiſti, hereditario 
jure tibi delegatum per authoritatem Dei omnipo- 
tentis, & per preſentem traditionem noſtram, omnium 
ſcilicet Epiſcoporum , cæterotumque, Dei ſervorum. 
Et quanto clerum propinquiorem ſacris altaribus 
proſpicis, tanto ei potiorem id locis congruentibus 
honorem impendere memineris : quatenils mediator 


Dei & hominum te megiatorem cali & plebis conſe 
tituat. 
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Ledit Eveſque de Chartres tenant le Roy par 
la main le fit ſeoir, priant Dieu le cor firmer en 
ſon throſne, rendre invincible, & inexpugnable 
contre ceux qui injuſtement Sefforgoient de ravir 
la Couronne qui luy eſtoit legitimement eſcheus· 
Puis dit une Oraiſon, laquelle finie ledit Eveſque 
fit au Roy très- humble reverence nue teſte, & le 
baiſa diſant a haute voix par trois diverſes fois, 
Vive le Roy. A la derniere il adjouſta vive eter- 
nellement le Roy. 

Les Pairs tant Loclefinſtiques que Laiz luy 
firent meſme reverence Pun apres l'autre, & le 
baiſerent avec parfille acclamation, puis Safli- 
rent es ſieges a eux preparez , les Eccleſiaſtiques à 
la dextre du Roy, & les Laiz Ala ſeneſtre. 

Le peuple qui eftoit dans la nef de Egliſe 
oyant Fejouiſlance des Pairs, commenca A crier 
à haute voix (Vive le Roy) avec une telle alle- 
greſſe, qu'on fut un long temps ſans ouyr qu'une 
grande acclamation de peuple, qui fut ſuivie 
d'nn ſon melodieux de toutes ſortes d'inſtru- 
mens de muſique, avec clairons, haut - bois, 
trompettes , & tambours : les Heraults com- 
mencerent lors a jetter nombre de pluſieurs 
pieces d'or & d'argent tant de la monnoye cou- 
rante , qu' autres expreſſement fabriquees & 
margquees a Peffigie du Roy avec la date du 
jour & annèe de ſon Sacre & Couronnement, 
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pendant que l'on chantoit le Cantitue Te 
Deum, VEveſque de Chartres reveſtu de de- 
cente chakibic ſe preſenta à PAutel, aſſiſtè de 
PAbbe de Sainte Geneviefve de Paris, & du 
Doyen de VEgliſe de Chartres: ceſtui-cy or- 
donne pour dire ! Epiſtre, & autre PEvangile, 
enſemble de ſix Chanoines de ladite Egliſe pour 
luy miniſtrer en la celebration de la Meſſe. 

A la lecture de PEvangile le Roy ſe ſouſleva 
pour y donner devote & attentive audience : A 
ceſte fin luy fut oftee la Couronne Royale de 
deſſus ſon chef, & miſe ſur un carreau a Faccou- 
doir du pulpitre , par M. le Prince de Contirepr6- 
ſentant le Duc de Bourgogne. 

Apres ladite lecture, ledit Abbé de Sainte- 
Geneviefve porta le texte à M. PArcheveſque 
de Bourges, lequel avant que preſenter ledic 
texte fit trois humbles reverences à fa Majeſte 
ſcavoir Pune au pied de Peſchaffaut du pulpitre, 
la ſeconde au milieu, & la troiſieſme au plus haut 
d'icelui: & en Sen approchant priſt ledit texte 
des mains dudit Abbé, & le preſenta à baiſer au 
Roy. Ce faict le rendit audit Abbe pour le porter 
a baiſer a VEveſque de Chartres officiant, & 
retourna au ſiege à luy ordonnè au Jubs, 


1594 


Le cantique de FOffertoire dict, les Heraults 


d' armes & l'Huiſſier de la chambre monterent au 
haut de! clehaffaut pour aller au devant du Roy 
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ll. 145 94. ſe . de venir a Voffrande, & luy ayant 
4 fai& les reverences en tel cas accouſtumez , def- 
cendirent 1 incontinent. 

Premierement marcherent leſdits Heraults & 
Huiſſiers. 

Puis le ſieur de Sourdis qui portoit le vin en 
un vaze d'or cizelè, le ſieur de Souvre le pain 
Cargent ſur un riche oreiller, le ſieur d' Antra- 
gues le pain d'or ſur un meſme oreiller, le fieur 
Deſcars la bourſe ſur pareil oreiller , laquelle 
eſtoit garnie de treize pieces d'or chacune ayant 
d'un coſtè Peffigie du Roy avec ceſte inſcription, 
Henricus quartus Francorum, & Navarre Rex 
M. D. XCIV. Et en autre coſte un Hercules, & 
en la circonterence, la deviſedu Roy en ces ter- 
mes, In via virtuti nulla eſt via. 

70 Apres eux Monſieur le, Chancellier: puis Mon- 
| fieur le Comte de S. Pol comme grand Maiſtre. 
Et Monſieur le Mareſchal de — repreſen- 
tant M. le Conneſtable. 

Le Roy les ſuivit ( environne des Pairs) 
= tenant en ſa main dextre le Sceptre, & en (a 
| ſeneſtre la main de juſtice, | 

Cependant que fa Majeſte alla a l'offrande, les 

fieurs grand Chambellan & premier Gentil- 
homme de la chambre demeurerent au Jube 
comme pour garder ledit Throſne & ſiege Royal. 

Le Roy étant arrive a FAutel , les Heraults & 
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5 Huiſſiers, enſemble leſdits ſieurs de Matignon , 159% 
ba | Chancellier, & Comte de S. Pol, fe retirerent 
des deux coſtez, & firent place aux ſieurs d'O, 
= & dc Roquelaure, leſquels prindrent des mains 
du Roy, Fun le ſceptre, & autre la main de 
Juſtice, pour Ven deſcharger: leſdits ſieurs com- 
mis à porter les honneurs & preſens, les mirent 
Pun apres Vautre en la main du Roy, qui les 
offrit a 'Aute! , & bailla 4 ”Eveſque de Chartres 
officiant. L'offrande faite, le Roy reprit fon Scep- 
tre & main de Juſtice, & $en retourna en ſon 
Throſne accompagne comme deſſus. Les Chan- 
tres & le Peuple continuant une grande acclama« 
tion de Vive le Roy). 

Ce fait la Meſſe fur pourſuivie ſelon Vordi- 
naire du jour, & fuſt adjouſte à la ſecrette quel- 
ques oraiſons ; & une ſolemnelle benediction 
avant que de dire le Pax Domini : lequel dit, 
V'Archeveſque de Bourges & grand Auſmonier 
de France, qui avoit donne le livre de PEvangile 
a baiſer au Roy, vint a PAutel recevoir la paix 
de votement de PEveſque de Chartres en le bai- 
ſant a la jouè, & alVinſtant il remonta au Jube, 
& la preſenta au Roy par le meſme baiſer: ce que 
tous les Pairs firent de leur part chacun en ſon 
ordre en ſigne de mutuelle union, accord & cha- 
rite Chreſtienne. 

La Meſſe finie, les Pairs eccleſiaſtiques, & 
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| 61 5 94. ſeculiers avec la compagme eſtant au Jubè, ame- 
nerent le Roy a VAutel pour communier. Avant 


1 la Communion il entra en un pavillon drefic 

. ceſte part à coſtè gauche pour ſe reconcilier avec 
1 ledit Docteur Benoiſt, ſon premier Confeſſcur: 
1 puis ſe preſenta au devant dudit Autel, oh Mon- A 
Hy fieur le Prince de Conty luy leva fa grande Cou- 


ronne pour la reverence de la ſainte Commu- 
nion. Les Pairs laiz oſterent auſſi de leur part leur 


plus legere & moyenne qu'il porta en retournant à 

Thoſtel epiſcopal, veſtu de ſes habits & orne- 
mens Royaux en la meſme compignie ordre & 
ceremonie qu'il eſtoit venu en VFEgiiſe pour y 
eſtre ſacrè. 

La grande Couronne y fut portce devant fa 
Maj eſtè tur un riche oreiller par Monſieur le Duc 
de Montbazon, le Sceptre par le ſieur d'O, la 
main de Juſtice par le ſieur Roquelaure, Velpce 
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parement de teſte pour meſme occaſion. a 
Le Roy ayant a genoux dit publiquement ſon ; 
| Confitec7, receut de VEveſque de Chartres Vab- I 
f ſolution en la forme de VEgliſe, & par ſes mains ; 
14 communia en tres-grande humilite au precieux . 
1 corps & ſang de Jeſus-Chriſt , ſous les deux eſpeces L 
65 de pain & vin. : 
14 Ladite Communion faite FEveſque de Char- 
0 tres luy remit ſur la teſte ſa grande Couronne 
1 Royale, & depuis en ſon lieu luy en remit une 
g 
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Royale nus par le Mareſchal de Matignon, mar- 
chant le plus pres du Roy, 


Le Sacre paracheve, fut à Vinſtant ladite 


ſaincte Ampoule remenee par leſdicts Barons en 
ladite Abbaye S. Pierre, & rendue aux Religieux 
de Marmouſtier pour la reporter en leur Monaſ- 
tere: depuis furent les panonceaux deſdits Barons 
poſez au chœur de ladite Egliſe de Chartres en 
perpetuelle memoire dudit Sacre. 


Le Roy eſtant de retour, entra en ſa chambre 


pour changer d'habits, laver ſes mains, & bailler 
ſa che miſe & gands à ſon grand Aumoſnier, afin 
de les faire bruſler pour ſe ſervir des cendres au 
premier Mercredy de Quareſme a Puſage or- 
donnè par PEgliſe. Outre ce il commanda que 
les habits Royaux deitinez au Sacre, fuſſent 
baillez en garde en la maniere accouſtumee aux 
Religieux, Abbe & Couvent de S. Denis en 
France, 

Sa Majefte eſtant reveſtue d'autres tres-ſomp= 
tueux habillemens s'aſſit a table ſur un haut daiz 
prepare en la ſalle Epiſcopale, ornee d'excel- 
lentes tapiſſeries ſous un grand daiz de ſinguliere 
enloffe. 

La table ou il diſna eſtoit de neuf pieds de 
longueur un pied plus haut que celles des Pairs, 
letquelles furent dreſſèes aux deux bouts de la 
ſienne; eſtant à ſa dextre, & au bout plus pro- 
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chain de luy PEveſque de Chartres, & conſecu- 
tivement les autres Pairs ecclefiaſtiques en habits 
pontificaux & ſelon leur ordre. 

A la gauche y avoit ure autre table pour les 
Pairs laiz reveſtus des habits portez au Sacre. 

Au-deſſous deſdites tables eſtoit dreſſèe une 
atre pour Meſſieurs les Ambaſſadeurs eſtant lors 
A la ſuite du Roy, Monſieur le Chancelier, 
Officiers de la Couronne, ceux qui avoient 
porte les honneurs, & autres Seigneurs ayant 
a ccouſtumè de ſeoir en telle aſſemblee, 

Apres que l'Eveſque de Chartres eut beny la 
table ſelon l'ancienne & louable couſtume des 
Chreſtiens, Monfieur Comte de S. Pol ſervit 
de grand Maiſtre, portant le baſton haut, mar- 
chant de vant luy les Maiſtres d'hoſtel les baſtons 
bas; le ſieur de Rohan de Pannetier, le ſieur 
Comte de Saticerre d'Echanſon, le ſieur Comte 
de Torigni de Tranchant, les Gentilshommes de 
la chambre porterent la viande. Chacun ſervice 
fut accompagne du ſon des trompettes, clai- 
rons & hauts-bois. Entre les ſervices, la muſi- 
gue chanta tres - melodieuſement. Tant que le 
di\re dura Monſicur le Mareſchal de Matignon 
fut toujours debout au haut de la table du Roy, 
tenant en la main ſur un carreau de drap d'or, 
Teſper Royale nuè & droicte. La grande Cou- 
ronne auſſi y fut miſe ſur un riche carreau, en- 
ſemble le Sceptre & la main de Juſtice. 
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FP, ayant dit graces, le Roy accompagné deſdits 
pairs, tant eccleſiaſtiques que laics, Ambaſſa- 
eurs & ſuſdits Officiers de la Couronne, ſe retira 
en fa chambre, le Mareſchal de Matignon por- 
WS tant devant lui Peſpce Royale rue & droite. La 
grande Couronne avec le Sceptre & main de 
7 Juſtice y furent pareillement portez par les ſieurs 
ace deputez. Puis le Roy eftant retire en ſa 
chambre, les licentia tous & leur permit de 
| 8 | Saller rafraiſchir , & demeura pour le reſte du 
: f jour en ſon hoſtel. 

| Au ſoir le Roy en esjouiſſance de ce qui Sel- 
toit paſſe a ce jour, feſtoya ſomptueuſement les 
8 | Dames cy-apres denommees. | 
1 A ſa table s'aſſid Madame fa ſœur ſoubs un 
meſme daz. Entre ſa Majeſte & elle y avoit 
quelque peu de diſtance. 

A la main droicte ſeoit Madame la Princeſſe 
de Conde, avec Madame la Ducheſſe de Niver- 
nois. . 
| A la main ſeneſtre au deſſous de Madame eſtoit 
Madame la Princeſſe de Conty avec Meſdames 
de Rohan & de Rets. 

1 Monſieur le Comte de Soiſſons y fit ſon eſtat 
de grand Maiſtre, & devant luy marchoient les 
Herauts & Maiſtre d'hoſtel. La ſerviette pour 
laver les mains au Roi fut preſentèe audit ficur 


La nappe levee ledit Eveſque de Chartres 1594. 
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clairons, & tambours en ſigne d'allegreſſe & 
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Comte, par le ſieur Gouais du Tillet, comme 
le plus ancien des Maiſtres d'hoſtel ſervans, 
lequel la preſenta a Madame ſœur du Roy JA 
aſſiſe, qui ſe leva de ſon ſiege pour la donner 1 : 
a ſa Mazeite, | | 4 

Monſieur le Prince de Conty ſervit de grand 
panetier, & porta le premier plat, Monſieur 
de Longueville ſervit de grand eſchancon , 
Monſieur de Rohan de tranchaot, 

A madite Dame ſœur du Roy ſervit de pa- 
netier Monſieur le Comte de Maulevrier, Mon- 
ſieur de Mirepoix d'eſchancon, Monſieur le 
Comte du Lude de tranchant. 


A chacun ſervice ſonnerent les trompettes, 


joye publique. Le ſouper finy, furent graces 
dictes en muſique, apres leſquelles le Roy fe 
retira en fa chambre ſuivy de Madame fa ſoeur, 
des Princes, Princeſſes, & autres Seigneurs & 
Dames qui avoient afliſte au ſouper. 


Quelque temps apres chacun fe retira en 
fon logs. 


Le Roy voulant ſuivant les flatuts de POr- 
dre du Sainct Eſprit recevoir au lendemain de 
ſon Sacre le Collier dudit Ordre par les mains 
dudit Eveſque de Chartres qui Vavoit ſacré, 
vint pour ce faire en ce jour a trois heures de 
relevce en VEylife de Chartres pour ouyr les 
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monies à ce requiſes par leſdits Statuts exacte- 
ment obſervees. 


Ledit Eveſque pontifia, & la Chapelle du Roy 


y chanta au létrain les Pſalmes en muſique, An 


chant du Cantique Magnificat, ledict Eveſque 
ayant baiſe & encenſe le maiſtre Autel, porta 
Pencens à Sa Majeſte en ſon ſiege de parade à 
la premiere chaiſe du chceur a coſtè droict. Apres 
Foraiſon du Sainct· Eſprit & la benediction ſolem- 
nelle impartie a l'aſſiſtance par ledit Eveſque, 
le Roy, entre veſpres & complies, vint vers 
ledit Autel pour preſter le ſerment dudit Ordre 
comme Chef & ſouverain grand maiſtre d' iceluy. 
Ce qu'ayant faict & jure entre les mains dudit 
Eveſque, ſur le texte du ſaint Evangile que 
tenoit Meſſire Philippes Hurault, Comte de 
Cheveray, Chancelier de France & dudit 1 
1l,le ſigna ainſi qu'enſuit: 

Nous Hencv. Roy de France & de m 
juroas & vcuons ſolemnellement en vos mains, 
a Dieu le Createur, de vivre & mourir en la 
ſaincte foy & Religion Cathoiique, Apoſtolique 
& Romaine comme a un bon Roy très. Chreſ- 
tien appartient, & platoſt mourir que d'y faillir, 


veſpres du Sainct Eſprit, aſſiſtè des Officiers, 1 594. 
WE Prc'ats, Commandeurs & Che valiers dudit Ordre, 

veſtus de leurs grands manteaux, & ayans leurs 
grands Colliers au col, & y furert les cere- 
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1594. de maintenir a jamais Ordre du benoiſt Faint- 
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Eſprit ſans jamais le laiſſer dechoir, amoindrir 
ny diminuer tant qu'il ſera en notre pouvoir, 
obſerver les Statuts & Ordonnances dudit Ordre 
entierement ſelon 1:ur forme & teneur, & les 
faire exactement obſerver par tous ceux qui ſont 
& ſeront ci-apres receus audit Ordre; & par 
expres ne contre venir jamais ny diſpenſer, ou 
eſſayer changer, ou innover les Statuts irrevo— 
cables d'iceluy, ainſi le jurons, vouons & pro- 
mettons ſur la ſaincte vraye Croix & le ſaint 
Evangile touchez. 

Ledit ferment preſtè comme deflus, le ſieur 
de Rhodes veſtit le Roy du grand manteau dudiQ 
Ordre, & ledit Eveſque luy bailla ledit Collier 
en faiſant le ſigne de la Croix, au nom du Pere, 
du Fils & du Saint-Eſprit, 

Le ſieur de Beaulieu Ruzé, grand Threſorier 
dudit Ordre, miſt ès mains dudit Eveſque une 
Croix pour pendre au col à un ruban de ſoye 
de couleur bleuè celeſte, avec un chapellet d'un 
dizain pour preſenter au Roy, que les receut, 
& bailla en garde au ſieur de Roquelaure. , 

Le Roy Sen revint après a fa chaiſe, ou leſ- 
dicts Prelats, Commandeurs, Chevaliers & Of— 
ficiers dudit Ordre luy allerent baiſer les mains. 

Complies achevecs, Sa Majefte s'en retourna 


a Thoſtel Epiſcopal en la meſme pompe & ſuitte 
qu'il eſtoit venu a Egliſe. 
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Voila comme le Roy receut le Collier de 1594 


Ordre du Saint Eſprit, & comme il fut facre 
& couronne. Ces ceremonies divulguees par 
toute la France, & ſcenes dans les Villes du 


parti de I'Union, augmenterent fort le courage 


a ceux que Fon y appelloit Politiques ou Royaux, 
de hazarder leurs vies pour ſe delivrer du joug 
des Eſpagnols, & de ceux qui demeuroient encor 
opiniaſtres & rebelles de ne vouloir recognoiſtre 
Sa Majeſte : les reduQions de tant de grandes 
Villes, qui advinrent es mois de Mars, Avril, 
Mai & Juin, en ſont de veritables preuves. 

Le Duc de Mayenne, qui eſtoit dans Paris, 
voyant Orleans rendu au Roi, & ſgachant que 


Rouen compoſoit pour faire le meſme, & qu'il 


n' eſtoit gueres aimè des Seize, quelque ſemblant 
qu'il fiſt de ſe conformer a la volonte du Roi 
d' Eſpagne, prejugeant que la demeure dans ceſte 
Ville ne lui eſtoit pas trop ſeure, ſe reſolut de 
ſe retirer a Soiſſons. Dans une ſienne lettre il 
dit: Que beaucoup dans Paris ſe diſpoſoient encor 


de ſouffrir pour quelque temps, les uns ſous eſpe- 


rance de paix (qui eſtoient tant les Politiques 
que ceux qui affectionnea & ayans regeu des 
courtoifies dudit Duc, le deſiroient voir recon- 
cilic avec le Roy,) les autres ſur Pattente des 
grandes forces qu'on leur promettoit (qui eſtoient 


les Seize, du tout partizans de I Eſpagnol,) 
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"i594. Mais que ces deux moyens venant d mangquer 
(comme ils avoient fait) il n avoit plus que les 
fers & les chaiſnes qui les euſſent peu retenir comme 
forgats, rien ne les pouvant conſerver qu'une grande 
& forte gurniſon, ou lien un exil volontaire ou 
force de la plupart des habitans qu'on euſt fait 
fortir ; que sil euſt uſe de cette voye a Vendroid 
de pluſieurs Pariſtens qui avoient tant bien merite 
du parti de Union, geuft ete donner une frayeur 
aux autres grandes Villes qui eſtoient en la main 
des peuples, & advis de penſer a leur ſalut pour 
ſe garantir de pareils inconventens, 

Or la retraite de Monſieur du Mayenne avec 
fa temme & ſon fils aiſne a Soiſſons, fut jugee 
eſtre tres-neceflaire parmi ceux de! Union, pour 
aller joindre le Comte Charles de Mansfeldt 
qui avoit raſſemblè ſon armee {ſur les frontieres 
de Ricardie & de Tieraſche, afin qu'au printemps 
de cette année leurs forces, jointes & ramaſlees 
enſemble, ils puſſent faire un corps d' armèe ſuf- 
fiſant pour maintenir les Villes de leur parti 
en lenr ſubjection, empeſcher ie Roy d'y rien 
entreprendre, & faire la paix (ſuivant les oc- 
caſions qui s'en preſenteroient) a leur advantage. 
Pour P'execution de ce deſſein, ledit ſieur Duc 
ayant oſtè le ſieur de Belin du Gouvernement 
de Paris, & mis le Comte de Briſſac pour Gou- 
verneur par Fadvis des Miniſtres d'Eſpagne; il 
luy 
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? WE ly bailla pluſieurs blanes fignez/pour luy ſervir 
de lettres quand befoin ſeroit, afin de faire ſortir 
de Paris les habitans qu'il jugeroit eſtre mal 
affectionneʒ & qui voudrotent entreprendre en 
la faveur du Roy. Les Politiques dans Paris ſe 
voyans un tel Gouverneur, furent preſque hors 


d'eſperance de pouvoir faire venir à effect leut 


fi long deſſein de remettre ceſte Ville, capitale 
du Royaume , ene obeyſſance du Rojy.. 
Nous avons dit, aux livres prècedens, qu'aux 
conferences qu'ils eurent avec les Seize, ils ne 
parloient que de demenrer en l' Union dera Ville, 
ſous FTobeyſſance de Monſieur du Mayenne, de 
la Cour de Parlement, du Gouverneur & des 
Magiſtrats, & reprochoient aux Seize de s'eſtre 
joints avec lEſpagnol: or ils ayoient pratiqus fi 
bien ceſte maxime, A empeſcher que nul des Seize 
ne parvint plus auæ charges de la maiſon de Ville; 
que des Prevoſt des Marchands & quatre Efche- 
vans, il n'y eut qu'un Eſchevin qui ne fuſt de 


leur conſentement pour rèemettre ceſte Ville en 


Fobeyflance du Roy, bien qu'il ne leur eſtoit 
pas beaucoup contraire ; auſſi pluſieurs ont tenu 
que le Duc du Mayenne favoriſoit les bri- 
gues qu' ils faiſotent pour eſtre eſleus & agreoĩt 
leur eſlection, en leur faiſant particulierement 
obliger leur foy de ſuivre en tout {a volonté; 


ce qui ſe pouvoit y giſoient- ils, aiſerveht juger 
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2395 par la lettre qu'il avoit eſcrite depuis au Roy 
d Eſpagne, en ces termes: (LHuillier) fut choiſy 
Prevoſt des Marchands pour eftre-recogneu tres-affec» 
tonne: au party Il mavait, particulierement oblige 5 
Ja foy5 il a et le dernier qui a conſenty 4 Lentre- . 
priſe, &c. Mais quand on: euſt laiſſe celuy qui le Wil 
precedoit en fa dignite (qui eſtoit, le preſident 
dq Orgey q comme tous les Catholiqurs (ce ſt- A- dire 
les Seize ) le demandoient, le clioiæx n euſt pas eſte 
meilleur; car ilb u trempe plus avant. & contribue 
Aevantggeide fren pour baſtir & executer Lentrepriſi 
d Paris: que non pas (LHuillier,) On preſuma 
quę ce que ledit Duc du Mayenne aggreoit 
ainſi l eſlection des Politiques aux charges ede la 
ville de Paris, eſtoit affin que le Duc de Guiſe, 
les Eſpagnols, es Seize ou aucyntttredu party 
de I Uaion ne Sen rendiſſent- maiſtres au preju 
dice: de ſon authorité; ce qui euſt pu advenic, 
A les Seine euſlent eu les principales charges & 
le gouvernement de VHoſtel.de Ville, car eftans 
du tod enclins & affe ctionnez de S aſſubjetiir-à 
la domination de l'Eſpagnol, il n'y euſt point 
eu de doubt qq; ils wenflent debutè ledict Due 
du Meyenne de ſon authorité, ainſi: qu'il ſe peut 
aiſement cognoiſtrè par ce qui a eſtè dit ei · deſſus. 
Pouriles Politiques (qui eſtoient des meilleures 
familles de Paris,) leſquels gouvernoient lots 
Hoſtel de la ville, ils „ oppoſoient bien aux 
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1 | entrepriſes des Seize , des Eſpagnols, & de leurs 1594: 
WE carniſons : ils veillojent fur eux, affin de n'eſtre 3 
aſlubjectis ſous leurs tyrannie, & ne parloient a 
BW Youvert que de maintevir Vauthoritede Monſieur 
du Maycnne : mais ledit Duc ſe doutoit bien que 
leur intention eſtoit de remettre la ville entre les 
mains du Roy a la premiere occaſion qui ſe pre- 
ſenteroit, ce fut pour quoy il conſentit y mettte 
garniſon d'Eſpagnols, de Neapolitains, Vallons, 
Lanſquenets & Frangois, (entretenuè par PEſpa- 
nol) affin de les empeſcher de rien entreprendre 
a ſon prejudice, & de maintenir ſon authoritéè 
dans ceſte ville ſous ces deux partys, leſquels 
eſtoient comme les deux baſſins des balances de 
Paris, qui avoient touſiours eu pour la languette 
du milieu un Gouverneur à la devotion: dudit 
ſieur Duc du Mayenne : mais la neceffite en la- 
quelle ſes affaires furent reduites lors, le con- 
traignit d'y en mettre un a la nomination des 
Eſpagnols, qui fut lediQt fteur Comte de Briſſac; 
toutes fois ce fut après qu'il luy euſt oblige auſſi 
ſa foy en particulier. Les Politiques qui avoient 
craint la demiſhion du ſieur de Belin, & voyant 
que ledit ſieur Comte en eſtoit pourveu, preju- 
geant que $1] balangoit du coſtè de VEſpagnol , 
ce ſeroit du tout la ruine des affaires du Roy 
dans ceſte ville, eurent incontinent recours à ſa 
Majeſté, qui eſtant. party de Chartres quatorze 
G 2 
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1594. jours apres ſon Sacre, s'achemina à Sain& De- 
| nis, & de- la a Senlis ot: il fut quelque temps. 
On a eſcrit que Monſieur de Sainct Luc, 
beau · frere dudit ſieur Comte de Briſſac eſtoit 

lors a la Cour, & avoient quelques diffèrens 
enſemble pour quelques partages: Par le com- 

mandement du Roy il eut charge de faire naiſ- 

tre une occafion pour parler audit Comte, & 

de le ſommer de ſon devoir: affaire fut ſi dextre- 

ment menèe, que pour terminer leurs differens 

ils Saccorderent d'en paſſer par ladvis de quel- 

ques gens de Juſtice: pour le lieu où leur ac- 

cord ſe feroit, ils en convindront d'un proche 

de Paris, où ils ſe trouverent: cependant que 

les Advocats taſchoĩent a vuider leurs differens, 

le ſieur de Sain@ Luc dit en particulier audit 

Comte de Briſſac la vraye cauſe de leur en- | 

trevue, & fit ſi bien qu'il tira de luy pro- ME 

meſſe d*afſeurance qu'il rendoit a ſa Majeſté 

tout le ſervice qu'il luy devoit. On feignit que 

z les Advocats ne Seſtozent peu accorder : & 
19 que les deux beau- freres S eſtoient retirez com- 
me malcontens Fun de Pautre. En Cour on 
4 | faiſoit courir le bruit que ledit ſieur Comte de 

j Briflac eſtoit partizan du tout de VEſpagnol: Wl 

1 Et le Roy meſme en public, ne parloit que de 

11 le traicter mal pour ceſte occaſion. Du depuis, 
„ par l'advis du Roy, les feurs Preiidens le 
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Maiſtre, & Conſeiller Mollé, (qui exergoit 


lors la Charge de Procureur General , & qui 


eſt a preſent Preſident en la Cour) les Con- 
ſeillers Amours , & du Var (Aa preſent Pre- 
mier Preſident en Provence) & pluſieurs au- 
tres Conſeillers du Parlement, avec ledit ſieur 
FHuillier Prevoſt des Marchands, les fteurs de 
Beaurepaire , Langlois & Neret Eſcheyins , & 
autres Colonels & Capitaines , traicterent fort 
particulierement avec ledit fieur Comte de 
Briſſac de la maniere & des moyens de redure 
ceſte ville en Vobeyflance du Roy. 

Or effin qu'il pleuſt a Dieu envoyer une 
favorable aſſiſtance du Ciel, & Conner quelque 
bon ſoulagement a ceſte ville, le Jeudy de la 
My-careſme 17. de Mars on fit une Proceſſion 
generale, & deſcendit on la chaſſe de SainQe 
Geneviefve. Apres ceſte proceſſion, il courut 
un bruit parmy les Politiques que les Seize & 
les Eſpagnols avoieat reſolu de courir aux ar- 
mes, & ſe delivrer des principaux de la ville qui 
n'eſtoient de leur party, & piller Paris comme 
leſdits Eſpagnols avoient faift Anvers. Les Seize 
au contraire diſoient, que c'eſtoit les Politi- 
gues qui les vouloient exterminer. Les uns & 
les autres eſtans en ceſte tranſe, deux jours 
2pres ceſte Proceſſion, ledit fieur Comte de 
Briſſac, avec les ſuſnommez, reſolut de Fordie 
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que l'on devoit tenir en la reduction de Paris. 
It fut cognu lors, bien que ledit ſieur Langlois 
en. ſes deportements n' euſt fuict aucun ſemblant 
de ſe meſler daffaires allant tous les jours d'or- 
dinaire exercer {a charge au Palais, qu'il avoit 
d'un long temps & dextrement practiqus en 
tous les quartiers de Paris nombre de perſonnes 
de tontes qualitez , & que ceſte entrepriſe reiiſ. 
firoit a bonne fin. Premierement, ils adverti— 
rent le Roy, que la veille de Pexecution , ils 
feroient ofter les terres qui bouchoient une 
partie de la Porte neufve, & feindroient de 
la vouloir clorre de murailles pour n'eſtre plus 
en crainte d'une ſurpriſe de ce coſte là. Que 
la nuict de Vexecution , ledit ſieur Comte de 
Briſſac & leſdits Eſchevins Langlois & Neret 
ſe ſaifiroient avec leurs amys de ladite Porte- 
neufve, & de celle de Saint Honoré, Saint 3 
Denis, & Saint Martin, & y mettroient des 3 
corps de garde à leur devotion. Que les pre- 
miers des Royaux qui entreroient par la Porte- 
neufve Seſtans ſaiſis incontinent des remparts 
i donneroient droit a la Porte Saint Honoré 
„ pour la desboucher, & en haſter Pouverture 1 
19 comme auſh feroient ceux qui entreroient pat 
3 celle de Saint-Denis, qui fe ſaiſiroient des 
1 deux coſtez des remparts, & puis entrans dans 
n Ja ville le long de ceſte grande rve ſe met- 
if troient comme en harriere, entre les Eſpagnols 
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(qui tenoient deux corps de garde, a la Croix 
5. Euſtache, & pres ladicte porte S. Denis) 
& les Valons qui tenoient le leur au Temple: 
Que le Capitaine Jean Groſſier, ſeroit en meſ- 
me temps au boulevert des Celeſtins, avec 
nombre de Bourgeois & baſteliers qu'il avoit à 
fa devotion , pour faciliter Fentree. aux garni- 
{ons de Melun & de Corbeil qui deſcendroient 
de ce coſte la par baſteau, & ſeroient aec- 
cueillies par le Sr. de la Chevalerie, Lieute- 
nant de Partillerie demeurant a-PArſenal , pour 
les. employer od beſoin ſeroit. Et qu'aux autres 
endroicts de la ville l'on taſcheroit à ſe faiſir 
des lieux forts le plus que Fon pourroit. 

Le Roy ayant receu Vadvas de ceſte reſolu- 
tion a. Senlis, arreſta que Pexecution sien fe- 
roit le Mardy 22. Mars a la pointe du jour, 
dont il fit advertir le Comte de Briſſac, & 
manda au ſieur de Vic Gouverneur de S. De- 
nis, ſon intention (pource que ce Seigneur 
depuis qu'il fut pourveu de ce Gouvernement 
avoit eſte celuy qui avoit eu cognoiſſance de 
toutes les entreprifes des Politiques dans Paris, 
& qui prudemment les avoit touſiours encou- 
ragez a ie delivrer des Eſpagnols) il donna 
auſti le rendez-vous A toutes les garniſons yol- 
ſines pour ſe trouver en certains lieux aux en- 
virons de S. Denis, oi il arriva auſſi luy- 
G 4 
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1594. meſme le Lundy au foir. Suyvant fon mande- 
ment il Sy trouva de quatre à cinq mille hom- 
mes, tant de pied que de cheval. Ce meſme ws « 
Lundy au ſoir le Comte de Briſſac, dit aun 


1 
Capitaine Jacques Ferrarois, qui avoit quel- 
ques compagnies de fon regiment en garniſon t 


dans Paris, qu'il avoit eu advis qu'un convoy 
dargent, que Pon menoit au Roy eſtoit paſſé 
vers Palaiſeau, & Sen alloit par Ruel a Saincdt 
Denis, qu avant qu'il euſt paſſè le bac il eſtoit 
ayſe de VFattrapper, le priant de prendre tous 
es ſiens, & &y aller le plus fort qu'il pour- 
toit, aſin qu'un tel butin ne luy eſchapaſt: Wi 
Ce Capitaine aufſi-toſt monta a cheval & ſor- 
tit ſur le ſoir avec tous les ſiens par la porte 
S. Jacques, qui fut a Pinſtant refermee , & eut 
tout loifir de courir tente la nuit ſans empeſ- F 
chement. Il eſtoit partizan de VEſpagnol , & 5 
n'euſt jamais failly de ſe vouloir remuer : le 
Comte inventa ceſte ruſe pour fe delivrer d'un 
tel homme. Il eſtoit auſſi entre nombre de gens 
de guerre dans Paris, le Dimanche & le Lundy 
faiſant ſemblant d'eſtre de l' Union, & les 
avoit-on logez par les quartiers en quelques 
grandes maiſons affidées, pour s'en ſervir ſe- 
lon les occaſions neceſſaires. 
Auſſi le ſoir du meſme Lundy on fit courir 


un bruit, que la paix eſtoit accordee entre le 
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| Roy & le Duc du Mayenne, & furent envoyez 1594. 
des billets ſignez PHuilter & Langlois aux prin» 
| cipaux des quartiers qu'ils ſgayoient eſtre affec- 
tionnez a la paix, par leſquels on les advertiſ- 
ſoit de Paccord, & les prioit-on de $armer 
avec tous leurs amis pour tenir main-forte à 
Pintroduction des Deputez de part & d'autre, 
qui ſe preſenteroient le lendemain au matin 
pour faire publier la paix, afin de reũſter aux 
Eſpagnols, & a tous ceux qui sy voudroient 
oppoſer. | 

Te ſoir meſme auſſi le Duc de Feria & D. 
Diego d'lbarra furent advertis avec certitude 
qu'il y avoit entrepriſe ſur Paris & ſur eux 
auſſi, & qu'elle ſe devoit executer ſans doute 
environ minuit : car parmy tant de ſortes de 
gens que Von advertiſſoit comme de main en 
main, il fut impoſſible de tenir cela ft ſecret 
3 qu'il n'y en euſt meſmes d'aucuns qui dirent 
= Aa leurs voiſins (qu'ils cognoiſſoient eſtre de 
ces remueurs des Seize ) qu'ils euſſent A ſe 
tenir coys en leurs maiſons $'1ls entendoient du 
bruict la nuict, & que la paix eſtoit faite entre 
le Roy & Monſieur du Mayenne. Cela mit tel- 
lement en allarme leſdits Duc de Feria, & 
d'Ibarra A qui on reporta ces nouvelles, qu'ils 
firent tenir leurs gens ſur leurs gardes, & 
ayant enyoye prier ledit Comte de Briſſac de 
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luy parler, ils luy dirent le bruict qui couroit WW 


de ceſte entrepriſe: Il leur reſpondit, qu'il ne 
pouvoit crore celà, toutesfois qu'il y falloit 


prendre garde, & que preſentement il alloit 
faire la ronde le long des murailles: Eux luy Wn 


donnerent quelques Capitaines Eſpagnols pour 
Faccompagner : mais comme ils avoient eu ad- 
vis qu'il eſtoit meſme de Ventrepriſe , ils don- 
nerent charge a ceux qui l'accompagnoient, 
qu'au premier bruit qu'ils entendroient au de- 
hors, de le tuer. Apres quils eurent faict la 
ronde ſans entendre aucun bruit, ainſi qu'ils 
vouloient fe retirer ſur les deux heures apres 
minuict, il les conduiſit juſques au logis dudit 
Duc de Feria, & Fan d'entr'eux luy diſant en- 
cor que Fadvis eſtoit certain de Pentrepriſe, 
le Comte prenant conge d'eux, ſecouant la 
teſte , leur dit en Eſpagnol ſon palabras de mu- 
geres. Avec ceſte reſponce ils ſe retirerent. En 
d'autres endroicts les Seize avoient auſh veille 
toute la nuict en quelques corps de garde, & 
Feſtoient retirez entre les deux & trois heures 
du matin, qui fut lors que les Politiques ou 
Royaux dans Paris, qui avoient comme Fon 
dit (la puce a Voretlle) commencerent chacun 
a ſe rendre ſans bruit aux endreits qui feur 
avoient eſte aſſignez. Ledit Comte de Briflac 
cemmanda a un corps de garde prochain du 
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* logis du Duc de Feria, que ſi on voyoit ſor- 1594. 
tir les Eſpagnols qu'il y avoit reconduits, que 
ron tiraſt fur cux. Cependant luy, & le Pre- : 
4 W volt des Marchands, ſuyvis de pluſieurs gens g 
„armen, fe ſaiſirent de la Porte - neufve, & ledit 

r eur Langlois de celle de S. Denis. Quatre 
beures eſtoient ſonnées, que le Roy ny ſes | | 
troupes ne paroifſoient point. Langlois ayant | 
fait abbaiſſer la baſcule , ſortit & rentra ſans 
rien veoir. Mais eſtant de rechef forty , le ſieur 
de Vitry qui avoit charge de ſa Majeſte avec 
pluſieurs autres Seigneurs d'entrer par ceſte 
porte, $cſtant preſente, il la luy livra , & 
ſuyvant l'ordre arreſte , il ſe ſaiſit des rem- 
parts. En meſme temps ſa Majeſté eſtoit pres 
les Tuilleries , & juſtement ſur le point que 
la cloche des Capuchins ſonna, il commanda 
a Monſieur d'O, qui eſtoit a pied à la teſte 
de {a compagnie d'hommes d'armes de $'ad- 
vancer à la Porte- neufve, auſſi - toſt le pont 
levis fut abbatu, ſans avoir patience que la 
barriere fuſt ouverte, p'uſteurs paſſerent par 
deſſous tous armez, & incontinent tournerent 
a gauche ſur les ramparis droict a la porte S. 
Honoré, ſuivant le commandement qu'ils en 
avoient. Quelques pieces de canons qui eſtoient 
Aur les remparts, furent incontinent retournees 
pour tirer le long. des grandes rues, afin d'en 
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15 94. faluer ceux qui ſe preſenteroient pour remuer- 
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Cependant les autres troupes Royales entrerem 
& s'acheminans le long de Feſchole S. Germain 
25. ou 30, Lanſquenets, qui eftoient dans un 
corps de garde, ayant faict contenance de leur 
vouloir reſiſter, furent incontinent taillez en 
pieces, ou jettez en l'eau, puis ſans s'amuſer 
davantage ils allerent ſe ſaiſir du Palais & des 
advenues de tous les ponts. |. al 

Auſſi-toſt que le Roy fuſt entre , le Comte de I L 
Briſſac luy prefenta une belle eſcharpe de bro- * 
derie ; fa Majeſtéè en Paccolant Phonora de til- 
tre de Mareſchal de France, & luv donna ſon 
eſcharpe blanche qu'il portoit. Puis le Prevoſt 
des Marchans „ I'Huillier luy preſenta auſſi les 
clefs des portes de la ville, qu'il receut avec 
beaucoup de contentement. On avoit fait à ſa 
Majeſte ceſte reduction ſi facile qu'il ne s'eſtoit 
point arme : mais ſur le bruict qui advint a 
cauſe deſdits Lanſquenets, il commanda que Fon 
luy apportaſt ſes armes, & prit ſa cuiraſſe & ſa 
{alade. Le fieur de Vitry ayant fait retirer quel- 
ques- uns des Eſpagnols qui eſtoient pres la por- 
te S. Denis, juſques à leurs corps de garde, il 
donna le long de la grand'ruè, & alla joindre 
les autres troupes Royales qui $eſtoient ſaiſies 
du Grand Chaſtelet. Pour le petit Chaſtelet le 
Capitaine Chuby ſuivy de pluſieurs Bourgeois 
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Sdvertis de Ventrepriſe , eſtoit deſcendu de U- 1594s 

5 . iverſite, & Sen eſtoit ſaiſi. Les Neapolitains, 
Nes Walons, & tous les autres Eſpagnols ne bou= 
1 gerent de leurs logis : Ils firent bien mine quel- 
* que eſpace de temps de vouloir tenir fort; mais 
pres que le Roy eut luy-meſmes eſte à la porte 
s. Hogore , & veu que Von travailloit à Fou- 
vrir , & que le peuple crioit les uns la Paix, les 
autres Vive le Roy, qu'il eut reconnu que le 
Louvre eftoit afſeurs pour luy, & qu'il eut 
W receu advis qu'en toute la cite il n'y avoit eu 
que deux mutins qui eftoient ſortis les armes au 
WT poing leſquels on avoit tuez , & que le Palais 
WT eftoit ſaiſi, & les principales places & lieux de 
la ville, il envoya demander au Duc de Feria 
WT qu'il euſt à luy envoyer le Capitaine S. Quen- 
Nun, Colonel des Walons, qu'il tenoit priſon- 
nier (accuſé quelques jours auparavant de ſe 
vouloir rendre du party de ſa Majeſte. ) Ledit 
Duc Payant envoyé incontinent , on luy fit di- 
re, qu'on luy donneroit ſauf conduit & à tou- 
tes les garniſons eſtrangeres pour ſe retirer en 
landres, pourveu qu'ils ne sen rendiſſent point 
= :dignes en voulant ſe defendre, ce que leſdits 
Duc de Feria & D. Diego d'Ibarra, pour évi- 
ter le peril ot ils eſtoient, accepterent incon- 
tinent , ſa Majeſte leur permettant de ſortir le 
jour meſme, le tambour battant, les drapeaux 
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1594. au vent, les armes ſur Veſpaule & la meſche|i 
eſteinte, & meſme d'emporter tout leur ba- "0 

gage. 4 * 

Le Roy voyant qu'il n'y avoit plus rien a8 3 

craindre de ce coſte-la, ayant ofts ſa ſalade 4e 7 

la teſte, commanda a un de ſes Gentils-hommes! : _ 

qu'il allaſt a Noſtre-Dame dire qu'il y vouloit 6 

ouyr la Meſſe & rendre graces à Dieu de ceſte 3 5 
heureuſe reduction. S' eſtant. tenu quelque temps 1 

a cheval, ( eatoure d'une multitude de peuple, 

aucuns meſmes approchant de luy juſques à le 

4a trier, les uns crians Vive le Roy, les autres 5 
1 faiſans mille acciamations de rejouiſſance & d al- Y ; 
legreſſe meſlez parmy le ſon des trompettes & 
clairons ) il Sachemina accompagne de plufieus 
grands Seigneurs, les uns a cheval les autres 4 
pied, vers Noſtre Dame, (od les grofles clo- 1 
ches commencerent A ſonner) faiſant aller a pied | 4 : 
devant luy de cinq à fix cents hommes arme: Wi 
de toutes pieces; trainans leurs picques en ſigne Y 
de victoire volontaire. Eſtant arrive à la porte de 
FEgliſe, il mit pied a terre, & entrè dedans, . 
il fut regeu par le ſieur de Dreux , Pun des A- 
chidiacres de ladite Egliſe, affiſts des Ecclefial- 
tiques qui y eſtoient reſtea, (car Eyeſque de 
Paris, qui eſtoit Mr. le Cardinal de Gondy, Wl 
Meſſieurs le Doyen Seguier, le Chantre, & beau - 
as coup des principaux Chanoines eſtotent abſens, Wi 
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R Peſtoient retirez ez villes Royales) leſquels 
N aans venus au devant de ſa Majeſté, ledit Ar- 
2 thidiacre ſe proſterna en terre, & demourant 
Wgcaouille tenant un Crucifix en fa maia , dit a 
a Majeſté. 


Sire, vous deve bien louer & remercier Dieu de 


it ce ue vous ayant fait naiſtre de la plus excellente 
te race des Roys de la terre, vous ayant conſerve voſ- 


„ KHlonneur, il vous rend en fin voſtre bien, Vous 


3 deve doncques en ces actions de graces avoir ſoin 
b 4. voſtre peuple a Pumitation de noſtre Seigneur Je- 
s- Chriſt , duquel voyez icy Limage & pourtraict, 
1 comme il a eu du ſten; afin que par le ſoin que 
2 prendrez de luy en le defendant & ſoulageant ., 
: WW /0bigies diautant plus a prier Dieu pour voſtre proſ- 


perite & ſante,, & que vous rendant bon Rey, vous 
puiſſie avoir un bon peuple. Auſquels propos ſa 
Majeſte reſpondit, je rends graces & loue Dieu 
afniment des biens qu'il me faict, dont je me ref- 
J ſens eſtre.' comme indigne , les recognoiſſant en ſe 
= grande abondance , que Je ne ſgay veritablement 
comme je Len pourray aſſez remercier , mais prin- 
Alipalement depuis ma converſion a la Religion Catho- 
laue Apoſtoligue & Romaine & profeſſion que j'en ay 
= 4crnmerement jaite , en laquelle jeproteſte moyennant 
Vn ayde, devivre & de mourrir. Quanta la defenſe 


ta derniere goutte de man ſang & dernier ſoupir de 


de mon peuple , Je y employray touſiours juſques à 


1.594» 


devant le grand Autel , oli s'eſtant mis de ge- 


tapis dreſſè expres pour c'eſt effect par l'un de 


aucunement ceux qui arrivoient de moment a au- 
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ma vie: Quant a ſon ſoulagement , je y feray 
tout mon pouvoir & en toutes ſortes, dont J ap- 
pelle Dieu & la Vierge ſa mere a teſmoins. A 

Apres ces paroles dictes, le Roy beiſa la Croix, 3 
& entra dans le chœur, & gachemina juſques Wi 


noux ſur un oreiller & pulpitre couvert d'un 


ſes Aumoſniers ordinaires, il ſe figna du ſigne 
de la Croix & fit ſes prieres, puis il fut dit 
une Meſſe qu'il ouyt pendant qu'on chantoit le 
Te Deum avec la Muſique de voix & des or- 
gues. On a eſcrit qu'aufi-toft que le Roy ſe fut 
mis à genoux il fut veu a ſon coſté un jeune 
enfant, comme de Faage de fix ans, beau en 4 
perfection & proprement habille, qui empeſchoit 1 


tre pour donner advis a ſa Majeſtéè de ce qui 
ſe faiſoit en la ville, & pour mieux approcher , 
ils le vouloient faire ſortir ou reenler. Mais 
qu'un des curieux regardans, diſt aſſez haut, 
laiſſez ceſt enfant, c'eſt un bon Ange qui con- 
duiſt & aſſiſte noſtre Roy. Ce qu'eſtant enten- 
du par ſa Majeſté, il print de ſa main le bras 
de enfant, & comme les Seigneurs & Gentils- 
hommes eſſayoient de le faire lever, il le retint 
quelque eſpace de temps, & Pempeſcha de ſor 
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tir juſques à ce que volontairement il ſe retira 159 a 
ſans qu'on gapperceuſt de ce qu'il devint. 
Ce pendant que le Roy eſtoit dans Noſtre- Da- 
me , leſdits fienrs Comte de Brifſac , Prevoſt 
des Marchans, & Langlois Eſchevin , accom- 
pagnez de quelque gens A cheval armez, & de 
Heraults & Trompettes , allerent par divers 
quartiers de la ville, anhongans de rue en rue | 
A haute voix au peuple grace & pardon, com- 
mandoient que Von euſt a prendre des eſchar- 
pes blanches: & ne faire aucun remuement : 
ils ſe ſeparoient ſuyvant les occaſions, les uns 
allans par une ruè, les autres par autre, puis 
ſe rejoignoient aux grandes places: un nombre 
de petits enfans, crians Vive le Roy, ſuivoient 
les trompettes & Heraults : Ils ſemoient par 
tout (pour faire contenir un chacun en paix) 
des billets qui avoient efte imprimez le jour 
d'auparavant a S. Denis, dont la teneur eſtoit 
telle: | | 2 


De par le Roy. Sa Majeſté deſirant de reunir 
tous ſes ſubjets , & les faire vivre en bonne amitit 
& concorde , notamment les bourgeois & habizans 
de ſa bonne ville de Paris, veut & entend que toutes 
choſes paſſees & advenites depuis les troubles ſoient 
oublites , defend d tous ſes Procureurs gentraux , 
teurs ſubſtituts & autres officiers, d'en faire aucus 


ne recherche alencontre di quelque perſonne que eg 
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159 4. ſoit, meſs mes de ceux que lon appelle vulgairement 
les ſeize , ſelon 90 plus d plain eft declare par les 
articles accordez a laditte ville. Promettant ſadite 
Majeſte en foy & parole de Ray, vivre & mourir . = 
en la Religion. Catholique , Apoſtoligue & Romai- Wi 
ne, & de conſerver tous ſeſdits ſujets & 3 
Bourgeois de ladite ville en leurs biens, privile- 
ges, eftats > dignitez 5 offices & benefices. 

Donne a Senlis le 20, jour de Mars Lan de 
grace 159 4, & de noſtre regne le cinquieſine, ſigne 

Henry, & plus bas, par le Roy , Ruze. 

Ces billets que lon ſe donnoit de main en main 
| pour lire, le bruit qui couroit aux quartiers eſ- 
10m loignez que le Roy eſtoit dans Noſtre-Dame, 
18 le fon des cloches en ſigne de reſjouiſſance, 
changea Peſtonnement du peuple (& meſmes 
1M daucuns factieux) en joye & aſſeurance, tel- 
. lement qu' en un moment il ſe rendit une ſi gran- 
by de affluence de monde dans Noſtre- Dame, que 
ö be FEgliſe , ny le Parvis „ny les rues qui y abore 
dent, n'eſtoient aſſez grandes pour les pouvoir 
1 contenir. On n'oyoit par tout retentir que ceſte 
| acclamation de Vive le Ray, comme fi ſa Ma- 
jeſté fuſt venu dans ceſte Egliſe durant une 
| Paix affeurce. 
1k Le Roy eſtoit dans Noſtre-Dame zuparavant 

que lon ſceuſt aſſeurẽment en VUniverſits , qu'il 

1 1 fuſt dans Paris: Quelques uns des Seize $'y YOu- 
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'Saller joindre avec Cruce , mais le Conſeiller 
du Vair lVarreſta prez Fhoſtel de Clugny , luy 
monſtra ledict bylet du Pardon general impri- 
me, & luy dit qu'il le feroit mettre en pieces 
avec les fiens gil paſſoit outre: (car il y avoit 
dez le ſoir d' auparavant nombre de gens armez 
pour le Roy dans ledit hoſtel de Clugny & dans 


les Mathurins) & qu'il s'en retournaſt prier 
Dieu & chanter Te Deum en ſon Egliſe pour 
Pheureuſe reduction de Paris en Fobeyſſance de 


ſon Roy : Ce Cure Sen retourna poſer ſes ar- 
mes, & ne le vit-on plus du depuis, Quelques- 


uns vers la porte S- Jacques s'armerent auſſi, 


entrautres celuy qui avoit fait les eſcriteaux 


que lon attacha au col apres la mort du Preſi- 


dent Briſſon (ainſi qu'il a efle dit cy- deſſus:) 


& alloient de porte en porte faire commande- 
ment de prendre les armes: mais quoy qu'il y. 


euſt en ce quartier-la pluſieurs de ceux qui re- 
cevoient une dale & un minot de ble par ſe- 
maine des Eſpagnols , le bruit que le Roy eſtoit 
a Noſtre-Dame & le ſon des cloches, les eſton- 
na tellement qu'il n'y en eut que quatre ou cinq 
qui parurent, & voulans venir depuis les Jaco= 
bins trouver leur Capitaine Cruce ., prez de 
H 2 


lurent metire en armes, entr'autres Hamilton, 1594. 
= Cure de S. Coſme avec une pertuiſane, ſuivy 
de deux ou trois qui s'eſtoĩent armez, voulut 
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porter a {a maiſon: depuis on ne le vit plus, 
ny les autres auſſi, qui gallerent pour un temps 


loit qu'il o aſſeuraſt d eſtre pendu. La venerable 
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Saint Yves, ce faiſeur d'eſcriteaux ( qui avoit 9 
une jambe de bois) cheut tout a plat au droict 
des Jeſuiſtes, caſſa ſon mouſquet & rompit ſa 
jambe de bois, & fut-on contraint de le rap- 


cacher chacun chez ſoy. Un Serrurier au car- 
refour S. Yves, ſortit avec ſon mouſquet, & 
quelques autres auſſi, qui ſe preparoient pour 
faire une barricade, mais Monſieur le Miniſtre 
des Mathurins , ſortit en ſon habit, & leur def., 
fendit premierement d'en faire, pour ce que ces 
maiſons-la appartenoient aux Mathurins , puis 
il leur dit, que le premier qui remueroit il fail- 
preſence de ce Religieux les fit retirer, & ce 
Serrurier criant ; Nous ſommes vendus , de deſ- 
pit rompit a l'inſtant devant le monde ſon mouſ- 
quet , & le mit en une infinite de pieces. Peu 
apres paſſa le long de ceſte rue dix ou douze 
trompettes ſonnantes, ſuyvies d'une grande quan- 
tite d'enfans crians ſans ceſſe Vive le Roy. De- 
mye heure apres paſſa un Herault du Roy veſ- 
tu d'une caſaque de velours violet ſemè de 
fleurs de lys d'or, ſuivy d'une miliace d'hom- 
mes & de petits enfans crians Vive le Roy, le- 
quel à chaſque carrefour liſoit le bi let du Pardon 
general cy-deſſus: Ia lecture faicte, ce meſtoit 
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par tout qu'une acclamation de Yive le Roy. 1594. 


Ceſte jomence eſtoit toute reſplendiſſante de la 
faveur de Dieu, car ce Heraut qui eftoit un 
homme fort gros, eſtant a cheval, arreſte ſur le 
pont S. Michel, liſant ledit billet, fat entrepris 
par un Quincailler qui le vouloit tur par la 
feneſtre de ſa chambre, avee une longue har- 
quebuze de chaſſe, il coucha en joue par trois 


fois, & par trois fois il le faillit, & print un 


rat, (comme lon dit d' ordinaire: ) Dieu ſeul 
ſelon Papparence humaine fauva ce Heraut de 
Paix de ce peril : que “il fuſt advenu, cela eſ- 
toit ſuffiſant pour faire naiſtre une grande con- 
fuſion. ä 

Apres que ces Herauts & trompettes eurent 
paſſe Cruce qui avoit envoyè advertir les factieux 
de ſon quartier, en aſſembla dix ow douze , 
puis monta depuis Saint Yves vers la porte 
SainQ Jacques fa pertuiſane aw poing, en inten- 
tion de aller ſaiſir de ladite porte: mais eſtant 
renconſtrè aupres de Marmouſtier par ledit fiear 
Comte de Briffac , qui deſcendoit de S. Eftienne 
des Grecs, aprez que ledit fieur Comte luy 
euſt baille un deſdits billets, & dit quelques 
paroles, Cruce & les ſiens ſe retirerent chacun 


chez ſoy, & ne les vid on du depuis: toute 


PUmverhte demourant par ce moyen pacifique. 
Monſieur de Saint Luc ayant range en bataille 
H 
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1394. par tous les endroicts neceſlaires de la ville, les 
forces qui eſtoient entrees, alla trouver de la 
part de fa Majeſte les. Cardinaux de Plaiſance 
& de Pelevel, & les Ducheſſes de Nemours & 
de Montpenſier, les aſſeurant, qu'il ne leur ſe- 
roit fait aucune diſgrace ny deſplaiſir, & qwils 
pouvoient demeurer aſſeuréèment en leurs mai- 
ſons, pour la conſervation deſquelles il leur 
bailla des Archers des gardes du Roy, non pour 
beſoin qu'il en fuſt, mais pour leur contente- 
ment: car ſa Majeſte peu auparavant ſon entree 
avoit pris le ſerment des Capitaines de chaſque 
Compagnie, de ne faire choſe quelconque, ſinon 
A ceux qui ſe roidiroient a quelque opiniaſtre 
reſiſtance: ce qui fut tres-bien obſerve ainſi que 
tous ceux qui ont eſcrit de ce qui fe paſſa en 
ceſte journée le rapportent. M 
Ledit Cardinal de Peleve eſtoit au li malade 
quelques jours auparavant, fi toſt que l'on luy 
ent dit, que le Roy eſtoit à Paris, ſoit Pappre- 
Mc henſion ou de la grandeur de fon mal, fl ſe tout- 
na a la mort, & à chaſque fois i s'eſcrioit, 

qu on le prenne, qu on le prenne , & mourut ainſi 

dez lendemain. Ce Cardinal àvoit eſtéè en ſon 
jeune aage Conſeiller aux Enqueſtes du Parlement 

de Paris, & Fappelloit - on Monſieur des Cor: 
nets du nom d'une Cure-Prieure qu'il poſfedoit 

en !Eyeſche &Avrancnes , il fut depuis Arche 
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veſque de Sens, dont le feu ſieur Cardinal de 
| Lorraine le fit pour veoir, pour ce qu'il ne pou- 


voit tenir I'Archeveſche de Sens & ceſuy de | 
Reims tout enfemble. II raccompagna auſſi au 


Concile de Trente Van 1563. & y fir beaucoup 
de choſes contre la volontè du Roy Charles 9. 
dequoy le Preſident du Ferrier Ambaſſadeut pour 
le Roy en ce Concile, advertit fa Majeſts & 
ſon Conſeil; lequel eut aggreable la proteſtation 
d'oppoſition que fit ledit Prefident du Ferrier 
en ce Concile , juſques à ce que Pon y euſt re- 
forme les articles qui concernoient les droicts, 


uſages, privileges, & authoritez de France, & 


ceux de PEgliſe Gallicane: ce Cardinal à auſſi 
touſiours eſté de Vopinion des Courtizans de 
Rome, touchant l'abrogation & caſfation dau- 
cuns droicts , privileges & authoritez tai appar- 
tiennent aux Emperenrs & aux RO $2" &"prin- 
cipalement de cet qui preeiſémènt Apr 
tiennent A autre Prince Chreftien® qwati RG 
de France: contre laquelle opinion les anciens 
& modernes Docteurs Francois off X6aficur; 
combattu. Depuis qu'il fut promeu lan Cardi- 
| nalat, il ſouſtint davantage ceſte opinion. Aptes 
tant 40 deſſervices faits à A Cburonme de france. 
il ſe retira à Rome, && fut privedu'Fevenu de fes 

benefices en France, Sf Ia Hf de ſes jours, au 


lieu de Te recognoiſtre, ; - Veſtanit falct pour veoir 


H 4 
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de, PArcheveſche de Reims, & par con(s- 
quent de premier Pair Ecclefiaſtique , il vint 
de Rome à Paris pour eſtre un de ces efli- 
zeurs de Roy , & pour le ſacrer & loin- 
dre, avec eſperance comme pluſieurs ont eſerit 
de faire changer ces paroles que PArcheveſque 
de Reims dit au ſacre des Roys, Sta & retine 
à modo ſtatum, quem huc uſque paterna ſucceſſione 
rebinuiſti, hereditario jure tibi delegatum, &c. Ja- 
mais les entrepreneurs de telles nouveautez ne 
laiſſent une bonne memoire aptes leur mort: 
Auſſi pluſteurs eſcrivirent de luy en ce temps 
1 beaucoup de choſes, & comme il eſt par- 
venu a un ſi haut degré, pour ce qu'il n'eſtoit 
point beaucoup docte, ny d'une grande & 
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0 il luſt re maiſon. 
11178 Eng meſme temps que le Roy entroit par la 
5 porte · nefve, le ſieur de Bourg, Gouverneur 
4 pour le Duc du Mayenne dans Ia Baſtille, en 
þ if ayant eu advis, fift ſortir de ſes ſoldats „ qui 
1 . furent ez maiſons voiſines & aux moulins à vent 
14% des ramparts, prochains > & prirent toutes les 


_ farines qui y eſtoient, & quelque quantité de 
vins, avec intention de ne quitter la place a 
bon marché. Et de faict il commenca A tirer 
..quelgues coups de canon du long de la rus 
S. Anthoine , dont il bleſſa pluſieurs perſonnes, 
.; & tiaſt en ceſte ſorie juſques au Samedy enſuy- 
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WT vant, qu'il fit ſa compoſition ainti que nous di- 1594. 
rons cy-apres. 
le Roy eſtant ſorty de Noſtre- Dame, monta 
a cheval & Sen alla au Louvre au meſme ordre 
72 qu'il eſtoit venu. Sur fon chemin les rues , 
ies maiſons , les boutiques & les feneſtres 
eſtoient remplies de perſonnes de tout ſexe , 
de tout aage, & de toutes qualitez : & 
n'oyoit-on par tout que le meſme cry de Vive 
le Roy. Pour concluſion en moins de deux heures 
apres, toute la ville fut paiſible , excepte la 
Baſtille, & chacun reprit ſon exercice ordinaire 
les boutiques furent ouvertes, comme ſi chan 
gement quelconque n'y fuſt ad venu, & le peuple 
ſe meſla ſans crainte & avec toute pri vautè par- 
my les gens de guerre, ſans rece voir d'eux en 
leurs perſonnes, biens & familles, aucune perte, 
dommage ny deſplaiſir. 

Apres que le Roy eut diſné au Chaſteau du 
Louvre, il monta à che val, ayant quitté la cui - 
raſſe, & vint à la porte S. Denis pour voir 
ſortir les garniſons , od il ſe miſt à une feneſtre 
qui eſt au deſſus de la porte, de laquelle il voyoit 
de front dans la grande rue S. Denis. Et bientôſt 
apres commencerent à paſſer les compagnies des 
Neapolitains, au milieu deſquelles eſtoient celles 
Eipagnoles qui enfermoient le Duc de Feria, 
Dom Diego d'Ibarra, & Jean Batiſte Taxis, 
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montez ſur double genets d'Eſpagne, avec n 
bagage , & derriere_ tout cela triarchoient le 
compagnies des Lanſque:ers & Valions , & be 
tireat en ceſt ordre de la ville à la venue de ſa 
Maj: its, qi 11 lallia courtoiſement tous les chefs 
des compagnies felon le rang qu'ils tenoient, 
eſme les Dac de Feria, Iarra & Taxis, 40 
<4 le Roy dit. Kecommanle moy d voſtre 
Bier „ Nats N * Fever, Plus. Ce qui donna 
ccation de foubs-rire aux Seigneurs & Gentils- 
WOT „& aux Archers des gardes qui y eſtoient 


Preſens armez de pied en cap tenans 1a pique 


en la main. Les ſoldats marchoient quatre 4 
quatre, & lors qu: ils eftoient au devant de la 
feneſtte ou eſtoit ſa Majeſts , advertis de fa 
preſence „ ils levoient les yeux en haut, le te- 
gardant, tenans leurs chapaux en la main, & 


Pais les teſtes baiſſees profondemens ils s encli- 
noient, & faiſans de tres-humbles re verences ſor- 
tolent de la ville. Et lors de ceſte ſortie il tom- 


po: t une telle playe que Ton difoit qu'elle eſtoit 


envoy ce du ciel far leurs 'teſtes pour montrer 
ſon courroux contre eux, & pour. empeſcher 
— 1 

qu aucun d' eux quand il euſt voulu, heult peuſt 
malkaire au FA qui les regardoient paſſer. Is 


eltoient au nombre de trois mille. 
Le fieur de 8. Luc & le Baron de Salagnac 


les alle rent conduire juſques au Bourget, & de 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 123 
Ia ils furent efcortez juſques A Guife vers la 
frontiere de Picardie & des Pays- bas, apres 
avoir promis volontairement (en recognoiſſance 
de la grace qui leur eſtoit faite) promirent de ne 
porter jamais les armes en France contre le ſervice 
de fa Majeſte, qui retint ledict Capitsine Sainct 
Quentin, Colonel des Vallons & fon frere, pour 
Sen ſer vir avec quelques Vallans & Neepolitaias 
qui ayans quitte depuis ces trouppes la „Len 


revindrent a Paris, dont fut faite une com- 
pagnie, 


Le Docteur Potter: & aucuns AY 
avec cuelques-uns des Seize, ne ſe voulant fier 
en la clemence du Roy,, fortirent auſſi avec 
eux ſans en eſtre empeſchez, & ſe retirerent en 
Flandres, ou aucun ont eu depuis d'extrèmes 
neceſſitez. Après ceſte ſortie, furent faicts fur le 
ſoir par toutes les rugs, une infinite de feux de 
joye, autour deſquels les uns chantoient fe Te 
Derm laudamus , les autres crio' ent Vive [> Roy 2 
& ce pour la grande aſe quiy's avoient de ſe 
voir au lieu d'efclaves, avoir recouyert t leur li 
bert&honneurs & Magiſtrais. Voyld ce gui ſe paiſa 


de plus remarquable en ceſte memorable journee 


8 ? 91; [ by 
de h reduction de Paris. Les Principaus Seigneurs 


quiz y accompagnerent ſa Majeſte, eftoiert Mon- 
ſieur le Comte de S. Pol, les Mareſchaux de 
Raiz & de Matignon „les ßeur 'O, de S. Luc, 
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deville, d Edouville, de Mouchy, de 8. Agel, 


fieurs autres Seigneurs & Gentils hommes. 


aſſiſtè du ſieur Myres , Preſident au grand Con- 


eſtoit prepare pour le battre furieuſement , il 


ville tenant le party de la Ligue en toute ſeurete. 
Te qui fut execute le Dimanche 27. de Mars 
felon qu'il avoit eſte promis. Et le meſme jour 
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de Bellegarde grand Eſcuyer, de Humieres, de 
Sancy, le Comte de Thorigny , le Marquis de 
Ccevre, de Vitry, de Vic, de Belin, de Salagnac, 
des Acres, de Morſilly, de Haraucour, de Bou- 


du Rollet, de Bellangrevile, de Trigny, de 2 
Favas, de Chambaret, de Matin, & de Manican, Wi 
avec le Colonel des Suifles de Heild, & plu- WR 


Le lendemain Monſieur d'O, Gouverneur de 
Iifle de France, fut remis par ſa Majeſté en fon 
Gouvernement de Paris, dont it avoit eſte dé- 
poſſede depuis les Barricades en 88. Il alla par 
le commandement du Roy en hoſtel de ville 


ſeil & intendant de la Juſtice ez armez du Roy 
(a preſent Lieutenant Civil a Paris) receyoirle 
ſerment de tous les Oftici-; de la ville. 

Trois jours apres , le Sr. de Bourg, ſe ſentant 
foible dans la Baftille , & voyant que le Roy 


accepta ceſte compoſition, qu'il ſortiroit le len- 


demain , luy a cheval, & ſes ſoldats avec leurs 
armes & ſeroient conduits juſques a la premiere 


a pareilles conditions fut rendu le Chaſteau 
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du Bois de Vincennes par le Capitaine Beaulieu. 1594. 

Le Lundy 28. de Mars Monſieur le Chance- 
lier accompagne de pluſieurs Officiers de la Cou- 
ronne, Pairs de France, Conſeillets du Conſeil 
d'Eftat, & Maiſtre des Requeſtes, alla au Palais, 
& y fiſt lire Edict & declaration du Roy ſur 
la reduction de ſa ville de Paris, & les lettres 
de reſtabliſſment de la Cour de Parlement, ce 
requèrant Anthoine Loyſel & Pierre Pithou an- 
ciens & celebres Advocats de la Cour qui exer- 
cerent en ceſte ſeance les charges d Ad vocat & 
Procureur generaux. Après ce reſtabliſſement 
tous les Conſeillers, & Officiers de la Cour 
qui eſtoient lors à Paris preſterent le ſerment 
de fidelite entre les mains de Monſieur le Chan- 
celier. Ce qui fut auſſi fait le meſme jour &s 
autres compagnies ſouveraines , ſcavoir en la 
Chambre des Comptes, en la Cour des Aydes, 
& en la Chambre des Monnoyes. Et pareille- 
ment au Chaſtellet de Paris, le ſieur d'Autry 
Seguier lors Lieutenant Civil accompagne des 
Conſeillers qui eſtoient refugiez à S. Denis te- 
nant ce jour le Siege, y fiſt faire lecture de la 
declaration de {a Majeſte, & receut le ſerment 
des autres Conſeillers qui eſtoient demeurez en 
ceſte ville. 

Les articles de ceſt Edict, faict ſur ceſte reduc- 
tion contenoient en ſubſtance , Une abolition 
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generale de toutes les choſes advenues dans la 


ville de Paris à FVoccafion & durant les preſents 
troub:es. Que dans ladite ville & fauxbourgs, 
& dix heues a la ronde il ne ſe feroit exercice 
d'autre Religion que de la Catholique Romaine. 
Que pour le teſmoignage de l'amour & affe ction 
que fa Majeſte portoit a ceſte ville, il la rein- 
tegroit en tous les anciens privileges , franchiſes 
& immunitez qui luy avoient eſtes accordez par 
les feux Roys. Que nul des habitans a Vadvenir 
ne feroient recherche de ce qui Seſtoit faict gerè 
& negocie, tant en public qu'en particulier, 
durant ces preſens troubles, deffendant de $'en- 
tre · inurier ou reprocher les uns aux autres, ce 
qui $eftoit paſſe durant leſdits troubles , ſur 
peine de punition corporelle. Que tous aQes 
de Juſtice donnez entre perſonnes de meſme 
party & qui avoient volontairement conteſte, 
ſortiroient effect. Que tous jugemens & arreſts 
donnez contre le Comte de Briſſac ſeroient 
caſſez. Et quant aux executions de mort faites 
pour raiſons des cas dependans deſdits troubles, 
qu'elles ne prejudicierolent a Phonneur & mc- 
moire des deffuncts, fans que les Procureurs de 
fa Mejeſtè puſſent pretendre aucune confiſcation 
de leurs biens. Que tous les habitans qui feroient 
la ſubmiſſion & le ſerment ordonnè, rentreroient 
en tous leurs biens, benefices & offices : nonobſ- 


k, « as. 0 9 vo 
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tant tous dons qui en pourroient avoir eſt aids. 159 * 
Et quant aux dons faicts des debies deuces auldits 
| habitans par promeſſes, cedules ou autrement, 
ils ſeroient cafſez & reyoquez , & les débiteurs 
contraints de les payer, ainſi qu'iis euſſent peu 
eſtre auparavent les troubles, Que les proviſions 
d' offices faictes par le Duc du Mayenne demeu- 
reroient nulles, neantmoins ceux qui auroient 
obtenu leſdites proviſions par mort ou reſigna- 
tion de ceux du meſme party , (excepté les 
Eſtats des Preſidents aux Cours ſouveraines) 
ſeroient conſer vez eſdits Offices, en prenant 
nouvelles lettres de proviſion du Roy, qui leur 
ſeroient expèdiẽes ſans pay er finance. Que ceux qui 
auroient ete pour veus par ledit Duc de May enne, 
des benefices non conſiſtoriaux eſtans dans la- 
dite ville, vacquez par mort, y ſeroient auſſi 
conſervez, prenant de nouveau du Roy les ex- 
peditions neceſſaires. Que les habitans abſens de 
ladite ville, jouyroient du meſme benefice que 
les autres qui ꝰ y (ſtoient trouvez, en s'y reti- 
rant dans un moys, & faiſant les ſubmiſions re- 
quiſes. Que les habitans qui ſortiroient de Paris 
ſous les paſſeports du Roy , & ſe retiręroient en 
lieux de Poheyſſance de fa Mejeſté, jouyroient 
de leurs hiens. Que les dehteurs des rentes conſ. 
tituces ne pourrozent ellre contraints de payer 
plus de Fannee courante. par chacun quartier, 
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1594. & que reglement ſeroit fait pour les arrérages 
deus des annees precedentes. Que les comptes 
rendus à Paris durant les troubles par les comp- 
tables, devant les Officiers des Comptes qui 
eſtoient reſtez 2 Paris, ne ſeroient pas ſubjects Ml 
à reviſion, ſinon ez cas de Pordonnance. Qu'au 

= benefice de ceſt Edict toutesfois ne ſeroient com- 

| prins, ce qui avoit eſte fait par forme de volle- 
rie: comme auſſi en feroient exceptes ceux qui 
ſe trouveroient coupables de P'aſſaſſinat du feu 
| Roy, ou de conſpiration ſur la vie de ſa Ma- 

2 zeſte a preſent regnant. Et tous crimes & delits 

puniſſables entre gens de meſme party. 

Le lendemain de la verification de c'eſt Edi, 

| qui eſtoit le Mardy 29. du meſme mois de Mars, 
octave de la redu tion, pour en rendre graces 
| 2 Dieu fut faicte une Proceſſion generale, difte 
| vulgairement la Proceſſion du Roy, à laquelle 
fa Majeſte aſſiſta accompagne des Officiers de 
la Couronne & de ſa maiſon, avec les Offi 
ciers du Parlement, Chambre des Comptes, 
Cour des Aydes & de la Ville, nouvellement 
reſtablis, & y furent portees le vraye Croix, 
la Croix de Vidtoire, la Couronne d'Eſpines, 
& le chef du Roy, S. Loys, avec infiniz au- 
tres precieux reliquaires qu'on y apporta de 
toutes les Egliſes & Monaſteres de Paris & des 
environs, 


Et 
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Et le 30. fut verific en Parlement un Edict 15 94. 
contenant la creation de deux Eſtats de Preſi- 
dent, Fun de la Cour pour le ſieur le Maiſtre 
qui auparavant neſtoit Prèſident que par com- 
miſſion du Duc de Mayenne, Vautre en la Cham- 
pre des Comptes pour le ſieur Luillier Prevoſt 
des Marchans, & un eſtat des Maiſtres des Re- 
queſtes pour le ſieur Langlois Eſchevin, & 
ce en recognoiſſance du fignale ſervice qulils 
avoient fait au Royaume avec le fieur Comte 
de Briſſac, que ſa Majeſté dés- lors avoit faict 
Mareſchal de France. Ainſi le Roy recompenſa 
ceux qui Pavoient ſi bien ſervy & aſſiſtè en ceſte 
{1 grande & notable entrepriſe. 

Le meſme | jour auſſi la Cour fit publier Par- 
reſt cy deifous. en ces termes :La Cour ayant dts 
e donzieſme de Janvier dernier, interpellé le 
Duc de Mayenne de recagyouſire le Roy, que 
Dieu & les Loix ont donné à ce. Royaume, 
& procurer la paix ſans qu il 7 ait voulu en- 
tendre, empeſche par les artifices des Eſpagnols 
& leurs adherans,: & Dieu ayant depuis par ſa 
bonte infinie delivre ceſte ville de Paris des mains 
des Eſtrangers, & reduit en robeyſſance de ſon 
Roy naturel & legitime: apres, avoir. ſolem- 
nellement rendu graces a Dieu de.,cet heureux 
ſuccez, voulant employer Pauthorite de la Juſ- 
tice ſouveraine du Royaume , pour en conler- 
Tome LLX, I : 
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159 4. vant la Religion Catholique , Apoſto!i ique & 


4 


Romaine ,' empeſcher que ſous le faux pretexte 
d'icelle, bs eſtrangers ne $'emparerent de VEſ- 


tat, & rappellerent tous Princes, Prelats , 


Seigneurs, Gentils-hommes , & autres ſub;eQs, 
à la grace & clemence du Roy, & a une gene- 
rale reconciliation, & repeter ce que la li- 


cence des guerres a altere de Pauthorite des, 


loix & fondement de PEſtat, droiQts & hon-" 
neurs de la Couronne : la latins miſe en de- 
liberation , toutes les Chambres afſemblees , 
a declare & declare tous arreſts, decrets, or- 
donnances, & ſermens donnez , fait & preſtez 
depuis le vingt neufieſme jour du mois de Decemꝰ 
bre, mil cinq cens quatre vingts & huict, au 


prejudice de Pauthorite de nos Roys & loix du 


Royaume , mis & extorquez par force & vio- 
lence : & comme tels les a revoquez , caflez 
& annulez', & ordonne qu'ils demeureront 
abolis & ſupprimez : & par ſpecial a declare 
tout ce qui a eſte fait contre Fhonneur du feu 
Roy Henry troifieſme , tant en ſon vivant, que 
depuis ſon deceds, nul: & fait deffenſes a tou- 
tes perſonnes de parler de ſa memoire , autre- 
ment qufavec tour honneur & reſpe& : & ou- 
tre ordonne qu'il ſera informe du deteſtable par- 
ricide commis en fa perſonne, & procede ex- 
traordinairement contre ceux qui s'en trouve- 
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ront coulpables. A ladite Cour revoque & re- 
voque le pouyoir cy - deyant donne au Duc 
de Mayenne , ſous la qualité de Lieute- 
nant general de FEſtat & Couronne de Fran- 
ce. Fait deffences à toutes perſonnes de quel- 
que eſtat & condition qu' ils ſoient de le recog- 
noiſtre en ceſte qualité, luy preſter aucunement 
obeiſſance, faveur, confort, ou ayde, à peine 
d'eſtre punis comme criminels de leze-Majeſts 
au premier chef. Et ſur les meſmes peines en- 
joinct audit Duc de Mayenne, & autres Princes 
de la maiſon de Lorraine, de recognoiſtre le 
Roy Henry quatrieſme de ce nom, Roy de 
France & de Navarre pour leur Roy „& ſou- 
verain Seigneur, & luy rendre Vobeyflance & 
ſervice deu, & a tous autres Princes, Prelats, 
Seigneurs , Gentils- hommes, villes, Commu- 
nautez & particuliers, de quitter le pretendu 
party de la Ligue, de laquelle le Duc Mayenne 
eſt fait Chef: & rendre au Roy ſervice : 
obeyſſance, & fidelite, a peine d'eſtre leſdits 
Princes, Seigneurs & Gentils- hommes degra- 
dez de Nobleſſe, & declarez roturiers, eux 1 
& leur poſterite, & confiſcation de corps & 
de biens, razement & demolition des villes, 
chaſteaux, & places qui ſeront refraQaires au 
commandement & ordonnances du Roy. A 
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a eſts fait, arreſts, & ordonné par les prece- 
dens Deputez de l'aſſemblèe tenus en ceſte ville 
de Paris, ſous le nom des Eſtats Generaux de 
ce Royaume , comme nul, fait par perſon- 
nes privees , choifies & practiquées pour la 
plus-part par les factieux de ce Royaume, & 
partiſans de PEſpagnol , & n'ayans aucun pou- 
voir legitime. Fait deffences auſdits pretendus 
deputez de prendre ceſte qualité, & de plus 
s'aſſembler en ceſte ville ou ailleurs, à peine 
Teſtre punis comme perturbateurs du repos pu- 
blic , & criminels de leze Majeſté. Et enjoint 
à ceux de ces pretendus deputez qui ſont en- 
cores de preſent en ceſte ville de Paris, de ſe 
retirer chacun en leurs maiſons, pour y vivre 
ſous Pobeyflance du Roy, & y faire le ſer— 
ment de fidelite pardevant les Juges des lieux. 
A auſſi ordonne & ordonne, que toutes pro- 
ceſſions & ſolemnitez ordonnees pendant les 
troubles, & à Voccafion d'iceux, ceſſeront: 
& au lieu d'icelles ſera à perpetuité ſolemnizé 
le vingt-deuxieſme jour de Mars, & audit jour 
faire proceſſion generale a la maniere accoul- 
tumee , od aſſiſtera ladite Cour en robbes rou- 
ges en memoire , & pour rendre graces a Dieu 
de Pheureuſe delivrance & reduction de ladiQe 
ville en Fobeyſſance du Roy. 

Apres la publication de ceſt Arreſt, le ſecond 


19 
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jour d'Avril, ainſi que le Roy eftoit dans la 


Docteurs, & ſuppoſts de VUniverſite , de leur 


propre mouvement & franche volonte, allerent 


en corps, ſe proſterner aux pieds du Roy, le 
ſuppliant en toute humilite d'eſtendre ſur eux 
ſa benignite, comme à ſes obeyſſans ſerviteurs 
& loyaux ſubjects. Or pluſieurs Ecclefiaſtiques , 


Theologiens, ſeculiers & Religieux de ladite 


Univerſite, ayans encor du ſcrupule en Feſprit, 


que ce n'eſtoit aſſeʒ que le Roy euſt fait pro- 


feſſion de la vraye Religion, mais qu'il devoit 
eſtre admis par le Pape & recogneu pour le fils 
aiſne de VEgliſe; ayans veu les devotions par- 
ticulieres de ſa Majeſte en la Semaine Saincte, 
& qu'ayant touche de fix a ſept cens malades 
des efcrouelles , dont plufieurs receurent gua- 
riſon (ce qui fut cognu Gun chacun) il n'y eut 
plus du depuis qu'un mutuel conſentement de 
recognoiſtre ſa Majeſtè, ce qu'ils jurerent tous 
par un aQe public en une aſſemblée faite ex- 
pres le 22. du mois d&'Avril , dans la grande 
ſalle des Eſcholes des Theologiens du College 
Royal de Navarre , ou ſe trouverent de la part 


du Roy, Monſieur PArcheveſque de Bourges, de- 


ſigns Arche veſque de Sens, & grandAumotnier de 

France, M. d'O, gouverneur de Paris & Piſle de 

France, & Mr. Seguier., Lieutenant Civil, & 
13 


Chappelle de Bourbon, le ReQeur & aucuns 
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des Facultez, le Grand maiſtre du College de 


ces termes: Comme ainſi ſoit que quelques uns 


le Syndic de la Faculté, & pluſieurs autres 
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conſervateur des Privileges de l'Univerſite : en 


la preſence deſquels Seigneurs Maiſtre Jaques 
d' Amboiſe, Recteur de Univerſite , les Doyens 


Navarre , FAncien du College de Sorbonne, 


DoReurs de ladite facree Faculte de Theolo- 
gie, les Prieurs, Gardiens, LeQeurs des qua- 
tre Mendians, & chefs de pluſieurs autres com- 
munautez, avec les Curez des Paroiſſes de Pa- 
ris. Les Docteurs du Droict Canon & de la fa- 
culte de Medecine, Les Procureurs des quatre 
nations avec leurs Doyens , & Cenſeurs , les 
Profefleurs du Roy, les Principaux des Colle- 
ges , Maiſtres ez Arts, Pedagogues , & grand 
nombre d Eſcoliers & Religieux de tous ordres 
& couvents, jurerent & ſignerent, de garder 
oy & loyaute au Roy, avec toute reveren- 
ce & parfaite obeyflance , de n'avoir Pamais 
aucune communication avec ceux qui s'eſtojent 
eſlevez en armes contre ſa Majeſtè, renoncans 
a toutes ligues , ſerments & aſſociations qu'ils 
pourrozent avoir faits auparavant contraires a 
leur. preſente Declaration, qui fut publice en 


mal inſtruits & prevenus de finiſtres opinions, 
ſe ſerotent malicieuſement efforcez de jetter & 
ſemer pluſieurs ſcrupules es eſprits des hom» 
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mes, pretendans iceux, que jagoit le Roy noſ- 1594. 
tre Sire ait embraſſè fermement & de bon cœur 
tous les poincts que noſtre mere Saincte Egliſe 
Catholique, Apoſtolique & Romaine croit & 
tient ; toutesfois, noſtre ſainct Pere le Pape, 
ne Payant juſques a preſent admis publique- 
ment, & recogneu fils aiſne de VEglile , il pou- 
voit ſembler douteux A telles gens, Sil faut 
cependant luy preſter obeyſſance, comme à 
ſon Prince abſolu, Seigneur tres-clement & 
unique heritier du Royaume : ſurquoy apres 
avoir meurement tenu conſeil, & rendu hum- 
bles graces a Dieu & Aa toute la Cour celeſte, 
pour une ſi manifeſte converſion du Roy, ſon 
zele ſi ardant vers noſtre mere ſaincte Egliſe, 
dont nous ſommes vrais teſmoins & oculaires, 
& pour une ſi pacifique reduction de ceſte ville 
capitale de la France, nous ſommes taus de 
chaſque facultez & ordres unanimement, & 

ſans aucun contredit, tombez en ceſt advis & 
decret. Que ledit Seigneut Roy Henry, eſt le- 
gitime, & vray Roy tres-Chreſtien, Seigneur 
naturel , & heritier des Royaumes de France 
& de Navarre , ſelon les loix fondamentales 
d'iceux, & que par tous ſes ſubjects naturels, 
& habitans des pays & ceux qui demeurent 
dans les bornes deſdits Royaumes & depen- 
dances , luy doit eſtre rendue entiere obeyſ- 
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fance d'une franche & liberale volonté , tout 
ainſi qu'il eſt commande de Dieu. Nonobſtant 
que certains ennemis factieux, & du party d'Eſ- 
pagne ſe ſoient efforcez juſques a ce jour qu'il 
nait eſte admis du S. Siége, & recogneu fils 
aiſnè & bien merite de noſtre mere SainQe 
Egliſe Catholique. En quoy il n'a tenu nine tient 
audit ſieur Roy, qui Sen eſt mis en tout de- 
voir, comme il eſt notoire à tout le monde de 
notoriete' de fait, permanent. Et puis que com- 
me dit ſainct Paul, trezieſme aux Romains , 
Nulle puiſſance ne vient d'aillieurs que de Dieu: 
il s' enſui: que tous ceux qui reſiſtent a la puiſ- 
ſance de fa Majeſte , repugnent a Pordonnance 
de Dieu, & gacquierent damnation. Partant 
pour plus grand teſmoignage des choſes ſuſ- 
dites, & qu'a noſtre exemple chacun puiſſe eſ- 
prouver les eſprits qui viennent de Dieu. Nous 
Recteur, Doyens, Theologiens, Decretiſtes, 
Medecins , Artiens', Moines ſeculiers, regu- 
ers, Conventuels , & generalement tous El- 
choliers, Officiers, & autres ſuſdits franche- 
ment & par inſpiration de la grace divine, 
avons fait & jurè de cœur & de bouche, fai- 
ſons & jurons ſerment d'obeyflance & fidelité, 
au Roy Tres Chreſtien, Henry IIII. avec toute 
ſubmiſſion, reverence & hommage , juſques 
2 ne point eſpargner noſtre propre ſang, a la 
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conſervation de ceſte Couronne & eſtat de 1594. 


France, & tranquillité de ceſte floriſſante ville 
de Paris, & le recognoiſtre noſtre Seigneur 
& Prince temporel, ſouverain, heritier legi- 
time & wegus : luy avons promis & pro- 
mettons à jamais fidelles ſervices: arreſtans 
entre nous que nous & tous bons Chreſtiens 
devons employer nos aſſidues oraiſons & prie- 
res, actions de graces publiques & particulie- 
res, pour la ſants & proſperitè du Roy noſ- 
tredit Seigneur, les Princes de ſon ſang Royal, 
ſon bon Conſeil, les Seigneurs & Magiſtrats 
conſlituez ſous ſon auctoritéè. Par ce moyen 
avons renonce & renongons a toutes Ligues, 


aſſociations & pretendues3 unions , tant dedans 


que dehors le Royaume , & avons confirms & 
confirmons tout ce que deſſus, mettans Fun 
apres l'autre la main ſur les ſainctes Evangiles, 
& adjouſtant chacun de nous ſa ſignature ma- 
nuelle, & les ſeaux de ladite Univerſite. Que 
i ſe trouve quelques uns contraires, & reſrac- 
tair2s , nous les retranchons de noſtre corps, 


comme abortifs, les avons privez & privons 


de nos privileges, & les deteſtons comme re- 
belles, criminels de leze-Majeſte, ennemis pu- 
blics & perturbateurs. Donnons conſeil & ad- 
vis, en tant qu'a nous eſt, à tous vrais Fran- 


cois, & ſinceres Catholiques „ de faire le ſem- 
blable comme nous. 
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Auffi-toft que le Roy fut entre dans Paris , 
il manda aux Prefidents , Conſeillers & Officiers 
du Parlement transfere a Tours & à Chaalons 
de retourner a Paris ſe ſeoir & exercer la Juf- 
tice en leur ancien throſne & Tribunal. Ce ne 
fut à la reception de ceſte nouvelle, que feux 


de joye que Fon fit en ces deux villes. Tous 


les Officiers du Parlement ſuivant le comman- 


dement de ſa Majeſtéè, s'acheminerent vers Pa- 


ns, & y arriverent la ſepmaine de Paſques : 
Monfieur d'O , pluſieurs Seigneurs, & grand 
nombre de Bourgeois des meilleures familles Pa- 
riſiennes, furent à cheval au devant d'eux les 


recevoir juſques aupres le Bourg la Royne ; puis 


entrerent tous par la porte ſainct Jacques, ac- 
compagnans Monſieur de Harlay Premier Pre- 
ſident, & Meſſieurs les Preſidents Seguier, Po- 
tier Blanc: meſnil, de Thou, & Forget, avec 
grand nombre de Conſeilliers dudit Parlement: 
Monſieur Nicolai, Premier Preſident de la Cham- 
bre des Comptes, & Meffieurs les Preſidents 


Tambonneau , de Charmeaux , & Danez Mar- 


ly, Preſi lents en ladite Chambre, & plufieurs 


Maiſtres des Comptes, Auditeurs & Officiers. 
Mr. de Seve Premier Prefident de la Chambre 
des Ay des, & pluſieurs autres Preſidents & Con- 
ſeillers de ladite Cour, & des Monnoy es. Lors 
la ville de Paris recommenca a reprendre fon 


5 
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bon-heur , & au lieu des ruynes de tant de mai- 
ſons & de beaux & ſuperbes edifices que Pon 
y avoit abbatus les cinq dernieres andèes, ce 
n'a eſte depuis que redreſſements des baſtiments 
qui eſtoient a demy ruynez , conſtruction de 
nouveaux, tellement que ceſte ville eſt mainte- 
nant plus belle en baſtiments qu'elle ne fut jamais. 
Et meſmes au lieu que les garniſons d'Eſpagnols , 
(qui y eſtotent logez dans les maiſons des 
Royaux abſens) par leur infection avoient gaſte 
d'eſcroũelles une infinite de perſonnes qui avoient 


gaigné ce mal d'eux par leur frequentation, 


pluſieurs en ayant depuis eſte touchez & gue- 
ſis par le Roy, & les Royaux eſtans rentrez 
dans leurs maiſons, ce mal contagieux (au- 


quel les Eſpagnols ſont ſubjects) ceſſa auſſi peu 
après. 


Le Duc de Feria eſtant arrive aux frontieres 


d'Artois y laiſſa les gens de guerre qui eſtoient 
ſortys de Paris avec lui, & gen alla a Bruxelles 
baiſer les mains a l' Archiduc Erneſt d' Autriche 
frere de PEmpereur , qui y eſtoit arrive ſur la 
fin de Janvier de ceſte annee, & y avoit fait 
ſon entree accompagne de VEfleQeur Erneſt de 
Baviere Archeveſque de Cologne, du Marquis 
de Baden, du Duc d' Arſchot, Prince de Chi- 
may, des Comtes de Mansfeldt, Sores & 
Fuentes & pluſieurs Setgneurs tant Allemans, Fla- 


1594. 
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mans, Italiens qu'Eſpagnols ; ceſte entree ſe fit 
fort magnifique avec autant de deſpence, 
comme ſi c'euſt eſte le propre Prince du Pays, 
pour les belles hiſtoires qui y furent repreſentees, 
arcs triumphauts, pyramides , tableaux, pein- 
tures, & autres grandes ſumptuoſitez: Il y eut 
feſtin general trois jours durant, au bout deſ- 
quels cet Archiduc fit aſſembler les Eſtats des 
Provinces obeyſlantes au Roy d'Eipagae , pour 
leur monttrer ſa commiſſion, & le pouvoir 
qu'il avoit dudit Roy au gouvernement del- 
dits pays, comme ſon Lieutenant, gouver- 
neur & capitaine general d'iceux. Les lettres 
en ayans eſtè leues publiquement , le Comte 
de Mansfeldt, auquel par le treſpas du Duc 
de Parme le gouvernement avoit eſte commis 
par proviſion , fe levant de fa place, luy re- 
mit ſa charge entre les mains. Ce fait, luy & 
tous les autres ſeigneurs & Eſtats la preſens 
luy jurerent toute fidelité & obeyſſance, au 
nom dudit Roy. 

Pluſieurs Hiſtoriens ? accordent que ceſt Ar- 
chiduc fut pour veu par le Roy d'Eſpagne, du 
Gouvernement des Pays bas, pour ce que ce 
Roy avoit promis aux Seigneurs Flamans de 
ne leur donner plus d'Eſpagnols ny Italiens 
pour Gouverneurs, & qu'ils n'en aurozent à 
radvenir plus d'autres que des Sezgaeurs dudit 
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cauſe qu'il le nomma, affin de ne donner une 
fi grande dignite A un des Seigneurs dudit pays; 
mais auſſi qu'il luy donna pour ſes principaux 
Conſeillers, le Comte de Fuentes, D. Claude 
de S. Clement, & Stephano d'Ibarra, tous 
trois Eſpagnols, avec charge de croire ce 


qu'ils luy dirozent en ce qui concerneroit le 
gouvernement deſdites Provinces, & comme 


on ſubjugueroit celles qui eſtoient unies & 


confederees. II devoit amener de ſi grandes 
forces avec luy, & le Roy dEſpagne luy de- 
voit fournir tant de gens, dagent & de muni- 
tions, que le commun bruit eſtoit qu'il ne 
ſubjugucroit point ſculement le Prince Mau- 
rice & les Hollandois, mais qu'il feroit ac- 
corder par force à ceux du party de Union 


en France de luy donner la Couronne des 


Frangois en efpouſant IInfante d'Eſpagne (ce 
que les Eſpagnols n'avoient peu obtenir d'eux, 
de bonne volontc , ainſi qu'il a efte dit cy 
deſſus.) Mais ces deux grands deſſeins Sen al- 
lerent en fuirce tant par faute des grandes for- 
ces, que pour le pen de bonheur dont ce 
Prince fut accompagne pendant treize ou qua- 
torze mois qu'il demeura és Pays- bas od il 
mourut le 21. Fevrier 1595. Car au lieu de 
ſubjuguer le Prince Maurice, & les Hollandois, 


pays, ou bien un Prince de ſon ſang; ce qui fut 594. 
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1594. ce Prince fit lever le fiege de Covoerden, 
print Groningue à la barbe de ceſt Archiduc, 
& ſe rendit maiſtre de pluſieurs places, ainſi 
qu'il ſera dit cy apres. Pour la France, il 
trouva que les affaires fi changees au prix de 
ce que Pon luy avoit dit, qu' ayant ſceu par 
ledit Duc de Feria, que toutes les grandes 
villes de France recherchoient toutes le moyen 
de ſe remettre aux bonnes graces de leur Roy, 
il ſe réſolut de n' employer ſes forces qu'l 
gemparer de plus de villes qu'il pourroit ſur 
la frontiere : bref les Eſpagnols commencerent 
a cognoiſtre que la Couronne de France eſtoit 
un trop gros morceau pour Payaller par eſpe- 
rance tout d'un coup, & imitant les proce- 
dures du Duc de Savoye, ne voulurent plus 
doreſnavant prendre de places que celles qui 
eſtoient prez des frontieres de leurs pays, & 
en leur bien-ſeance : ce fut pourquoy le Comte 
Charles de Mansfeldt ſur le commencement 
du mois C'Avril revint redreſſer ſon armee du 
coſtè de Landrecy , & attaqua la Capelle en 
Tieraſche ainfi que nous dirons. 

Tandis que beaucoup de Seigneurs & gran- 
des villes de France avoient leurs Deputez a Pa- 
ris en la Cour du Roy, pour faire leur accord, il 
ad vint un grand remuëment vers le pays de Li- 
moſin, Perigord, Agenais, Quercy , & pays cir- 
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convoiſins, par un ſouſlevement general qui sy 1594. 
fit d'un grand nombre de peuple, prenans pour 
pretexte, Qu'ils eſtoĩent trop chargez de tailles , 
& pillez par la Nobleſſe, principalement de quel- 
ques Gentilshommes du party de 'Union qui ſe 
retiroient en leurs Chaſteaux faiſans de grandes 
pilleries ſur le pauvre payſan. Du commences 
ment on appella ce peuple. mutine les Tard- avi- 
W ſez, pource que Von diſoit qu'ils S'adviſoient 
WS trop tard de prendre les armes, veu que chacun 
waſpiroit plus à la paix. Et ce peuple appelloit la 

Nobletſe, Croquans, diſans, qu'ils ne deman- 

doient qu'à croquer le peuple. Mais la Noblefle 
tourna ce ſobriquet de Croquant, ſur ce peu- 

ple mutine, A qui le nom de Croquants de- 
meura. 

Is' eſt rapporte en diverſes fagons comme ces 
peuples ſe ſouſleverent. Premierement une multi- 
tude de peuple gefleva vers le Limoſin, & fai- 

ſoient un grand deſordre; entrautres ils arra- 
choient les vignes, couppoient les bois, brus- 
= loient les maiſons & granges de ceux qui ne ſe 
Vvouloient renger avec eux: mais ayans quelque 
temps rode ce pays 1a, le ſieur de Chambaret qui 
en eſtoit Gouverneur pour le Roy aſſembla la 
Nobleſſe, leur courut ſus, & les desfit. Le bruict 
de ce ſouſlevement eſtant venu en Angoulmois, 
pluſieuts Communes s'eſleverent auſſi, mais le 
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15 94. fieur du Maſſet Lieutenant pour le Roy en ce 
pays 1a en Fabſence de M. d'Eſpernon, aſſiſtè tes 
Gentilshommes du pays, les eſcarta tous, & les 
fit retirer chacun chez ſoy. En Perigord, ce fut 
ol le ſouſle vement fut plus grand, car ils Suni 
rent avec d autres Communautez de Gaſcogne & 
de Quercy qui ſe raſſemblerent pluſieurs fois, I 
bien que le fieur Vicomte de Bourdeille S0 a 
neur pour le Roy au Perigord, en chargea & des. 
fit à diverſes fois quelques troupes. On tient pour 
vray que ce fut un Tabellion ou Notaire d'une 
petite bourgade, nomme la Chagne, qui eſtant 
un jour de loifir, $'amuſa à faire pluſieurs billets 
en forme de mandement, contenant, que les ha- 
bitans du pays de Perigord euſſent à ſe trouver 
avec armes a la foreſt d Abſac, qui ct au deci de 
la riviere de Dourdoigne , diſtant une liene on 
environ de la ville de Limeuil, pres d'un lieu 
appelle Sain& Dreou, au jour S. George 23. d'A- 
vril: & de le faire ſcavoir de paroiſſe en paroiſſe, 
& proche en proche: meſmes que cedit Notaire 
envoya pluſieurs de ces billets en diverſes pa- 
roiſſes & bourgades, tellement que cela courut 
juſques aux villes & juriſdictions dudit pays qui 
ſont au delà de ladite riviere de Dordoigne. Tous 
les habitans de ce pays 1X allarmez des ravages 
qui fe faiſoient au Limoſin , delibererent pour 
eyiter ces maux d' envoyer ſeulement des Depu- 
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tez pour voir ce qui ſe paſſeroit en ceſte cony0+ xz 194. 
cation d'aſſemblièe en ladite foreſt d'Abſac: & 


S'eſtans bien rencontrez le vingtdeuxieme d' Avril 
au nombre de fix vingts D-putez deſdites Com 

munautez de dela la Dordoigne, a la Linde , qui 
en eſt au deg), ils partirent tous enſemble, ayant 
reſolu d'approuver & conformer leurs advis à 
tout ce que diroit & ptopoſetoit le ſieur de Por- 
query Advocat de la Cour de Parlement de Bor- 
deaux, lun des Deputez de la ville de Montpaſie 
diſtant de Biron d'une petite lieu. Eſtans atriyez 
a ladite foreſt d' Abſac au lieu aſſignè ils y tive - 
rent ſept ou huict mil hommes atme, qui d'eſpe- 
ces d' harquebuſes, qui Yhallebardes & pertuiſa- 
nes, & qui de baſtons ferrez, les uns à pied, les 
mum a cheval, ſelon 4 OFF Sede en 


tous leſquels y en pouvoit avoir * deux =S 
mille qui avoient portè les armes durant ces der- 
niers troubles. Ils vindrent tous au devant ꝙ eux 
avec grand bruict, crians, Qui vive? Porquery 
& ceux qui eſtojent avec luy , reſpondirent Vive 
le Roy: puis Sapprocherent , leur diſant , qu'ils 
venoient a PAſlemblee ſuivant les mandements 
qu'ils en avoient regeus. Apres avoir tous cris 
enſemble pluſieurs fois Vive le Roy „ un qui $ eſ- 
toit trouye des premiers en ceſte Afſemblee, 


nommé Papus dit Paulliac, qui eſtoit Procureur 
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d'office, ( Ceſt à dire fiſcal) de la ville de Dans} 
dont il avoit eſté pourveu par Madame ſœur du 
Roy, commenca de haranguer. Son diſcours fut 
principalement des plaintes contre ceux qui le- 
voient les tailles & manioient les deniers du 
Roy, contre quelques uns de la Nobleſſe, prin- 
eipalement contre ceux qui tenoient encores le 
party de la Ligue: ſa concluſion fut, qu'il fail- 
Toit faire un Syndic des habitans du plat pays, 
tenir les champs pour le ſervice du Roy, con- 
traindre ſes ennemis de ſe remettre ſous Fobeyſ- 
ſance de ſa Majeſté, & de razer pluſieurs mai- 
ſons de Gentils-hommes qui ne faiſoient autre 
choſe que courir ſur le bœuf & la vache de 
leurs voifins. * 

Comme il achevoit ce diſcours, le feu ſieur de 
S. Elvere accompagné de huict cavaliers arme 
de toutes pieces, fut deſcouvert par quelques 
uns de ceſte Aſſemblée; (car il eftoit monte à 
cheval pour voir ce que deviendroit cet amas de 
peuple) leſquels tout auſſi- toſt ſe debanderent en 
foule crians tous, aux Croquans, aux Croquans, 
& tirerent ſur luy cent ou fix 'vingts harquebu- 
ſes, dont il fut contraint de fe retirer: à Vinftant 
ledit Paulliac commanda a un de la troupe qu'il 
% recognoiſſoit, & audit Porquery , Caller après 
4 ledit fieur de S. Elvere, luy dire de par la com- 
4 pagnie, qu'il euſt à enjoindre à ſes ſubjects de ſe 
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rendre en leur Aſſemblèe pour y reſoudre avec 1 194 


eux ce qui ſeroit bon de faire. Porquery penſant 


que ce Paulliac euſt eſte eſleu par ee peuple pour 
commander, alla porter ceſte parole audit ſieur 


S. Elvere, qui d'abordee, luy dit, qu'au contrai- 
re il le defendroit a ſes ſubjects. Porquery luy re- 
pliqua, Von vous mande que fi vous ne le faites, 
toute la troupe ſe viendra ſe ruer ſur voſtre terre. 
Lors ledit fieur de S. Elvere luy ayant reparty, 
que l'on Fen donnaſt bien garde, & qu'il y avoit? 
un Arreſt de la Cour de Parlement de Bordeaux 

contre tels remueurs: Porquery luy faiſant un 
ſignal d'amy & ſerviteur, trouva moyen en luy 
parlant ( fans que celuy qui eſtoit avec luy S ap- 


perceuſt) de luy dire, que c'efloit un torrent: 


qu'il failloit laiſſer paſſer: qu'il pouvoit y en- 


voyer quelqus. uns qui de parole pourroient r s 


pre la violence de ce peuple; a-quoyril sem 
ployeroit auſſi du tout. S. Elvere ayant promis 
d'y envoyer, Porquery retourna à  Aﬀſemblee; 
od les ayant aſſeurez de la bonne volontè dudit 
ſieur S. Elvere, ils ſe mirent à diſner, car ils 
avoient portes des vivres de leurs maiſons. 
Apres qu' ils eurent diſnè, Paulliac qui / eſ- 
toit un petit homme veſtu fort mechanique- 
ment, n'ayant qu'un meſchant manteau, & 
monte ſans bottes ſur une jument , fit aſ- 
ſembler tout le peuple en rond en homme dg 
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commandement, pour deliberer ſur la propoſi- 


tion qu'il avoit faite le matin : la plus grand 
part ſuivirent ſon opinion ſans contredit juſ- 
ques à ce que ledit Porquery qui eſtoit diame- 
tualement a Loppoſite de luy, & fort loing; 


eſtant venu ſon rang de parler, dit, qu'il 


ſupplioit YVAemblee de trouver bon „il de man- 
doit ſi elle eſtoit faicte par autoricté du Roy, 
ou par ſes commiſſions, ou des Seigneurs qui 
euſſent charge & commandement en ce pays. 

A ceſte demande, Paulliac, ny aucun autre 
de FAﬀemblee nayant rien reſpondu, Por- 
query continuant de parler, leur dit, Meſſieurs 
voicy un vray moyen pour nous faire encou- 
rir la peine de crimnel de leze Majeſté, d'avoir 
faict ceſte Aſſemblèe ſans ſa permiſſion, Je ſuis 
dadvis avant que Von paſſe outre, que Pon 
depute quelques uns vers le Roy pour luy 
remonſtrer nos plaintes, & ſavoir de luy ſa 
volontè : ceſte propoſition fut incontinent 
ſouſtenue eſtre bonne par tous ceux qui eſ- 
toient venus de dela la Dordoigne avec ledit 
Porquery. Et à Tinſtant procederent à eflire 
deux Deputez. Un nomme Peret Nue, qui eſ- 


toit venu ſur ce point de la part des habitans de 


S. Elvere, & un nomme Mecenas, qui eſtoit de 
Limeuil , ( abſent de ladite Aſſemblèe) furent 


eſleus. Ce fait, ledit Paulliac faiſant du com- 
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mandeur ſe desbanda & traverſa droict audit 1194. 


Porquery , & Vempoignant par ſon manteau le 
preſenta au milieu du rond, & dit tout haut, Je 
n'en ſcache point de plus capable d' aller vers le 
Roy, que ceſtuicy qui en a faĩct la propoſition: 
ce qu'il dit de telle affection, que chacun ſuivit 
ſon opinion, & deputerent encor Porquery pour 
accompagner les deux autres. 

Avant que ſe ſeparer, ils ſe reſolurent que les 
principaux des Juriſdictions & paroiſſes ſe trou- 
veroient le Mardy enfuivant A Limeuil, avec: 
Memoires particuſiers de ce qui devoit eſtre re- 
monſtrè à ſa Majeſte ; ou ne s' eſtant trouve quꝰ un 
ſeul des ſuſdits eſleus Deputez, l'un eſtant abſent 
du pays pour ſes affaires, & Porquery n'y eſ- 
tant point retourne; ils arreſterent neantmoins 
que ce dernier feroit le voyage, avec le De- 
putè preſent. 

Depuis qu'il ſe fit une autre Aﬀemblee en un- 
lieu efcarte appelle La Becede, au dela de la 
Dordoigne prez de Campaignac de Ruffene, où 
il ſe trouva autant & plus de gens & de la meſme 
qualite que ceux de la premiere qui ſe fit à la fo- 
reſt d' Abſac ( leſdites aflemblees ſe firent toutes- 

fois ſans foule , oppreſſion, ny dommage de per- 
ſonne, un chacun portant ſes vivres, & fe reti- 
rant le meſme jour.) En ceſte derniere affemblee 
ne fut arreſts ny propoſe autre choſe, ſinon que 
K 3 
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10 , HISTOIRE DE La GUERRE 

1504. les derniers Eſleus Deputez pour aller vers le 
Roy, Sachemineroient au pluſtot , & que ce- 
pendant chacun ſe contiendroit chez ſoy atten- 
dant leur retour. 

Sur ceſte aſſeurance ledit Porquery, & ſon co- 
depute, s' acheminerent en la ville de Paris & y Wl 
arriverent le Dimanche devant la Pentecouſte, 
ou ils preſenterent au Conſeil du Roy, une re- 

queſte attachee a leur procuration, remonſtrant 
à ſa Majeſté, que leſdites Aſſemblees avec ar- 
mes n'avoient jamais tendu que au bien de fon 
ſervice, manutention de l'eſtat & repos publie, 
ſe pleiguant au ſurplus, de la foule & oppreſſion 
qu'ils auroient regen & recevoient tous les jours 

à cauſe de la guerre, des grandes tailles qu'il 
eſtoient contraints de payer, & a ſa Majeſte & 
au party de la Ligue, avec pluſieurs plaintes 
contre les Receveurs & autres ayant la charge & 
maniement des deniers Royaux contre la No- 
bleſſe, qui (pour ſubvenir A une plus grande 
deſpence que ne vaut leur revenu) eſto:ent con- 

. trains de vexer leur ſubjects, & contre ceux 
_, principalement qui tenoient encore le party de 
la Ligue, & commettoient toutes ſortes de maux, 
detenans priſonniers grand nombre de perſonnes 
dans leurs Chaſteaux, les tourmentans de toutes 
ſortes de gehennes & cruautez pour en tirer pluſ- 
tot rangon; meſme qu'il apparoifſoit par plainte 
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particuliere, que quelques. uns avoient perg 4122 


pieds avec un fer chaut à ceyx quiils tenoient 


priſonniers. La fin de ladite, Requeſte eſtoit un 
pardon pour avoir fait des aſſemblèes avec ar- 
mes ſans permiſſion, la ſuppreſſion dun nombre 
d'officiers ſuperflus, & prancipalement de ceux 
qui manioient les deniers du Roy: he rabais de 
tailles: permiſſion d'eſlire un Syndic d'entre les 
habitans dudit plat pays: & de tenit les champs 
pour courir ſus & contraindre les ennemis de ſa 
Majeſte, a fe ſoubsmettre a ſon obeyſſance. La- 
quelle Requeſte en ce qui regardoit le pardon 
d avoir fait Aſſemblèe avec armes ſans permiſ- 


ſion, fut interinèe, avec commandement de po- 


ſer les armes dans la Sainct Jean. Et ſur la ſup- 
preſſion requiſe deſdits officiers, il fut reſpondu, 
que ſadite Majeſts y pourvoiroit, La creation du- 
dit Syndic fut denice. La ſurceance de tailles de 
ladite année ordonnçe. Et ſur le ſurplus des 
plaintes le ſieur de la Boiſſize Maiſtre des Re- 
queſtes fut deputè pour les entendteGG. 

Pendant que ceſte pourſuite fe faiſoit- au 
Conſeil, du Roy , le peuple, & la Nobleſſe, 
pour les iajures receuès les uns des autres ne 
ſe pouvans contenit en paix, le penple s' aſſem- 
bla de rechef, & la maiſon & Chaſteau de 


ſainct Marſal en Perigort pres du pays de Cuer- 


cy, a une heue de la ville de Gournon fut en- 
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152 HISTOIRE DE La GUERRE * 
2594. vironnee & fit on effort de la prendre ſous pre- 
texte que le Seigneur diicelle avoit battu ou 
fait deſplaiſir à quelques payſans. Ce Seigneur 
eaſt courn hazard, neuft eſte que quelques 
gens qui avoient des commoditez & de P'eſprit, 
ſe meſlerent parmy ce peuple, & arreſterent 
fa fureur : toutesfois nonobſtant Vaſſeurance 
donnèe à leurs Deputez de ſe tenir en paix, ils 
firent deux chefs qu' ils appellerent Colonels, 
fous leſquels fut fait une Aſſemblèe de trente- 
cing à quarante mille hommes, A une lieue 
prez de la ville de Bergerac, a un lieu appelle 
Ja Boule. nan 
Porquery & fon Condepute de retour, ils 
firent faire lecture & publication tant de la- 
dite Requefte preſentee a fa Majeſte , que reſ- 
ponce dudit Conſeil, en la ville de Limeuil, 
en preſence des principaux habitans & de plu- 
fieurs Deputez des villes, jurifdiQions & par- 
roiſſes dudit Perigord aſſemblez en ladite ville 
a ces ſins, ot il fut arreſtè que ſuivant le com 
mandement & volonte de ſa Majeſte chacun fe 
contiendroit chez ſoy , ſans ſe plus aſſembler 
davantage. Neantmoins quelques temps apres 
ces Communes faiſans encor ſemblant de fe 
vouloir ſoubs. lever derechef pour les violen- 
ces qu'ils recevoient d'aucuns de la Nobleſſe, 
ledit ſieur Vicomte de Bourdeille fut trouver 
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Monſieur le Mareſchal de Boiiillon, qui s eſtoit 1594 


rendu audit Limeuil , pour avec fon advis pa- 
eiffier telle ſorte de troubles : & fut arreſte 1a 
avec luy, qu'il ſeroit fait aflemblee des com- 
munautez dudit pays en la ville de Montaignac 
le Comte: laquelle fe fit trois ſepmaines après. 
on ledit ſieur Mareſchal de Bouillon & ledit 
Vicomte de Bourdeille fe trouverent avee 
grande quantite de Nobleſſe, & oh: aſſiſterent 
auſſi pluſieurs Deputez des communautez des 
villes de Perigueux , Sarlat & Begerac, & 
quelques autres. En laquelle aſſemblèe ledit 
ſieur Mareſchal de Bouillon commanda au ſieur 
de Champagnac (qui pour lors ſuyvoit ledit 
ſieur Vicomte de Bourdeille, & qui de preſent 
eſt Maiſtre des Requeſtes ordinaire de la Royne 
Marguerite) de repreſenter a Taſſiſtance les 
raiſons de leur convocation. Apres que leſdites 
communautez eurent dits leurs plaintes, il fut 
reſolu que ſupplications tres-humbles ſeroient 
derechef faites au Roy de pourvoir aux plain- 
tes du peuple, comme depuis ſa Majefte fiſt, 
en leur remettant les arrerages des tailles & 
ſubſides qui leur avoient eſte impoſez aupara- 
vant, & furent par 1a ces revoltes appai- 
{ces. 

Auſſi en ce meſme temps le Mareſchal de 
Matignon eſtant retourné de la Cour à Bor- 
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par regiments, leſquels furent conduits vers le 
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deaux, ayant eu advis qu'il y avoit quelquez 
Seigneurs qui entretenoiĩent ſous-main ces re- 
voltes populaires en Quercy, & Agenais, e& 
perans Seo ſervit avec occaſion, il fit incon- 
tinent gaigner les gens de guerre qui eſtoient 
parmy, en fit des compagnies, qu'il diſtribua 


Languedoc, contre ceux de la Ligue: ce qui 


fut le dernier remede & qui du tout mit ces 


pays-là en paix. 

Cependant que ces peuples li ſe remuoient, 
le Conſeil du Roy travailloit à accorder les 
articles de pluſieurs Seigneurs & grandes villes 
de France. Le ſieur de Villars, Gouverneur 
de Rouen , avoit envoye Abbé Deſportes 


vers le Roy, auparavant la réduction de Paris: 


It fat demander beaucoup de choſes qui luy 
furent accoraees, .Il avoit eſte pour veu de 
FEſtat d'Admiral de France, par le Duc de 
Mayenne, & Lieutenant General en Norman- 


die; le Ray luy accorda qu'il ſeroit derecheſ 


pourven de VEſtat d' Admiral par luy, & de 
Lieutenant General ez bailliages de Rouen & 
Caux, Il y eut quelque difficultè pour execu- 
ter ceſt accord, car Monſieur I'Admiral de 
Biron, quoy que le Roy luy euſt dit, quill 


vouloit qu'il fuſt Mareſchal, neantmoins il fut 


un temps qu'il refuſa de remettre I Eſtat d Ai 
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miral ez mains du Roy pour en diſpoſer. Ma- 
dame ſœur du Roy, par le commandement 
de ſa Majeſte, luy en parla, & le fit condeſ- 
cendre à le ceder : ſur Yheure elle m'envoya 
le dire au Roy, qui en fut bien aiſe, pour ce 
qu'il ne vouloit point meſcontenter ledit ſieur 
de Biron. Pour la peine que prit VAbbe Deſ- 
portes à faire ceſt accord & reduction de 
Rouèn, il fut encor nomme par ſa Majeſte a 
une bonne Abbaye, & eut pluſieurs autres 
biensfaicts du Roy. Le 26. dudit mois d' Avril, 
PEdi& faict ſur ladite reduction de Rouen, le 
Havre de grace, Harfleur, Montivilier, Pon- 
teaudemer & Verneuil au Perche, fut verifie au 
Parlement de Rouen. Il contenoit en ſubſtance, 
qu'il n'y auroit aucun exercice de Religon, 
autre que de la Catholique, Apoſtolique - Ro- 
maine, en toutes les villes que ledi& ſieur de 
Villars ramenoit en l'obeyſſance de ſa Majeſte. 
Qu'il n'y auroit aucuns Juges, ny Officiers de 
Juſtice, qui fuſſent de la Religion pretenduc 
reformèe, juſques à ce. qu'il en euſt eſte au- 
trement ordonnè par ſa Majeſte. Que les Eccle- 
ſiaſtiques ne ſeroient point moleſtez en la cele- 
bration du ſervice divin, ny en la jouyſſance & 
perception de leurs benefices & revenus : & 
qu'ils ſeroient quittes & deſchargez de ce qu'ils 
euſſent peu de voir pour raiſon des Decimes , juſ : 
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36 His TORE DE LA GUERRE 
4594. ques au dernier jour de Decembre 1593. Que la 
memoire de toutes choſes paſſces d'une part & 

autre durant les preſents troubles, demeureroit 
eſteinte, ſupprimèe & abolie. Que tout ce qui 

auroit efte verifiè & ordonne par ceux de la 

Cour de Parlement, Chambre des Comptes, & 

autres Juriſdictions deſdites villes, demeureroit 

valide; referve les alienations en fonds du do- 

maine. Que toutes perfonnes qui avoient demeu- 

re en Pobeyflance du Roy, ou qui en avoient 

efte diſtraictes, leurs enfans ou heritiers, ſeroient 
conſervez en la jouiſſance & perception de tous 

leurs biens en quelques lieux qu'ils fuſſent ſcituez 

& aſſis. Et pour les vivans, en leurs Benefices, 
Eſtats, & Offices, ſans pouvoir eſtre trouble en 
la poſſeſſion d' iceux, en aucune forte & maniere. 
| i Que tous les papiers, cedules, obligations & 
0 promeſſes pris durant les preſens troubles, ſe- 
ö roient rendus d'une part & d'autre à ceux A qui 
: ils appartenoient. Que toutes levees de deniers 

. | faictes ſuivant les commiſſions ou ordonnances 
Ao particulieres du Duc du Mayenne , dudit ſieur de 
Villars, du Conſeil de 'Union, ou des Corps des 
villes, verifices ou 2 verifier, ſeroient validees & 
authoriſèes. Que les Commiſſaires & Controleurs 
des guerres, commis en ladite Province par les 
chefs du party de Union A faire les monſtres des 
compagnies de gens de guerre, ſeroient deſchar- 
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sous LE REGNE DE HENRY IV. 157 
gez de tout ce qui regardout la certification deſ- 
dites compagaies avoir eſte complettes , & du 
pay eme t qui en auroit eſtè taiRt ſelon les tooles 
par eux ſig ez: bien qu'il y euſt eu du manque- 
ment. Que pleine & entiere maimlevée ſeroit 
donnee de toutes ſaifies & arreſts faicts en vertu 
des donations ta ctes (A cauſe des preſents trou- 
bles) par la Majeſte, ou par commandement 
d'autre quel qu'il fuſt, ſur les biens, meubles & 
immeubles de ceux qui eſtoĩent de contraire par- 
ty. Que s'il y avoit aucuns habitans deſdites vik 
les (que ramenoit ledit ſieur de Villars en Fo- 
beyſſance de ſa Majeſte) leſquels ny youdroient 
demeurer & rendre le ſervice qu'ils deyozent 
a leur Roy, qu'ils sen pourrozent departir en 
prenant paſſeport , pour ſe retirer oi bon lem 
ſembleroit, leur permettant de pouvoir diſpoſer 
de leurs charges, offices & benefices dans deus 
mois. Que tous jugemens, arreſts, & procedures 
donnez depuis le commencement des prefeats 
troubles contre perſonnes de divers partys, em- 
ſemble execution d'iceux Es cauſes civiles, & 
contre les abſens en cauſes criminelles, demeu- 
reroient cafſlez & adnullez. Que tous actes de 
Juſtice donnez entre perſonnes de meſme party, 
& qui avoient yolontairement conteſts, ſortis 
roient effect. Quant A ceux qui avoient eſts pours 
veus d offices vavans par mort ou reſignation par 
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158 HISTOIRE DE La GUERRE 

le Duc du Mayenne, que le roole arreſts par ſa 
Majeſte, ſeroit ſuivy & effectuéè pour le regard 
des pourveus par mort: mais quant aux pourveus 
par reſignation, qu'ils prendroient de nouveau 
proviſion du Roy, & que celles dudit Duc dy 
Mayenne demeureroient nulles. Que toutes 
Cours, Corps, Colleges, Chapitres & Commu- 
nautez des villes, places & Vicomtez qui ſe re- 
mettroient en Tobeyflance du Roy par ledit 
traite , ſeroient maintenus en la poſſeſſion & 
jouiſſance de tous leurs privileges, franchiſes & 
Hbertez, nonobſtant tous Arreſts & Declarations 
faits au contraire. Que tous impoſts creez à Voc- 
eaſion des preſents troubles au dedans la genera- 
kte de Rouen, tant d'un party que d'autre, ſe- 
foient abolis. Que le Bailliage d' Alençon, & le 
Comte du Perche ſeroient reiinis comme ils el- 
foient auparavant, en la generalite de Rouen: 
& les Generalitez de Rouen & de Caen demeu- 
reroient ſeparéèes comme elles eſtoient aupara- 
vant les troubles. Que: toutes lettres accordees 
pour deſcharge de debtes particulieres mobiles 
des uns aux autres ſeroient revoquèes, fi ce wel- 
toient Comptables qui en euſſent faict recepte en 
leurs comptes actuellement & ſans fraude, ou 
que les donataires les euſſent touchez. Que les 
ſuſdites villes ainſi ramences en obeyſſance du 
Roy par ledit ſieur de Villars, ſeroient affranchies 
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prunts & ſubventions , reſerys ſeulement les 
droits domaniaux & anciens. Ou' ils ſeroient 
auſſi conſervez en tous leurs octroys, privi- 
leges, foires & immunitez. Et que particu- 
lierement ceux de Rouea ne ſeroient point re- 
cherchez de la demolition du Chaſteau de la- 
dite ville. | 

Apres la publication & verification de ceſt 
Edict, toute la Normandie fut paiſible, excepté 
Honfleur (ainſi que pluſieurs ont eſerit) od com- 
mandoit le Chevalier de Grillon, & quelques 
autres petits Chaſteaux. Monſieur de Montpen- 
ſier Gouverneur pour le Roy en ceſte Province, 
y donna tel ordre, que ledit Grillon fut con- 
train peu de temps apres de compoſer, quitter 
ceſte place, & la remettre entre ſes mains. De- 
puis les Prevots des Mareſchaux favoriſez de 
nombre de cavalerie , firent tant de courſes 
qu'ils deſnicherent & nettoyerent une infinite 
de petites retraictes a voleurs qui eſtoient 
en divers endroicts dans ceſte grande Pro- 
vince, 


Les Officiers du Parlement de Rouba n. 


a Caen, par le commandement du Roy, y re- 


tournerent tenir leur aneien uſage: mais on re- 
marqua que ledit ſieur de Villars, au lieu de les 
honorer, comme il devoit, tint à pluſieurs deux 
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en particulier des paroles très-rudes; ce fut pat 
un mau vais conſeil qu'on lui donna, & ce afin 
qu'il les intimidaſt, & qu'il demeuraſt touſiouts 
en ſa volonte de commander en toutes choſes 
dans Rouen, qu'il tenoit en ſubjection par le fort 
Ste. Catherine & autres forts : mais celuy qui 
renverſe d' ordinaire les deſſeins humains, qui ne 
ſont conformes à la reigle du devoir, renverſa 
ceſtuy-I1a, ainſi qu'il ſe verra cy apres, 

Au meſme mois d' Avril, quelques habitans de 
Troyes en Champagne, ſur les nouvelles de la re- 
duction de Paris, reſolurent auſſi de ſe delivret 
du Prince de Ginville leur Gouverneur, & ſe 
ſoubsmettre a Vobeyflance royale. Le Roy en 
avoit fait ſemondrequelques-uas qui luy eſtoient 
affectionnez, leur donnant advis que le Mareſ- 
chal de Biron qui conduiſoit lors ſon armee, col- 
toiant les marches de Bourgogne & Champagne, 
les favoriſeroit s ils avoient bonne yolonte, Ceſt 
affaire furent menee ſi diſcrettement, que le Ma- 
reſchal de Biron avee quelques forces s'appro- 


cha de ceſte ville, & envoya un heraut de la part 


du Roy leur porter une lettre; zrrive à la porte, 
les gardes menerent ce heraut droict a la maiſon 
de ville, là où ceux qui avoient practiquè ceſte 
affaire, avec tous ceux qu'ils ſgavoient eſtre al- 


fectionnez à la paix, ſe trouverent : le heraut 


introduit, & les lettres leues, ils ſe mirent à 
criet , 
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crier, Vive le Roy, Vive la paix: le peuple ſuis 


vit ce meſme ery. Le Mareſchal de Biron, & 
quelques uns des ſiens entrez, on alla dire au 
Prince de Ginville, qu'il falloit qu'il en ſortiſt a 
Pheure meſme, ce qu'il fut contraint de faire, 
nonobſtant les groſſes paroles qu'il uſa contre 
aucuns des habitans, qui ſe maintenans en leur 
devoir ne luy reſpondirent rien. Sorty, le menu 
peuple ſe monſtra auſſi affectionnè A faire des 
feux de joye pour leur reduction, & A crier, 
Vive le Roy, qu'il s' eſtoit moaſtre violent & fu- 
rieux ſur le corps du feu ſieur de Sautour, & ſur 
pluſieurs de leurs citoyens qui en ce temps Ia fa- 
voriſoient le party du Roy. Auſſi ſa Majeſte en 


Edit qu'il leur octroya depuis ſur leur reduction, 


dit, qu' en conſiderant le teſmoignage de la bon- 


ne action qu'ils avoient monſtrè en leur redui- 


ſant; & referant auſſi tout ce que la malice du 
temps leur avoit durant ces guerres permis de 
faire au prejudice de ſon authoritè: il ne vouloit 
pas ſeulement les recevoir ſous ſa protection, 
mais les gratifier en beaucoup de choſes. Auſſi 
donna- il aux Ec cléſiaſtiques par ledit Edict, tout 
ce qu'ils pouyoient devoir des decimes, depuis 
le commencement des preſents troubles, juſques 
en Fevrier dernier paſſe, Voulut que la memoire 
fuſt enſevelie de tout ce qui S eſtoit fait & paſſe 


dans Troyes A Poccaſion deſdits troubles, Leur, 
Tome LIX. - 
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— 


paroles les uns les autres, ſur peine de purution 
corporelle. Les remit & reintegra en tous leurs 
anciens droicts, franchiſes „ libertez & 1mmunj- 
ter, tant ceux qui eſtoient dans ladite ville, que 
ceux qui sen eſtoient abſentez pour ſon ſervice, 
_ Reftablit les Juſticiers qui pendant lefdits trou- 
bles en avoient eſte transferez. Leur promit, 

qu'il ne feroit point baſtir de citadelle dans leur 
ville: Et les quitta & exempta de toutes levee 
&& impoſitions pendant le temps de trois anndes, 


Cet Edict fut verifiè le 30. d' Avril. 


En meſme temps ceux de Sens envoyerent 
leurs Deputez à Paris, au Conſeil du Roy; le 
ſieur de Bellan qui commandoit dedans pour 
TVUnion, fut pourveu de nouveau par ſa Majeſit 
du Gouvernemònt de ceſte ville. Les Eccléſiaſti- 
ques obtindrent la deſcharge des Decimes qu ib 
pouvoient devoir juſques au dernier de Decem- 
bre paſſe. Les Officiers de Juſtice furent retablis 
en ladite ville. Les tailles deues du paſſé furent 


remiſes au peuple, exceptè celle du Taillon, & 


Ventretenement des Prevoſts des Mareſchaux. La 
memoire de tout ce qui Feſtoit pafle durant les 
preſents troubles fut abolie. Et obtindrent encor 
quelques dons & octroys. Voyla le moyen que le 
Roy tint pour ramener ſes ſubjets deſvoyer en 


leur donnant la pluſpart de tout ce quiils luy de- 
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| mandoient , & reſcompenſant ceux qui s'en- 
| tremcſloient de travailler à ces reductions. L'E- 


dict de ceſte reduction fut verifie a Paris le 29. 
Avril. | 
Les Deputez du fieur de Montluc , Seneſchal 
d' Agenais, qui commandoit pour Union en ce 
pays-la , & ceux des villes d'Agen, de Ville- 
neufve, & Marmande arrivez a Paris, obtin- 
drent auſſi du Roy tout ce qu'ils deſirerent. 
L'Edict ſur leur reduction fut arreſte au mois de 
May, & veriffiè au Parlement de Bourdeaux, au 
mois de Juin. 
Quelques villes meſme en la province de Pi- 
cardie, où le Duc du Mayenne & le Duc d' Au- 
male eſtoient, par le moyen de leurs Gouver- 
neurs quitterent leur party, & tous eurent telle 


compoſition du Roy qu'ils deſirerent: entr' au- 


tres Peronne. Ceux d' Amiens, & de Beauvais en 
euſſent bien defire faire de meſme: mais la pre- 
ſence de ces Ducs les en empeſcha pour un 
temps. Le Roy cependant commanda au Mareſ- 
chal de Biron de faire acheminer ſon armee vers 
la Picardie: afin de Pemployer durant Veſte , & 
empeſcher au Comte Charles de Mansfeldt qui 
avoit amaſſè ſon armèe de neuf mille hommes de 
pied, mille chevaux & douze canons, de rien 
entreprendre {ur les villes frontieres de ce cofts 
la. Mais Parmce du Roy ny peut eſtre fi toſt, que 
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ledit Comte ſuy vant le commandement de Ar- 
chiduc Erneſt ne ſe feuſt rendu maiſtre de la Ca- 
pelle, en quatorze jours, Ceſte place eſt en Tie- 
raſche aſſez forte d'aſſiette, & bien flanquee, 
ayant quatre grands boulevars & des caſſema- 
tes, les foſſez plein d'eaue hault de trois piques, 
contreſcarpes, faulſes brayes, & ravelins. Les 
Eſpagnols s'eſtans emparez incontinent des faul- 
ſes brayes, ils attaquerent & prirent un ravelin, 
puis ayant faict couler les eaues, Mansfeldt dreſſa 
ſa batterie de ſept pieces contre le fort, & trois 
autres contre une caſſemate: tellement que les 
Francois aſſiegez eſtans deſcouverts par le de- 
dans au long des courtines, & n'ofans ſe monſ- 
trer, ils ſe rendirent a compoſition le 9. May, 
n'ayant Mansfeldt perdu a prendre ceſte place 
( eſtimee forte ) que deux cents hommes & cent 
de bleſſez : Parmee Francoiſe arriva penſant y 


donner ſecours, mais voyant que sen eſtoit fait 


en ſi peu de temps; & Mansfeldt loge a l'avan- 
tage & retranchez, le Roy manda audit ſieur Ma- 


reſchal de Biron, d'aller inveſtir Laon, ce quill 


fit, & alla paſſer pres de Guiſe, donnant le de- 
gaſt ſur les frontieres, Po affoiblir touſiours ſes 
ennemis. 


Auſſi toſt que le Duc du Mayenne euſt advis 


que Farmee du Roy tournoit vers Laon, luy qui 
y avoit ſon fils dedans, le Preſident Janin, & 
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pluſieurs de ſes ſerviteurs & amis qui sy eſ- 
toient trouvez enfermez, Sen alla trouver le 
Comte de Mansfeldt à la Cappelle: de ce 
qu'il fit en ce voyage pour avoir du ſecours 
pour Laon, il ſe cognoiſtra mieux par ce qu'il 
en a eſcrit au Roy d'Eſpagne, que ce que 
pen pourrois dire du mien. Voici les termes de 
ſa lettre, 

Aufſi - ro qu eus advis qu'on vouloit aſſieger 
Laon, je m'en allay en Parmee de V. M. qui 
avoit pris la Cappelle peu de jours auparavant ; 


priay Mr. le Comte Charles de Mansfeldt m' accor- 


der quelque nombre de gens pour jetter dedans, 
ayant desja laiſſè ce que ? auois de Frangois: il me 
donna deux cents Neapolitains qui y furent auſſi- 
rofl envoyer, & ne ſe voulut deffaire dun plus 
grand nombre, par ce que Lennemy marchoit droit à 
Parmee , & monſtroit avoir intention de la combattre. 
Auſſi qu'il ne luy ſembloit pas, ny aux Capitaines 
qui furent appellex a ce conſeil, qu'il deuſt & peuſe 
faire ceſte entrepriſe ayant une armee ennemie ſi pro- 
che de lu, il le fit toutesfois : Je ſgavois que la ville 
Weſtoit forte, qu'elle eſtoit peu munie de pouldtes, 


qu'il y avoit fort peu de gens de guerre, & neantmoins 


quelle eftoit grande. Ce dernier eſtoit difficille a cauſe 
de Faſſietre de la place, & des advenues d'icelle. La 
premiere encore plus, d'autant que larmee de lenne= 


Li 


my en ce ſiege eftoit de cinꝗ mille cinq cents Suiſſes. g 
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1594. fex mille hommes de pied Frangois , & trois mull: cing 
cents bons chevauæ. Et la noſtre après avoir aſſembil 
tout ce qu on peut, de ſept mille hommes de pie l & 
fort peu de cavalerie. Avec ceſte troupe on approcha 
Pennemy , on eſſaya fetter des forces dans la ville; 
& en fin la neceſſii des vivres ( par ce que deux con- 
vois furent desfaifts) nous contraignit de faire n. 
traicke & de laiſſer les afſiegex au deſeſpoir , qu 
endurerent depuis trois aſſaults en un jour, 6 
furent contraints apres avoir attendu notre ſecours 
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un mois entier , de ſe rendre, preſſez par les habitans, 
deſquels la garni ſon foible ne ſe pouvoit aiſement 
rendre maiſire ; & par la faure de pouldre, Qui euſ 
voulu ſanver la ville par un autre moyen, on le pou- 
voir a [entree du fiege, & avant la venue de noſir 
armee pour le faire lever. Car Venn my conſiderant qui 
PFaſſiettt d'icelle, & le deffaut des balles , pouldres6 
artillerie (dont il ſe pourveut après avec quelque 
 boifir ) & ayant auſſi apprehenſion de noſtre ami 
7 effort proche de luy , euſt tres-volontiers conſenty 
& accorde une conference pour adviſer aux moyens 
de faire Ila Paix , & la deſſus retiter ſon armee. Il en 
fit parler au ſieur Preſident Janin qui eſtoit dedans, 
Cd a'autres de mes ſerviteurs qui Seftoient trouve 
enfermez en ladite ville. Jen eus auſi-toft advis: 
mais c'eſtoit crime que de propoſer ceſt expedient d vos 
Miniſtres , Sire, cela leur accroiſſoit le ſoupgon qu il 
monſtroient avoir desja de moy : car Je craignois al 
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en le faiſant de reculer ou empeſcher du tolſt le ſe- 


cours, Ainſi je laiſſay ce premier moyen qui eſtoit 
certain ſans peril, & ſans dommage, pour m attacher 
a [autre qui fut inutille. | 

On peut juger par ceſte lettre le peu de forces 
qu'avoit lors le Duc du Mayenne , & de Peſtat 
auquel il eſtoit reduit: auſit les Hiſtoriens Eſpa- 
onols, diſent, qu'il avoit eſtè abandonnè des au- 
tres Princes & Seigneurs de ſon party: mais que 
le Comte de Mansfeldt pie par luy, & ayant eu 
commandement de FArchiduc d' aller avec ſon 


armee ſecourir Laon, qu'il sy eſtoit acheminè 


1594. 


avec ſept mille hommes, ſous la promeſſe que le- 


dit Archiduc luy avoit fait de luy en envoyer en- 
cor au moment ſept mil incontinent après, "Tb 
qu'il ne fit pas.) 

Mansfeldt ayant fait courir un bruit que ſon 
armee eſtoit compoſte de vingt mil hommes, 
pour eſpouvanter Varmee Frangoiſe qui eſtoit 
de vant Laon, ot le Roy eſtoit arrive, ꝰ en ap- 
procha à la faveur des villes de Guiſe & la 
Fere. 

Aufſi- toſt que le Roy fut adverty que Varmee 
Eſpagnolle eſtoit hors les bois Sain& Lambert en 
champ de hataille ſur une colline , avec huit pie» 
ces de canons, en un lieu fort advantageux pour 
leur infanterie , il fit tourner la teſte à ſon advant 
garde de ce coſt la, & mener ſept pieces de ca- 
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non ſur une petite montagnette: 1a il fut bien ca: 
nonnè & eſcarmouche de part & d autre, mais il 
fui impoſſible d'attirer PEſpagnol a un combat 
general. Les deux armees ayant demeure quel. 
ques jours à la veue Pune de Pautre , les Eſpa- 
gnols ne taſchans qu'a jetter dans Laon des for- 
ces; des vivres & des munitions, ſe reſolurent 
d'y faire entrer deux convois: mais le Roy en 
eſtant adverty, ils furent tous deux entierement 
desfaits. Le premier eſtoit de ſept cents hommes 
de pied, leſquels eſtans deſcouverts furent taillez 
en pieces le 17. Juin, excepte quarante qu'Eſpa- 
gnols qu' Italiens, qui entrerent dans Laon. Le ſe- 
cond, fut desfaict le lendemain, car ſur Padvis 
que le Roy avoit eu qu'il ſe preparoit dans la 
Fere, il donna charge au Mareſchal de Biron, 
de prendre huict cents Suiſſes, autant d'infante- 
rie Francoiſe, avec les chevaux legers de ſa Ma- 
jeſtè, & qu'il allaſt les attendre dans la foreſt par 
od ils devoient paſſer ſur le chemin de la Fere à 
Laon. Ledit ſieur Mareſchal les ayant attendus 
une nuict, & un jour tout entier, juſques ſur les 
cinq heures au ſoir, les Eſpagnols ayans eu cer- 


tain advis auſſi que les Francois les attendoient, 


ne laiſſerent tovtesfois de tenter leur entrepriſe, 
& en bon ordre S acheminerent la teſte baiſſèe le 
grand chemin de la foreſt, en intention de paſſer 
ſar le ventre a qui leur voudroit debattre le 
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paſſage. Premierement marchoient treize cents 
hommes de pied en tres-bonne conche, puis deux 
cents quatre-vingt charrettes , apres leſquelles 
ſuyvoient trois cents che vaux qui faiſoient Tar- 
riere- garde. Comme ce convoy fut a demy entre 
dans la foreſt, les Eſpagnols ayans deſcouvert 
aſſez avant dedans le beis quelques meſches 
d'harquebuſes de Vembuſcade des Francois qui 
eſtoient couchez ſur le ventre, commencerent a 
leur mode a criet, Amate, Amate, puis tirans 
quantite de monſquetades a travers le bois (dont 
ils couperent pluſieurs branches d' arbres) conti- 
nuerent leur chemin fort furieuſement, mais ren- 
contrans en teſte ledit ſieur Mareſchal avec nom- 
bre de Nobleſſe Frangoiſe, & une partie des che- 
vaux legers, Linfanterie Frangoiſe leur donnant 
en flanc, ils furent arreſtez court, & la y fut bien 
combattu: Vinfanterie Eſpagnole ſouſtint ce pre- 
mier effort ſi bravement, que ledit ſieur Mareſ- 
chal voyant que le combat avoit dure pres d'une 
heure fans aucun advantage, mit pied a terre 
avec toute la Nobleſſe; & en meſme temps que le 
ſieur de Givry (qui commandoit au reſte de la 
cavalerie Frangoiſe) fe leva de ſon ambuſcade, 
& chargea la cavalerie Eſpagnole qui reſtoit à 
entrer dans ladite foreſt, auſſi ledit ſieur Mareſ- 
chal & les ſiens donnerent fi courageuſement 
au travers deux, en crians, tuè, tue, comme 
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1594. firent auſh les Suifſes & les Frangols , que 
toute catte infanterie Eſpagnole fut incontinent 
emportce & entierement desfaicte. Quant A la ca- 
valerie , la plupart ayans eſte tuez ou noyez, 
ceux qui fe ſauverent, furent pourſuivis juſques 
dans la porte de la Fere par ledit ſieur de Givry. 
Ceſte desfaicte fut grande, & y eut de ſept 4 
huict cents hommes morts ſur la place, le reſte ſe 
perdit par la foreſt: & n'y eut que deux Capi- 
taines priſonniers: le plus grand butin qu'eu- 
rent les Frangois fut les douze cents chevaux 
des charrettes qui furent priſes, avec les vi- 
vres & munitions. 
Ceſte desfaifte ſceue par le Comte de Mans- 
feldt, dez la nuit meſme il fe reſolut de quitter 
fon camp retranchè, & en deſlogea avant la mi- 
nuict, pour ſe retirer à la faveur de la Fere: le 
| Roy adverty de ſon deſlogement un peu tard, 
Mt prit mille chevaux de ſon armee avec cinq mille 
hommes de pied: mais le Comte & les Eſpagnols 


1 cheminerent ſi diligemment & en bonne ordon- 
nt nance, qu'ils ſe retirerent à ſauvetè vers la Fere, 
0 & de là en Artois, la od ceſte armee fur du tout 
1 ruynee, pour les maladies qui s engendrerent par- 
l | N my les ſoldats, dont la plus- part moururent, tel- 
lement que Mansfeldt demeura un temps au ter- 


Wh ritoire de Douay avec bien peu de gens, & par pi. 
tis les bourgeois d' Arras en ayant regen pluſieurs 
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en leur ville qui s'y venoient faire penſer, tous 1 594. 


les hoſpitaux meſme en eſtans plains, le menu 
peuple fut infectè de ceſte maladie, & en monrut 
pluſieurs. 

Le Roy ſans pourſuivre plus outre ſon enne- 
my, revint au camp devant Laon, là out il fit con- 
tinuer le ſiege. Monſieur de Givry eſtant aux 
tranch&es fut tus d'une moufquetade tirce de la 
ville, Ce fut un grand dommage, car s'eſtoit un 
brave Seigneur, & qui eſtoit en ces derniers trou- 
bles venu à ſon honneur de pluſieurs beaux ex- 
ploicts militaires. 

Or ſa Majeſtè ayant regu des munitions de plu- 
ſieurs endroits, entr'auttes celles que Monſieur 
de Balagny luy envoya de Cambray avec cinq 
cents chevaux, & trois mille hommes de pied, 
Von commenca a battre ſi rudement Laon, qu'a- 
près qu'ils eurent endurè trois aſſaults, les aſſiegez 
ſe voyans ſans eſperance d' eſtre ſecourus, ils ac- 
corderent la capitulation ſuyvante. 

Le 22, de Juillet mil cinq cents quatre-vingt qua- 
torʒe, Charles Emmanuel fils du Duc de Mayenne, 
aſſiſtè du freur du Bourg, Gouverneur de la ville de 
Laon, des Maiſtres de Camps, Gentils hommes, Ca- 

pitaines eſtans en icelle , Officiers & principaux ha- 
bitans de ladite ville, tant pour eux que pour les Ec- 
cleſtaſtiques, Gentils-hommes , Capitaines, Soldats 
qui ſont a preſent dans Ladite ville de Laon, Frangois 
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& Eſtrangers , que pour tous les manans , habitans 
& refugiez en icelle : Ont promis de remettre ladite 
ville entre les mains de ſa Majeſtè, ou de celuy qu'il 
luy plaira, avec Lartillerie & munitions de vivres & 
de guerre eſtans es magazins publics qui ſont en 
icelle, dans le 2. jour du mois d'Aouſt prochain , ſi 
dans le premier jour dudit mois d Aouſt, iceluy com- 
pris; ils ne ſont ſecourus par le Duc de Mayenne ou 
autres, avec une armee qui faſſe lever le ſiege 2 ſadite 
Majeſte, ou qu'il mette a un meſme jour ou nuid de 
24. heures, mil hommes de guerre dans ladite ville 
pour le ſecours dicelle. Auquel cas eux deſſuſdits 
promettent qu'il ne leur aſſiſteront, ne favoriſeront 
leur entree en quelque ſorte que ce ſoit , que de leur ous 
vrir la porte ou les portes par leſquelles ils devront 
entrer, & ne les leur ouvriront & ne les recevront 
point Sils ſont moins de cing cents & chacune fois: 
Et Sly eſtoient entre ſous couleur que ledit nombre 
y fuſt , & que toutesfois il n'y fuſt pas, les ſuſdits 
promettent de les mettre dehors, & ſa Majeſtè leur 
donnera ſeuretè & paſſeport pour retourner dont ils 
ſont venus. 

Et durant ledit temps ne ſe fera aucun adde d hoſti- 
lite d'une part & d' autre, ni aucune poudre dans la- 
dite ville. 

Que tous les habitans, ſoit Eccleſtaſtiques, Gen- 
tils- hommes, refugieꝝ & autres de quelque lieu, qua- 
lite & condition qu'ils ſolent, y pourront demeurer ſe 


TIE 
* A 
. 


deux conſerveꝭ en leurs charges, honneurs , dignitez, 
& biens-meubles , & immeubles, ſans que pour raiſon 
des choſes paſſdes pour le fait de la guerre, aucune 
pourſuite ſe puiſſe faire a Vencontre deux, en faiſant 
par eux ce que bons ſubjets doivent a leur Roy legi- 
time & naturel : & moyennant ce tous arreſts , ſaiſtes, 
& jugemens don neꝭ contre leſdits habitans ou aucuns 
denx demeureront nuls. 

Et ſi aucuns deux vouloient ſortir de ladite ville 
pour ſe retirer ailleurs , le pourront faire, & emmener 
avec euæ leurs biens, meubles & autres commoditez , 
ſans qu'ils puiſſent eſtre retenus ny empeſchez de ce 
faire , pour quelque cauſe que ce ſoit , en quelque lieu 
quils veulent aller: & pour le regard de leurs he- 


. ritages & biens immeubles , nen pourront jouir , 


Sls ne reſident en lieu qui ſoit ſous Vobeyſſance 
du Roy, 


Seront tous les Eccleſiaſtiques de ladite ville deſ- 


charge; des Decimes qu'ils doivent juſques a cejour- 


d huy: & pour le regard des dettes cretes pour leur 


party, elles ſeront eſgallees ſur tous les Benefices con- 
 Ffloriaux & Prieurez, tant en ladite ville que du 


Dioceſe de Laon de leur meſme party ſeulement, dont 
us bailleront un eſtat, pour avoir commiſſion de ſa 
Majeſte pour leſdits eſgallemens, 

Tous deniers pris & levez extraordinairement ou 
dans les receptes , pour eſtre employez par les ordone 
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bon leur ſemble , avec leurs familles , & ſeront chacun 1 594. 
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1594. nances du Duc de Mayenne, ceuæ de ſon Conſeil, 
Gouverneurs & Magiſtrats de ladite ville, depuis 
tes preſens troubles, & ſont avant & durant le ſiege, 
ſeront allouez , les comptables, & ceux qui les ont re 


1 


"RE, ICT 


anus deſcharge;, & les aſſignations reſtans a ac- 
quitter payees des deniers qui ſe trouveront entre leurs 


mains, 


Si quelques maiſons ont eſtè demolies pour la def 


fence & fortification de ladite ville, ou deniers, & 


denrees priſes appartenans aux ſerviteurs de ſa Ma- 


Jeſte, les intereſſe nen pourront faire pourſuite d 


Pencontre des Magiſtrats, ny autres, que par 
leur commandement, Sils ſont employez & les ont 
receus. | KY 

Sil a eſtè pourveu par le Duc du Mayenne, 6 
quelque office vaccant, par mort ou reſignation de 


. meſme paity , les pourveus en Jouyront en prenant 


lettres de ja Majeſte. 

Les frais faits par les habitans durant le preſent 
ſiege, ſeront eſgallez ſur eux tous en la forme accouſ- 
tumèe, par commiſſion de ſa Majeſte. 

Semblablement ſera baille paſſe-port audit Char 
Emmanutl , avec eſcorte , pour le conduire en tout 
ſeuretè juſques a Soiſſons, ou la Fere, a fon choix, 
enſemble ceux du Conſul , Officiers & domeſtuques 
dudit Duc de Mayenne , qui ſont en ladite ville, ſans 
qu aucuns d'eux pour quelque ſujet & occaſion que ct 
ſoit , puiſſent eſtre retenus & empeſchez de ſe retirer en 


5 
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tel lieu que bon leur ſemblera, eux , leurs ſerviteurs, I 5 94 

_ cheyaux, armes, & bagages. 

7 Auront pareille ſeurett , conduite & eſcorte juſques 

Tun deſdits lieux, les Gentils-hommes, Maiſtres 
de Camp, Capitaines , Soldats & tous autres gens de 
guerre, ſoit Frangois ou eſtrangers eſtans en ladite 
ville, & ſortiront avec leurs ſerviteurs, chevaux, ar 
mes, equipages, & bagages , enſeignes deſployees , 

 tabourins batans, meſches allymees , comme auſſe 
tous habitans qui ſe voudront retirer avec eux, ou en 
apres dans un mois , ſans que Pon les puiſſe arreſter 
ny ſaiſir leurs meubles pour quelque cauſe que ce ſoit, 
en voulant ſortir de ladite ville. | 

Et pour Pexecution de ce que deſſus, baiileront 
pour oftages a ſadite Maj eſtè, le ſieur Eveſque de 
Laon, le Maiſtre de Camp de Freſne , Bellefons , 
& Lago : & pour les habitans, Claude le Gras & 
Nicolas Branche. 

Pourra ſadite Majeſtè envoyer ſi bon lui ſemble, 
deux Capitaines ou autres, pour voir dans la ville 
vil ne ſe fera rien contre & au prejudice de ce qui eft 
promis cy-deſſus. | 

Donnera ſa Majeſte paſſe-port & un trompette d 
une ou deux perſonnes, pour aller juſques vers le Duc 
de Mayenne, Padveriir de la capitulation, & retour- 
ner en ladite ville, Signs Henry, Et plus bas, Ruze. 

Ceſte capitulation fut faite le 22 Juillet, & 
le meſme jour qu'elle: fut accordee , le Prince 
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Maurice auffi aſſiegeant Groeninghe en Friſe ; 
capitula avec les Groeningeois, qu'il contraignit 
en moins de deux mois quitter le party du Roy 
d'Eſpagne, & de prendre celuy des Eſtats Ge 
neraux de Hollande. Avant que de dire com- 
me Laon ne pouvant eſtre ſecouru fut remi 
ſuyvant la capitulation entre les mains du Roy, 
& comme pluſieurs autres villes ſe rendirent 
auſſi à luy ou furent forcees de quitter le party 
de Union, & de pluſieurs choſes qui advin- 
drent en France en ce temps-là, Voyons com- 
me les Eſpagnols furent auſſi peu heureux en 
leurs deſſeins dans les Pays-bas, que le ſuſdit 
Comte de Mansfelt le fut au ſecours qu'il pen- 
ſoic donner à Laon. 

Nous avons dit Pan paſſè que le Colonel Ver. 
dugo, & le Comte Herman de Berghe, avoient 
eſtroitement bloque au nom du Roy d'Eſpagne 
le fort de Covoerden, ſur la fin du mois de 
Septembre. Le Prince Maurice ne voulant per- 
dre ceſte place, mais la deſgager avant que de 
rien entreprendre en ceſte année, ſe mit en 


campagne avec une gaillarde armèe, pour at. 


taquer les forts qu'avoient faicts les Eſpagnob 
aux environs de ce fort; ou, pour leur livrer 
bataille fi Poccaſion Sen prefentoit. Mais Vet- 
dugo & ledit Comte ſentans approcher le Prin- 


ce, abandonnerent leurs forts awils avoient te- 
nus 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV- 
nus pres de ſept mois, & ſe retirerent , laiſ- 


= ſans Covoerd en liberte , qui incontinent fut 


rafraichy d'hommes & de vivres. 
Ce ſiege levè, auſſi toſt le Prince fit marcher 


toute ſon armèe, qui eſtoit de cent vingt- ing 


compagnies d' infanterie, & de vingt & fix cor- 
nettes de cavalerie, avec ſon artillerie, & tout 


Vattirail , conduit tant par terre que par les ri- 


vieres qui ſont dedans ce pays la , & alla ſe 
camper le 21 de May devant la ville de Groe- 
ninghe , es environs de laquelle , apres avoir 
bien retranché tout ſon camp en grande dili- 
gence , il fit drefler ſi grands forts ſur toutes 
les advenues, bien munis d hemmes & d' artil - 
lerie. | | 
Ceux de Groeninghe $Seſtoient preparezpour 
ſe deffendre & ſouſtenir un long ſiege, en ſorte 
qu'il ne leur manquoit ny vivres ny munitions 
de guerre: vray eſt, qu'ils n'avoyent point de 
garniſon dedans la ville, mais elle n'eſtoit que 
devant leur porte (du coſtè de la Tour de 
Drentelaer par oi: on va au Dam & à Delt 
ziel) au fort de Schuytendyep, qui eſt un faux- 
bourg de la ville, ſervant d'un petit havre , 


pource qu'il vient d Emden, par dedans le pays: 


& pouvoyent recevoir ladite garniſon dedans 


leur ville , toutes & gn fois ql leur 
plaiſoit. be ent 


Tome LIX, 


* 4 * * 


N 


"75% — 

- « one» Z * * 

2 2 F — 

© p * Ot g 2 2 - — _ 
. ener CS 

— * — 


— 


— 

do —— 

rere 2 2 
r 


16 


* =_ 7 0 — . — —ũ—PH 
4 F : —ññ —ö 2 — — - bx, ES — "Fs * — en I — I» — "IT . * 94% * * £ — 
. _ — - I — — er . od — * — — . — F ere — — —U— Ky 2 - 7 : * 
= — A _— 4 — > ”» ; * —.— — — 12 2 Ree — 
Conn - 55 22 — t : my 
A R's 4 — —— <a Et ge wh a SEE * 1 3 * Y LEES EO AS CES. 8 r — * N * r ye 2 — pier gs . — err — — — — — — — a — — — — hs 
* I... 2 = 2 D : Pg =o — - — SR eo a Pye - -—— — — i ES "cy = ( 5 T i 9 * — WE ns ge” nts. I Lg rr 2 2 
- LY n 2 G — r . — Ayu — - qv at men 2 2 1 — — 7 —_— — — Fo. — = _ - 3 — — 8338 r . 7 — 
5 3 N — — 2 2 ——— — — — 2— 1 . * a 
5 Bord! 6” : 4 - 2 — Lt — 2 
8 


* r 1 *r — 
bg >" 2 


— RE 
— 21W62 ""F A F̃a s.. „1 4 
51 r =. 4 


— —— SAT 9 — wy gy N 4 
—— — == 2 — —_ Sy 7 _— 
K — — 7 — . = mY 


- =, > 
A r 
DD 
— = cx 
. 0 
= 


4 * * * —— — — — — £ 
OOO oO EST OOTY Toe Tx 


== — 
IF 


4 7 
— -wõww- 1 . ñ:'ͤʃ 
# : 8 
Rc — 
A * 
oy" IVES . — 


178 HisroiREk DE LA GUERRE 
Le Prince ayant gagné le fort -d'Auverders 
ziel, & fait tailler en pieces tout ce qui ſe trou- 
va dedans, fit ſes approches de plus près: & 
ayant fait ſommer la ville de ſe mettre ſous PU. 
nion des Eſtats : ils reſpondirent, qu'il devoit 
attendre encore un an à faire une telle deman 
de: que lors ils y pourroient aviſer , mais non 
pluſtoſt. Sur ceſte re onſe trente · ſix pie ces de 
canon commencerent à jouer en toute furie, 
tant contre la Tour du Drentelaer, (qui ne dum 
'gueres ſans eſtre miſe bas) que contre les a. 
tres endroits an devant deſquels le Prince avoit 
fait dreſſer leſdits fix grands forts : tellement 
quꝭ en peu de jours il fut compte dix-huict mille 
coups de canon. Les aſſiegez ſe trouverent los 
eſpouvantez, car penſans avoir la nuict quelque 
repos, les aſſiegeans les incommodoient encor 
:avec: des balles a feu, & autres matieres art: 
fcielles p qr ſe tirolent avec des mortiers en 
Tair, puis tombatent, dans la ville ſar les mä. 
ſons, dans les places & dans les rues ; ſi bien 
que ceſte ville n'eſtoit remplie que de brut 
ments, & d' eſpouvantement. | 
Les Groeningeois ſe trouvanit:{ rudement tra: 
tez; ne laiſſerent pas de faire quelques ſortiez: 
ils en ſirent une en une mutt ; & ſe rucrent 
ſur le quartier des Anglois „ abont ils em tue 
rent bon nombre, ga:zncrent deux de. * 
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ſeignes, puis ſe retirerent avec la perte du fils 15942 
d'un de leurs Bourg-maiſtres. Pour empeſcher 
ces ſorties le Prince fit retrar cher les advenues 
des portes, & commenca a faire miner principa- 
lement ſous la porte de Heerport; ce qu'il fit 
advancer ſi diligemment que la mine ſe trouva 
en peu de temps eſtre plus de vingt * ſous 
le ravelin. 2 
Cependant que ces choſes ſe paſſoient, ceux 
d' Anvers firent une magnifique entree a PArchi- 
duc Erneſt le 14 Juin. Il ſollicitoit fort-le Conte 
de Fuentes (qui avoit la charge de conduire le 
ſecours requis a Groevinghe ) de Sadvancer ; 
mais comme diſent les hiſtoriens Italiens; Vo 
picciolo exercito a cio non ſt giudicana ſuſſicienta, 
e Vaſjen.brarlo grande non ft poteva per moltè diſi- 
coltd , principalement pour taute d'argent , {ans 
lequel les vieilles bandes, ne voulurent aueune- 
ment ſe bouger : tellement que tous les jours 
faute de paye 'on n'oyoit que nouvelles mu- 
tineres: pour leſqueiles, & de peur des entre- 
prites que Von euſt peu faire du coſtè de la Fran- 
ce, le Conſeil Eipagnol en Flandres, fit mettre 


la plus part des troupes en garniſon ez places 
frontieres, 


* % 


Les Groëningeois ne voyans aucune apparence 
de ſecours, & que le Prince les, alloit preſſant 
avec ſa continuelle batterie qui avoit ruiné 
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180 HIS TOIRE DE TIA GUERRE 
tous leurs boulevars & remparts, commence: 
rent a deſeſperer & à parler entreux d appoinc- 
tement: principalement ceux qui tenoient ſe- 
crettement le party des Eſtats: car il y en avoit 
beaucoup d' habitans qui euſſent plus volontiers 
ſuivy ce party là, que non pas celuy des El. 
pagnols : ceux là envoyerent quelques deputeꝛ 
vers le Prince pour entendre à quelque accord. 
Mais ceux du party du Roy d'Eſpagne ( entre 
leſquels eftoient les plus notables de la ville, 
Jes Prelats & autres Ecclefiaſtiques ) plus forts 
en nombre & en authorite , pour eviter tous 
ces murmures, & contenir les autres bourgeois, 
firent (non ſans tumulte ) entrer le Capitaine 
.Lankama Lieutenant du Colonel Verdugo en la 
ville, avec les compagnies qu'il avoit au faux- 
bourg de Schuytendyep : & ſe promirent les uns 
aux autres de Sentr'ayder , & tenir bon jnſques 
: ce qu'ils auroient eu du ſecours de PArchiduc, 
Ce qu eſtant entendu par les Deputez qui Sel- 
toient acheminez vers le Prince, ils s'en re- 
tournerent ſans rien accorder: & fut tire en 
peu de jours plus de quatre mille coups de cz 
non par les aſſiegez contre les aſſiegeans. 

Le 15 Juillet la mine du ravelin de POſter- 
porte eſtant preſte A ſauter, la batterie du Prince 
recommenca a donner fort furieuſement contre 
ce rayelin , pour abbattre tout ce que les aflic* 
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gez avoient rempare. Il y avoit deſſus huict pie- 159 4. 
ces d'artillerie, leſquelles rendues inutiles avec 
quelque apparence de breſche , le Prince fit 
mettre ſes gens en ordre de bataille par eſqua- 
drons, comme pour aller affailir ce ravelin : 
ce que voyant les aſſiegez ils renforcerent la 
place d'hommes, qui ſe preſenterent pour def- 
tendre la breſche: cependant le feu fut mis a 
la mine, qui ſauta, & grand nombre des aſſie- 1 
gez volerent en Pair , dont pluſieurs furent ou 9 
jettez dans les foflez , ou furent noyez. La mine 35 
ayant fait telle ouverture , le Prince fit donner 
Taſſaut, lequel fut ſouſtenu: mais Feffroy fut 
ſi grand, que les aſſiegez quittans la place, ſe 
ſauverent par l'Oſterporte couverte de ce rave- 
lin dedans la ville. Ce pied gaigné, les affail- 
lans ſe retranchereat contre la ville, après avoir 
trouve quatre pieces d'artillerie de bronſe, & 
deux de fer, enfouyes, en la terraſſe que 
la mine avoit fait eſlever, & les avoit cou- 
vertes. 

Les aſſiegez ayans perdu ce ravelin & quel- 
ques cent quarante hommes dedans, commen- 
cerent a perdre courage, avec ce quils n'eſ- 
peroient plus de ſecours. Le lendemain ils fu- 
rent d'advis d'un commun conſentement, tant 
les bourgeois, que les ſoldats, d'envoyer un 


de leuts Bourgmaiſtres, avec un tambourg vers 
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mer encer une fois a fon de trompette de fe 


 denvoyer quelqus Deputez pour traiter des con- 


les extremitez d'un ailaut gencral , qu'ils ſenti, 
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le Prince pour luy offrir Ja ville a condition 
toutesfois qu'il la teroit le jour enſuivant ſom: 


rendre. Ce Bourgmaiſtre venu au camp, le Prin- 
ce ayant ouy ia demande, ayres avoir eu 
les opinions de fon Conſcil de guerre, luy rel. 
pondit, qu'il Vavoir affez ſommce , & quiil ne la 
tommeroit plus, la tenant defti ſous fon pouvoit: 
Mais que fi les Grovning?ois troyvoient bon 


dlitions de Laccord', que faire ils le pourroient, 
Ou Sils aymoient mieux eſprouver leurs for 
ces a luy reſiſter plus longuement, & attendre 


Toient avec un tard repentir ce qui leur en ad- 
viendroit. 

Les aſſiegez iatimide de ceſte reſponſe, en- 
voyerent au camp du prince le neufieſme du 
mois de Juillet pluſieurs de leurs Deputez. Les 
conditions de Pagcord furent quelque temps de- 
batues, en fin les aſſiegez, voyans que c'eſtoit 
un faire le faut Saccordereat de rendre la ville 
& de la mettre en lu puiſſance du Prince, ſous 
plutieurs conditions, entt'autres. 

Que ce um du Magiſtrat & les habitans de Groe: 
ninghe, promettuient ie remettre en Union 
générale des Provinces umes, & Cadherer aux 
Eſtats generaus deldites Provigces , comme cl 
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tans un des membres; & feroient leur deyoir 15942 
de repou'ſer & chaſſer hors des Pays- bas les 
Eſpagnols. Que Guillaume Loys, Comte de 
Naſlau, ſeroit Gouverneur de Groëninghe, & 
du pays Groeningeois, Qu'il n'y ſeroit fait au- 
tre exercice que de la Religion ( pretendue ) 
reformèe. Qu'ils aurcient dans la ville pour gar- 
niſon cinq ou fix compagnies de gens de pied. 
Que le regime de la ville demeureroit au Ma- 
giſtrat: reſerve que ledit Magiſtrat & les Jurez 
de la Commune ſerotent pour ceſte fois eſtablis 
par ledit Prince Maurice, & ledit Sieur Comte 
Guillaume, avec FVadvis du Conſeil d' Eſtat. Et 
de la en avant Feſlection de ceux de la Loy fe 
feroit ſelon Pancienne couſtume: moyennant 
qu'au lieu de la repartition des feves, ledit 
ſieur Comte comme gouverneur, pourroit choi- 
fir cinq cents hommes entre les vingt- quatre 
Jurez, leſquels procederoient a l'eſlection de ceux 
de la Loy, telon Pancienne inſtitution. Plus que 
toutes proviſions, ſoit d'argent, de munitions 
de guerre, vivres, artillerie & autres, envo- 
yes en la ville de Groninghe , ou appartenans 
au Roy dEſpagne , ou qui autrement durant 
ceſte guerre y avoient eſte* amenez, ſeroient 
delivrez a la Generalite, ou à leurs Commiſ- 
ſalres. ES 
Leccord des gens: de guerre, qui fut fait 
M 4 
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avec le Capitaine Lankama , Lieutenant du Co- 
lonel Verdugo, les Capitaines, & Officiers , 
tant pour eux que pour les ſoldats, ayans tenu 
garniſon en la ville de Groninghe & à Schny- 
tendyep, fut, que tous les gens de guerre ſor- 
tiroient avec leurs armes, en rendant à la ſor- 
tie leurs drapeaux audit ſieur Prince Maurice, 
Ce fait qu' ils ſeroient conduits ſeurement au 
camp du Colonel Verdugo , la part od il fe- 
roit ; & de là outre le Rhin, ſans pouvoir ſer- 
vir de trois mois au dega. Que le Prince preſ- 
teroit quatre-vingts chariots , pour la conduite 
des bleſlez & autres, juſques a Ormarſon. Que 
les bleflez qui ne pourroient ſortir, demeure- 
rozent encor dans la ville, juſques a ce qu'ils 
fuſſent raiſonnablement gueris. Que tous priſon- 
niers du party du Prince eſtans dans la ville, 
en payant leur deſpence, fortiroient ſans payer 
rancen, Que tous les biens du ſieur Gouverneur 
Verdugo eſtans dedans la ville, ſortiroient li- 


brement & franchement, & ſeroient menez , 


au lieu ol ceux qui en avoient la charge trou- 
verozent convenir : ou bien pourroient demeu- 
rer en ſeuretéè dedans la ville, tant que ledit 
ſieur gouverneur en euſt diſpoſe, Que tous che- 
vaux & bagages des Officiers du Roy d'Elpa- 
gne, qui eſtotent abſens, paſſeroient librement, 
& leroient, conduits avec les autres gens de 
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guerre. Que tous ceux qui eſtoient dans Gro- 15945 


ninghe de quelque nation ou condition qu'ils 
fuſſent , Officiers, Eccleſiaſtiques, & les deux 


Peres Jeſuites , qu'autres qui voudroient ſortir 


avec les gens de guerre, leurs femmes , enfans , 
familles, beſtiaux & biens, jouyroient du meſ- 
me convoy & ſeuretè que deſſus. Et ſi aucuns 
des habitans, ſoit homme ou femme, pour la 
multitude de leurs affaires, ne pouvoient ſor- 
tir avec leſdits gens de guerre, il leur ſeroit 
accorde le terme de fix mois, du jour de Pac- 
cord, durant lequel ils pourroient ſe tourner, 
faire leurs negoces, puis ſe retirer avec leurs 
biens & familles, ſoit par eau ou par terre, la 
part qu'il leur ſembleroit bon. Que ledit Lieu- 
tenant, Colonel, Capitaines , Officters , & 
Soldats , ceſt accord eſtant figae , ſortiroient 
quant & quant, & ſans plus long delay, de 
la ville de Groeninghe & de Schuytendyep. 
Fait au camp A Groeninghe, le 22 de Juillet 
1594. Voyla comment ceſte puiſſante ville fut 
torcee & reduite en moins de deux mois de 
temps. 

Apres que les remparts-de la ville de Groë- 
ninghe furent reparez , toutes les tranchèes du 
camp applanies, & que la Loy & le Magiſtrat 

tut renouvelle, le Prince Maurice ramenant fon 
armée, entra victorieux en la ville d' Amſter- 
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159 4. dam, oi il fut magniſiquement receu du Magiſ. 
trat, avec toute demonſtration d'honneur, de 
careſſe, & d'allegreſſe. Le meſme luy fut fait 
es autres villes par où il paſſa en retournant 4 
la Haye. | | 

Le reſte de ceſte année il ne ſe paſſa rien de 
remarque aux Pays-bas, finon le procez & be- 
xecution a mort de quelques-uns qui avoient en- 
trepris d'aſſaſſiner le Prince Maurice , dequoy 
nous parlerons cy- deſſous. Depuis, une partie 
des troupes de cavalerie dudit Prince, traverſa 
les Pays bas, & ſous la conduite du Comte Phi- 
lippes de Naſſau, alla faire la guerre zu Luxem- 
bourg. Retournons en France voir ce qui $y fit 
après la Capitulation de Laon. 

Ceſte Capitulation ſignèe les habitans de Cha- 
ſteauthierry, & le Baron du Peſchè leur Gouver- 
neur gui avoient des Deputez au camp devant 
Laon, pour traicter de leur reduction, obtind- 
rent du Roy un Edict, qui contenoit, que la 
memoire de tout ce qui Seſtoit fait en ladite 
ville de Chaſteauthierry & en tout ce gouverne- 
ment la, durant les preſents troubles, qui pour 
voit toucher ou touchoit jedit ſieur Peſche, les 
gens, les habitans d'icelle ville, & autres qui y 
aurozent demeurè, {eroit du tout abolie. Que les 
Eccleſiaſtiques rentreroient en la poſſeſſion & 
jouiſſance de leurs benefices, leur faiſant don de 
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ce qu'ils devoient de decimes depuis Pan 1589. 
juſques à la fin du payement eſcheant en Fevrier 
pail, Que ledit ſieur Baron du Peſchè ſeroit con- 
tinue en VEftat de Gouverneur, Capitaine & 
Baiily de Chaſteauthierry, ſous le Gouverneur 


& Lieutenant general pour fa Majeſtè es Provin- 


ces de Champagne & Brie. Que toutes les Juriſ- 
ditions qui auroient eſte diſtraites & transferèes 
de ladite ville y ſeroient reſtablies. Que lefdits 
habitans de Chaſteauthierry ſeroient remis, & 
eſtablis en la jouyſſan ce de tous les anciens pri- 
vileges, conceſions, & octroys: maigtenus & 
conſerveꝛ en tous leurs offices, & benchces : en- 
ſemble en tous leurs biens meubles, & immeu- 
bles, nonobſtant les dons qui en auroient eſte 
faicts durant ces derniers troubles. Et ayant eſ- 
gard à Pextreme necefiite du peuple & à la 
ruyne que le plat pays avoit fouttert durant ces 
troubles, fa Majeſté leur fit encor don & re— 
mile des arrerages des tailles qu'ils devotent de- 
puis le commencement de Pan 1589 juſques au 
mois de Juin de ceſte preſente année. 
Par ceſt Evid (ceux de Chaſteauthierry qui 
draignoient d'eſtre —— après gue J. aon ſe- 
roit rendu ) fe remirent en lobeyſſance du Roy, 
& elviterent par ce moyen le _ qui alloit 
tomber ſur leurs teſtes. 


Au meſme mois de Juillet, ceux de Poiftiers 
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ayant envoye leurs Deputez vers le Roy, oh. 
tindrent un Edict ſur leur redudtion, lequel fut 
verifiè au meſme mois par le Parlement de Pa. 
ris. Depuis que ceſte ville ſe fut declarce du 
party de l'Union en Ian 89 (comme nous 
avons dit) il y avoit eu pluſieurs Gouver- 


neurs : Monſieur le Duc d' Elbœuf Peſtoit lors 


de ceſte reduction: mais comme ceſte ville 
eſt fort grande, & que les habitans y avoient 
touſiours eſte les maiſtres des garniſons, ayans 
toute leur creance en leur Eveſque, au Corde- 
lier Protaſius, en quelques - autres, a qui le Roy 


donna quelques reſcompenſes particulieres, ils 


eurent une abolition de tout ce qui “ eſtoit 


paſſè en leur ville durant ces derniers troubles, 


& le ſiege Preſidial tranfere a Nyort, y fuſt ref- 
tably. Tellement qu'en tout le Poictou, il n'y 
eut plus que le Chaſteau de Mirebeau, qui tint 
pour le party de Union. 

Le 2 jour d' Aouſt ſuyvant la ſuſdite capitu- 


lation le fils de Monſieur du Mayenne & le 


ſieur du Bourg, ſortirent avec les gens de 
guerre de dedans Laon, oh le Roy mit 


pour Gouverneur le ſieur de Marivault, avec 


une forte garniſon. Auſſi- toſt que pluſieurs gran- 


des villes de Picardie, virent que le Duc du 
Mayenne ne pouvoit empeſcher que Laon ne 
tombaſt par force ſous la puiſſance du Roy; 


GGG 


sous LE REGNE DE HEAT IV. 189 
ils regarderent toutes a leur ſeurete , & bien 1594 
que le Duc allaſt de ville en ville pour les af- 
ſeurer ; tout ce qu'il leur diſoit & faiſoit toutes 
fois, ne plit les perſuader de S'opiniaſtrer davans 
tage. Voicy ce queen a eſerit ledit Duc de 
Mayenne au Roy dEſpagne. 

Pour ce que le Duc de Feria m'accuſe"de avoir bien 
faid mon devoir ( pour ſecourir Laon) ſans expris 
mer neantmoins quelles ont efts les fautes , auſſe. 
que la perte de ceſte ville advenuẽ a beaucoup ayde 
a celle d' Amiens, dont on veut faire a croire que 
jen ſuis cauſe. A quoy je diray , Sire, que 9a 
eſts un meſcontentement general que tous les habi- 
tans de ladite ville & Amiens prindrent, d un ſer- 
ment qu on leur avoit preſſe de faire peu de jours 
auparavant , qui les mit en ſoupgon & crainte d'un 
changement qui ne leur eſtoit agreable. Vos Miniſ- 
tres ſavent que eſt. Je fus quelque temps après en 
ceſte ville, & fis ce que je peus pour mettre hors 
les mal affectionne, & pour mien aſſeurer, mais 
le mal eſtoit deſid trop grand & fus contraint 
de ſortir pour y pouvoir plus demeurer ſans le 
peril de ma vie, & ſans la precipiter aſſeꝭ au me /a 
me inſtant. Ce qu' ils ont fait depuis & qu'on pen- 
ſoit touſtours deſtourner en gaignant le temps. Pavois 
bien dit aux Miniſtres de votre Majeſte, que Hils 
voulotent employer de Pargent a Pendroit de quel- 
gies uns, tant en ladtte ville d Amiens „ que de 
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1594. Beauvais, quelques jours avant que: les pratiques 
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des ennemis fuſſent ſe advancees, qu'on les cons 
ſerveroit. Jen avois autant remonſtre pour Peron. 
ne, qui temporiſa a ſe declarer contre nous Juſques 
a ce qu ils virent Laon hors deſire ſecouru : mais 
mes prieres ne ſervir:nt. de rien, pour ce que, vos 
Miniſtres ne pouvoient ſatisfaire lors, pour une 
maxime que le feeur Diego tient & a dit pluſceurs- 
fois, qu'il ne failloit rien donner ſenon d ceux qui 
voudroient mettre les places entre leurs mains, Et 
toutesfois tente mil eſcus bien employe; & en ſii- 
ſon, euſſent ſuſfy pour retenir & conſerver ces trois 
villes au party, que deux milions d'or ne ſgau- 
roient conqueſter avec la force. 88 
Ceux d' Amiens ayaas contraint le Due du 
Mayenne, & le Duc d' Aumale de ſortir. de leur 
ville, ils envoyerent à Laon prier le Roy de 
venir faire fon entrèe en leur ville: Auſlt toil 
ſa Majeſte $'y. achemina & arriva à Corbie le 
13 d'Aouſt. Le lende main il vint diſner a Saind 
Fuſſien a une lieuè d'Amiens, ou les Roys ont 
accouſtume faire leur ſejour quand ils y , veu- 
lent faire leur joyeuſe. entree. Auſſitoſt que le 
Rey euſt diſné, il s'achemina vers la ville, 
accompagne de pluſieurs Princes & de grand 
nombre de Nobleſſe. Pour le recevoir à la cam. 
pagne, premierement ſortit quinze cents bout 
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geois bien armez & en, bonne. conche : avec 1595 


ſoixante Cavaliers a la teſte, deſquels il y en 

avoit un qui portoit une cornette blanche: puis 

ſuivoient les Sergens a cheval, ayans quatte 
banderolles ſemez de fleurs de Lis. Apres mar- 

choient le Msjeur, prevoſt & Eſchevins, a la 

teſte deſquels eſtoĩit un homme à cheval, ayant 
devant luy un petit coffre, dans lequel eſtoient 
les clefs de la ville enfillez de taffetas blanc, 
ceſt homme eitoit reveſtu d'un accouſtrement 
ſeine de fleurs de Lis: & marchoient ſur las 
a ſles tant du cole droit que du gauche les Ar- 
chers de la ville: puis ſayvoient les Officiers 
de la Juſtice tous A cheyal & en fort bon 
ordre. 

Ayant KAR Mates, ils ſe mirent 3 ied, 
puis à genowl pour faire leur harangue, laquelle 
tinze , ils preſentereat, les clefs au Roy, qui les 
receut, & les bailla à un exempt, de ſes gar- 
des Eicoffoiies : a Pinſtant ils ſe mirent tous A 
crier pluſieurs fois, Vive le Roy, vive le Roy. 
Les Zens de pied qui S' eſtolent range: Aquartier 
allez eſlalgnez de ſa Majeſtè, commencerent A ti- 
rer vers, & firent une brave eſcopeterie. Cela 
alct. sen retournerent tous en meſme ordre 
la ville Sa Majellé eſtant proche 'entrer, 


il fut tire quelques cinquante cohps de canon : 
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1594. & pluſieurs boueſtes , Puis les jouèurs d inſ. 
trumens qui eftoient ſur un ravelin proche la 
porte, commencerent à jouer de leurs hauts 
bois. 

Le Roy eſtant entre la barriere & le pont le. 

vis, il Yarreſta prez d'un portail/ou arche d' al- 

liance bien enrichy, fait de bois, ſur lequel 

trois jeunes files d' Amiens, habillées en Nym- 

phes, tenans chacune un en leurs mains panier 

plein de fleurs, qu'elles jetterent ſur luy, apres 

que l'une d'entre elles euſt prononce quel. 
que vers en ſa louange, 

Puis fa Majeſté entra dans la ville ( qui eſtoit 
tendue par chacune maiſon de tapiſſeries juſ- 
ques A ſon logis) & luy fut preſents un dai: 
5 {ous lequel il ſe mit eſtant à cheval, puis sache. 
"mY -mina vers la grande Egliſe , le peuple criant de 
by * toutes parts „Vive le Roy, en cheminant il 
It | s'arreſta en quatre endroicts ou y avoit quatre 

arches d' alliances ou portails de bois bien peints 

& enrichis de pluſieurs hiſtoires , & deviſes: 

dans ces portails il y avoit de jeunes filles ha- 
billees en nimphes qui toutes luy dirent plufieurs 
vers en ſa louange. Prez la grande Egliſe au 
recoin d'une maiſon, eſtoit un tableau, auquel 
eſtoit depeint un arc en Ciel & pluſieurs ani- 
maux deſſous, & au deſſus dudit arc eſtoit ceſte 
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deviſe, ff cælo, & collo, & callo: Er au ne 15 94. 
ces quatre vers; | 

$i dans le Ciel on void un bel are e 
Courbè pour dignement recevoir un grand Roy, 
Pourquoy „6 terre, 6 mer, VOY ant ſa ferme foy 3 
Ne luy rendre vous pas fidelle obeyſſance. 

Saus le portati de VEgile eſtoient ces vers. 

Le temple revere de Soli me Phonneur © + © 
Decors de Lis d'or juſqu aux lampes ardentes.; 
Prophetiſoit en ſoy , que les fleurs triumphantes 
En France mainuendroit | Egliſs en ſa ſplendeur. 

Aunſi pouvons nous veoir par la ſuitte des ans 
Le bien-heureux effect de ceſte proplietie, 
Car la France à produit en chacune partie 
Des nouriſſons qui ſont en la foy flo!iſſans, & 

Le Roy qui tient le Lis de ſon chef Vornement ; 
Nous donne un ſaindt eſpoir que deſſous ſa puiſſance 
Trop plus qu' auæ ſieetes vicils regnera dans la France, 
La foy qui nous conduit ſur Vaſl'e firmament.' | 

Ce n'eſtoient ſur le portail de VEgliſe qu ar- 
moiries de France, peintures & deviſes, tous 
tes rapportees en Phonneur du Roy, qui eſtant 
regeu par le Clerge d'icelle avec une accla- 
mation du peuple , criant , vive le Roy, en- 
tra dans ladite Egle, oi le Te Deum chants, 
& graces renduès a Dieu de ceſte reduction, ſa 
Majefte fut conduite en fon logis, le portail Pager 


eſtoit auſſi remply de peiatures, & de d tons. 
Tome LIX. | N 
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T94 HIS TOoIRE DE LA GUERRE 
Du depuis le Roy leut accorda pluſieurs at. 
ticles dans un Edict de leur redudtion, lequel 
fut Verifiè au Parlement à Paris au mois d' Oc 
tobte de ceſte annce. Il eſt expreſſement portè 
par ceſt Edict, que leſdits habitans d' Amiens, 
poſtpoſant la perte eminente de leurs vies & 
moyens, au bien & advancement du ſervice de 
ſa Majeſte\ s'eſtoient de leur propre mouve- 
ment, ( ſans aucune promeſſe, reſpect, ou 
profit”) ſoubs mis à ſon obeyſſance: Ce que 
deſirant recognoiſtre ſa Majeſté, il ordonnott 
que dans Peſtenduéè du Bailliage d' Amiens il ne 
ſe feroit aucun autre exercice que de la Reh- 
gion Catholique Romaine: permettoit d'y main. 
tenir tous les Eccleſiaſtiques en tous leurs be- 
nefices & privileges concedez par les feus Roys, 
& les deſchargeoit des arrerages des decimes 
depuis Pan 1589, juſques au jour de leur re- 
duction. Que la Nobleſſe qui s'eſtoit retirce dn- 
rant ces troubles dans ceſte ville, ſeroit con- 
"ſervee en leuts anciens privileges. Que les ha- 
bitans d' Amiens ſeroient remis en leurs.droids, 
privileges, & franchiſes. Et que le Gouverne- 
ment & garde de ladite vilie demeureroit entre 
les mains du Majeur, Prevoſt, & Eſchevins, 
ainſi qu'il eſtoit accouſtumé. Plus qu'à Padvenit 
iEne ſeroit fa:& aucun fort ny citadelle, dans 
ladite ville d' Amiens. Ouwils ſeroient exempts du 
droict de gabelle a Vinftar de ceux d'Abbeville: 
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& ſeroient deſchargez de tous impoſts & ſubſi · 1594. 
des impoſez depuis ces preſents troubles. Que a 
la memoire de tout ce qui Seſtoit paſſe dans 
Amiens a Voccaſion deſdits troubles ſeroit eſtinte 
& abolie. Que le Bureau de la recepte gene- 
rale y ſeroit remis & toutes les autres. offices 
de Judicature. Que ceux qui avoient eſte pour- 
veus doffices par le Duc du Mayenne, ſoit par 
mort ou par reſignation de ceux qui ſuyvoient 
ſon party, avec diſpence des quarante jours, 
ou autrement ſans payer finance, ſeroient 
conſervez eſdits Offices, en prenant lettres de 
proviſion de ſa Majeſtè ſans pour ce payer finance. 

Les habitans de la ville de Dourlens ( qui 
avoit eſte la premiere place de ſeurets donnge 
au Duc d' Anmalle par le Roy, au commence- 
ment de la Ligue, ainſi que nous avons dit cy- 
deſſus) voyans que ledit Due ne vouloit re- 
cognoiſtre, le Roy , envoyerent par le con- 
tentement. de leur Gouverneur vers ſa Majeſté 
a Amiens, qui voulut qu'ils fuſſent compris 
dans PEdi& de ladite reduction, & leur remit 
aux uns & aux autres, tout ce qu'ils devoĩent 
des arrerages de toutes tailles, & de la moi- 
tiè de celles qu'ils pourroient devoir durant les 
trois autres annëes ſuyvantes. Ceſt Edict ne fut 
veritie qu au mois d' Octobre enſuyvant. 

Ceux de Beauvais avoient eu un Maire, 
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196 HISTOIRE DE LA GUERRE 

que Pon appelfoit Gaudin, lequel avoit eſtè con- 
tinue en ceſte charge depuis le commence- 
ment des troubles ; il eſtoit fort partizan de 
de VEſpagnol, eſtant conſeille par deux Predi- 
cateurs nommeꝛ les Lucains, qui entretenoient 
ce peuple il taſchoit de le faire rendre maiftre 
de ceſte ville, meſmes ce Gaudin avoit deli- 
beré, ayant fait venir loger des Eſpagnols dans 


un des faux-bourgs, de leur faire delivrer une for- 


tereſſe qui y eſt (laquelle n'a eſte jamais gar- 


dee que par les habitans : ) mais ſon deſſein del. 


couvert, il devint en telle haine d'eux, quiil 
fur deſmis de ſa qualite de Maire. Depuis les 
Beauvaiſins ayans fgeu que le Roy eſtoit dans 


Amiens que ſon armee apres la priſe de Laon 


demeureroit ſus pied dans la Picardie , avec 
reſolution d'attaquer les places qui voudroient 


encores demeurer opiniaſtres au party de la 


Ligue, firent afſemblee de ville, on ſe trou- 
verent auſſi pluſieurs Eccleſiaſtiques, & le fieur 
de Seſſeval, lequel avoit ſa compagme de gens 
d'armes en garniſon dans ceſte ville, ou il 


commandoit comme Gouverneur & Capitaine 


de toute la garniſon. Pour eviter le fleau de la 
guerre qui alloit tomber ſur leurs teſtes, jugeans 
bien qu'ils eſtoient hors d'eſperance d'avoir ſe- 
cours du Duc de Mayenne, fi le Roy lesaſſiegeoit, 
ils dreſſerent quelques articles de leurs deman- 


FRY 
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des par forme de Requeſte , & envoyerent des 
Deputez les preſenter au Roy, qui eſtoit à 
Amiens. Ces articles eſtans veus au Conſeil, 
on mit au deſſous de chacune la volonte de ſa 
Majeſts , & furent arreſttes le 22 d'Aoufſt, Leſ- 
dits Deputez retournez a Beauvais, ayans rap- 
ports ce qui leur avoit eſte accorde , tout auſſi 
toſt ceſte ville changea de face, Von n'y voyoit 
plus qu*eſcharpes blanches , Pon n'oyoit que 
cris de Vive le Roy, Gaudin & les Lucains en 
furent incontinent chaſſes; le Doyen, & pluſieurs 
autres Eccleſiaſtiques, & bourgeois abſens, à 
cauſe des troubles retournerent en leurs maĩ- 
ſons : & afin que ce que le Roy leur avoit ac- 
corde, fuſt plus ſeurement obſerve, ils envoye- 
rent leurs Deputez a Compiegne (où le Roy 
Seſtoit rendu, affin de faire advancer le ſiege 
de Noyon , qu'il avoit reſolu.) pour obtenir 
de ſa Majeſte des lettres de juſſion à ſes Cours 
ſouveraines pour verifier ledit accord, ce qu' ils 
obtindrent, & depuis le fireat verifier par tout 
ou ils jugerent qu'il eſtoit neceſſaire. On a raps 
porte , que ledit ſieur de Seſſeval conſeille par 
de fes familiers, a demander au Roy reſcom- 
penſe ; comme pluſieurs autres qui comman- 
doient aux villes du party de 'Uaion, avoient 
tait , leur dit, Je ne yeux point que Pon me 
: N3 
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reproche A Tadvenir d'avoir efts de ceux qu! 
ont vendu au Roy ſon propre heritage. 
Durant que le Roy tenoit le ſiege devant 


Laon, il ſe paſſa à Paris pluſieurs choſes pour 


reſtablir peu à peu la Paix en France entr'au- 
tres il y en eut quatre dignes de remarque, 
ſcavoir, le procez qui fut fait a ceux des Seize 
qui s'eſtoient trouvez à la mort du Preſident 
Briſſon. Le Reglement ſur le payement des ren- 
tes conſtituèes a prix d' argent. L'arreſt de la 
Cour contre toutes les proviſions de Benefices 
decernees par les Cardinaux Cajetan & de Plai. 
ſance, durant qu'ils ſe diſoient Legats en Fran- 
ce: & le procez entre le ReQeur de FUni- 
verſits & les Curez de Paris „contre les je- 
ſuiſtes. Voyons ce qui fe paſſa en ces qua- 
tre actions. 

Peu apres la reduction de Paris, ſuivant le 
10 article de Edict portant, que tous les la- 
birans qui ſortiroient de Paris ſous les paſſe 
ports du Roy, & ſe retiroient en autres lieux 
de Fobeyſlance de ſa Majeſte , jouyrotent de 
de leurs biens, en ſe comportant modeſtement 
ſans faire choſe contraire à la fidelits qu'ils de- 
voient au Roy, ) Il fut adviſe pour la feurete de 
la ville de Paris de donner des billets à beaucoup 
de ceux de la faction des Seize, avec injonction 
de ſe retirer pour un temps en d'autres villes 
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de Pobeyſſance du Roy. Aucuns d'entr'eux, 1594 
qui ne ſe ſentoient avoir commis des actes de vox 
lerie & ſans adveu, $y retirerent, ou en des 
maiſons des champs qu'ils avoient, là od ils fu- 
rent quelques mois „& puis apres reo indrent 
demeurer en paix dans leurs maiſons: mais 
ceux qui fe ſentoient coulpables, fe retirerent 
à Soiſſons, & de là en Flandres. Or, dez Pan 
1593, le Baron de Ruffey, gendre du feu Pre- 
ſident Brifſon , avoit fait arreſter a Melua le 

eolier des priſons du petit Chaſtelet de Pa- 
ris., nommè Benjamin Dantan, & lui avoit fait 
faire ſon proces, & verifie contre luy qu'il 
avoit fourny de cordes pour faire mourir ledit 
ſieur Prefident : nonobſtant les recuſations que 
fit ledict Dantan, & Patteſtation qu'il eut de 
lexecuteur de Paris, & autres de ſes compli— 
ces, aſfermans qu'il ne S eſtoĩt de rien meſſè; 
toutesfois atteint & convaincu, il fut pendu & 
brufle a Melua, le 16 Fevrier de ceſte preſente 
année. 

Peu apres que la Cour de Parlement fuſt reſ- 
tablie dans Paris, les vefves & enfans des ſieurs 
Prefident Briſſon, & Conſeillers Larcher & 
Tardif, y pceſenterent une Requeſte demandans 
Juſtice contre ceux qui ſe trouveroient coulpa- 
bles dela mort de leurs maris & de leurs peres. 
Fluſieurs furent emprifonnex : entre leſquels il y _ 
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zoo HrsSTOIRE Dr 1A GUERRY 
en eut trois condamnez à mort: ſgavoir Jean 
Rozeau , qui eſtoit celuy qui les avoit pendus, 
convaincu d'avoir failly en ſa charge d' execu- 
teur des cauſes criminelles dans Paris, (que le 
vulgaire appelle Bourreau ) & un homme d'. 
glile nommé Aubin B'ondel, avec Hugues Da- 
nel, Sergent a verge, qui avoient ayde & par- 
ticipe a la capture deidits fi-urs, Par arreſt dy 
27 Auſt, apres qu'ils earent fa & amende ho. 
norable ſur la pierre de marbre qui eſt au bas 
du grand perron , ayans les teſtes nuss „en 
chemile , a genoux, la torche au poing , & a 
corde au col, ils furent pendus a la place de 
Greve. Il y eut auſſi avec eux un autre Ser- 
gent qui fit la meſme amende honnorable , 
mais il ne fit qu'aſſiſter a leur mort. Depuis 
( icavoir le viagt-neußeſme Novembre) huidt 
autres, pour avoir aſſiſtè a ladite capture, fu— 
rent banis pour certain temps, de la Vicomté 
de Paris, trois deſouels firent amende honno- 
rable en la grand chambre & fur ladite table 
de marbre (il y en eut deux de ces trois la, 
qui furent envoyez aux galeres.) Du depuis 
le proces eſtant faict par defaut, A ceux qui 
Peltoient retitez en Flandres , & trouve: coul- 
pablet deſdits afſafſivars, il y en eut pluſieurs 


que lon executa en effigie : ſgavoir , le Clerc, 


dit Buſſi, dont nous avons parle cy deſſus, & 
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qui avoit commandé dans la Baſtille,) Nico- 1594 
las le Normant, Morin dict Crome , Cruce , 
Mongeot; Parſet , le Pelletier, Amilton , Co- 
chery , Bazin , Choullier, Soly , Tuault , le 
Roy , du Sur , dit jambe de bois , & du Bois 
Lieutenant d'Oudineau , furent condamnez d'a- 
voir les bras, cuyſſes tant haut que bas, & 
les reims rompus fur un eſchaffaut, dreſſè en la 
place de Greve, leurs corps mis ſur des rougs 
plantèes proche ledit eſchaffaut pour y demeu- 
rer le viſage tourne vers le Ciel, tant qu'il 
plairoit a Dieu les y laifler vivre, & du Ri- 
deau Rairflant , Godon , Poteau, de Luppe , 
Loyau, Thomaſſin, Logereau, Regis, & Bour- 
rin, d'eſtre peadus & eſtranglez, a potences 
croiſces , plantees a ceſt effect en la Greve; 
6 pris & apprehendez pouvoient eftre, 
C'eſt arreſt ne fat execute que le 11 Mars, 
1595 les effigies des condamnez furent miles 
en des tableaux attachez à des potences dans 
la place de Greve. Peu de temps après il y en 
eut deux de pris, ſgavoir, celuy qui Sappelloit 
le Roy, qui prouva que bien que les Scize euſſent 
pris le Preſident Briſſon devant ſa maiſon au 
bout du Pont S. Michel, qu'il n'eſtoit pas pour- 
tant de la conſpiration, & fut abſous: mais 
ledit du Sur, dit jambe de bois, ( dont il a 
eſte parlè cy - deſſus ) eſtant pris, convaiucu 
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d'avoir eſcrit les eſcriteaux que l'on avoit at- 
tachez au col dudit Preſident & Conſeillers, 
fut pendu & bruſléè en ladite place de Greve. 
Ceſte juſtice rendit les plus remuans fi obeyſ- 
ſans, que depuis les factieux entte le peuple, 
n' eurent plus envie de fe remuer qu'une ſeule 


fois, ſcavoir, apres qu' Amiens fut ſurpris des 


Eſpagnols, ainſi que nous dirons. Voyla la fin 
de la faction des Seize dans Paris, & comme 
les factieux furent chaſtiez. 

Lon ne travailloit pas ſeulement A ofter les 
diviſions & faQions entre les Francois, mais 
auſſi a reſtablir un bon ordre parmy eux. Un 
chacua avoit ſouffert une perte & diminution 
extreme en ſes biens: la plus grand part fe trou- 
voient obligez par contracts au payement de 
pluſieurs rentes conſtituces ſur eux & ſur leurs 
biens: il y avoit une infinite de proce: a ceſte 
occaſion : le Roy eſtant requis d'y pourveoir, 
fit une declaration ſur cela, laquelle il fit ve- 
ri2r au Parlement de Paris: ordonnant par 


icelle. 


Que le payement de la rente conſtituge au 
denier douze, qui eſt de huitt & un tiers pour 
cent, ſera reduit & moderè depuis le premier 
jour de Janvier mil cinq cents quatre-vingts 
neuf , juſques au dernier jour de Decembre mil 
cinqcens quatre-yingts treize , a la raiſon de cia 
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eſcus trente trois ſols quatre deniers pour cent, 
qui ſont les deux tiers de ce qui eſt porte par 
leſdicts contracts. Et eſtant la rente conſtituse 
a moins que de huict & un tiers pour cent , 
ne ſera neantmoins moderee A moindre ſomme 
que de deux tiers. Et quant aux lieux où la 
rente au denier dix eſt tolerce , ſera auſſi ladite 
rente moderce pour le courant des arrerages 
auſdits deux tiers ſeulement, qui ſont fix eſcus 
deux tiers pour cent. Et ce pour leidites cinq 
années ſeulement. Et pour le regard des arrerages 
qui ſe trouveront deus pour les annces preceden- 
tes celle de quatre - vingts neuf, attendu que le 
terme du payement eſtoit eſcheu auparavant 
leſdits. troubles , ils ſeront payez A ceux auſquels 
ils ſeront deus ſuyvant les contracts, fans au- 
cune perte ou diminution, & ce durant les an- 
nces quatr2-vingts quinze, & quatorze, & qua- 
tre-vingts ſeize eſgalement, & par les quartiers 
d'icelles comme auſſi tous les arrerages deſdi- 
tes cinq années ſeront payez avec le courant 
eſdites deux anntes ſuyvantes , quatre-vingts 
quinze & quatre-vingts ſeize, & par les quar- 
tiers deſdites années: a condition expreſſe que 
ceux qui manqueront de payement pour le re. 
gard deſdits arrerages moderez aux termes cy- 

eſſus declarez, ſeront deſcheus à. faute de paye- 
ment, de toute grace & deſcharge. Et quant 
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au payement du courant de la preſente année; 
que l'article touchant les rentes contenu en 
Edict fait ſur la reduction de Paris, ſeroit ob. 
ſerve , declarant nul & de nul effect tout ce 
qui auroit eſte fait au contraire, Plus, que le 
meſme reiglement de moderation auſdits deux 
tiers ſeroit obſervè ſur le payement des arrera- 
ges deus à cauſe des eſchanges avec garennie, 
Comme auſſi des arrerages des rentes foncieres 
& douaires deus aux veufves: & non les pen» 
ſions viageres conſtituèes pour les aliments des 
filles religieuſes. A condition que ce qui aura 
eſte paye par les debiteurs ſur leſdites cinq an- 
nees, pour raiſen deſdits arrerages de rentes, 
ſont reduits & moderez. Et où il ſe trouveroit 
qu' aucuns deſdits debiteurs euſſent plus paye que 
leſdits deux tiers, à quoy eſt reduit & modere 
leſdits arrerages de rente deſdites cinq annees ; 
que ce qui ſe trouvera avoir eſtè trop payè, ſoit. 
precompte, deduit & rabatu ſur le courant de 
la preſente annèe & la ſuyvante: n'entendant 
toutesfois comprendre au preſent reglement & 
reduction des arrerages deſdites rentes, les rentes 
par fa majeſte deves a ſes ſubjets, tant ſur les 
villes de Paris , & Rouen, que ſur les receptes 
generales & particulieres : au payement deſquels 
arrerages deus & eſcheus juſques au jour de la 
reduction, ſa Majeſtéè pourvoiroit des premiers 
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moyens qu'il plairoit à Dieu luy donner. Voyla 1 794. 
la ſubſtance de FEdi@ qui fut faict pour les ar- 
rerages des rentes, lequel fut veriſiè a la Cour, 
ledit jour 11 d'Aouſt. 

Ce meſme jour auſſi ſur le different qui eſ- 
toit pour la proviſion de la Chapelle de S. Mat- 
thiea en PEgliſe de Meaux , que trois diffèren- 
tes perſonnes plaidoient a qui Pauroit : Vinthime 
ſoulteaant tant contre Vappellant accuſe de 
porter les armes encore pour le party de Ja Li- 
gue avec le Duc du Mayenne, que contre un 
intervenant , qui ſe diſoit eſtre pourveu par 
FOrdinaire, qu'il n'avoit intereſt en la nullite 
des proviſions de ſes parties adverſes : mais, 
que tout ainſi que les proviſions baillees par le Duc 
du Mayenne avoient eſtè validees, que la proviſion 
au benefice qu'il avoit eue du Cardinal Cajetan Le- 
gat en France, & dont il avout jouy il y avoit 
quatre ans, luy devoit demeurer. M. Servin pour 
le Procureur general, dit, qu'il ayoit appris 
par les pieces de Pinthimè, qu'il fe pretendoit 
pourveu de la Chapelle contentieuſe par le Car- 
dinal Cajetan, ſoy diſant Legat du Pape Sixte 
V. mais que le de voir de fa charge Vexcitoit de 
remonſtrer à la Cour, que ceſte proviſion 
& toutes autres faictes par ce Cardinal, ſoit 
par prevention ou autrement, bref tous autres 
addes par luy faicts en vertu de fa pretenduë Le- 
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gation devoient eſtre declarez nuls & caſſez, par 
defaut de puiſſance, ayant abuſe de la bonté 
du Roy , qui par ſes lettres patentes , de 
Pan 1590 verifices en la Cour ſeant a Tours, 
Iny avoit d'enoncé qu'il euſt a luy don— 
ner advis des cauſes de ſa venue , pour ay 
cas qu'il ne ſiſt aucune entrepriſe contre bau- 
thoritè & diguitè royale, eſtant, honneur, droictz 
& libertez de VEgliſe Gallicane, & du Royau- 
me, eſtre bien receu, comme les Legats qui 
eſtoient venus auparavant en France. Et pat ce 
que ledit Cardinal Cajctan n'avoit recogney 
ainſi qu'il avoit deu les faveurs a lui faictes par 
le Roy, ains eſtoit entre en France avec (or- 
ce, ſans aucune permiſſion de fa Majeſtè, ayant, 
remply du ſang des Chreſtiens, & les villes, 
& les champs de la France, au lieu d'une fin- 
cere paix qu'il de voit y apporter, & fans avoir 
faict le ſerment accouſtumè faire par les Legats, 
{cavoir eſt, de ne faire aucune fonction, ny 
uler des Facultez de Legat a luy oQroyces par 
le Pape, ſinon en tant que le Roy Tauroit pour 
aggreable, & de garder tous les ſtatuts & coul- 
tumes du Royaume, & ne deſtoger aucune— 
ment a l'authoritè & juriſdiction royale, droits 
& libertez de IEgliſe Gallicane & Univerſité de 
France: qu'il failloit maintenant faire fon devoir 
apres avoir patients fort longuement pour voir 
quel remede ſeroit apportè a tant de maux de 
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la part des ſucceſſeurs du Pape Sixie V. Et puis 
que le Roy pour empeſcher le ſchiſme avoit 
fait des ſubmiſſions d'obedience filiale, beans 
coup plus · que ne firent oncques ſes predeceſ- 
ſeurs , comme ſon intention eſtoit , & des vrays 
Catholiques ſes. ſubjets, d'honorer le S. Siege, 
& le Pape ſeant en iceluy, quand il ſeroit pere, 
& non partial, qu'attendant que ce devoir ſe- 


roit rendu , que c'eſtoit aux Francois 4 monſ- 
7 5 


trer leurs ames courageuſes, a ſe declarer ou- 
vertement, parler franchement comme leurs 
peres, & faite paroiſtre la vigueur d'une magna- 
nime liberté, pour deſfendre non les privilé- 
ges, mais le droict commun de VEg'tie univer- 
ſelle, auquel ſont conformes les loix & couſtu— 
tumes de FEgliſe Gallicane: bref maintenir fer- 
mement toutes les loix, tant du Roy aume, ſur 


leſquelles le pape ne devoit rien uſurper plus 


avant qu'il avoit eſte faict par les bons Papes, 
leſquels n'avoient point entrepris d'eſtendtre leur 
authorité appellèe par les anciens Peres dit nom 
de privilege ( qui eſt fon vray tiltre) com- 
me le Cardinal Cajetan , & le Cardinal 
de Plaiſance avoient voulu faire depuis les 
derniers troubles. Et partant requeroit toutes 
proviſions & actes faits tant devant que depuis 
la mort dudict Pape Sixte V. par ceux Cartt- 
naux Cajetan & de Plaiſance eſtre declarez nuls 
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1594. & de nul effect & valeur entre toutes perſonng 
K de quelque condition & faction que ce fuſt, 
ne pou vans non plus valoir que les ſignatures 
expedices en Cour de Rome depuis. Parreſt de 
deffenies d'y aller, ſolennellement prononce au 
Parlement ſeant a Tours : ce qu'il eſperoit que 
la Cour ordonneroit , ſans avoir elgard à ce que 
VAdvocat de Pinthimé avoit dit prächans n 
que les proviſions deſdits Cardinaux de voient 
pour le moins valoir entre c ux qui eſtoient de 
leur faction, comme les proviſions d'offices bail 
Ices par le Duc de Mayenne entre ceux qui 
Fort ſuivy, & les procedures faites avec ceur 
qui eſto:ent a Paris & autres villes à preſent 
reduictes en l'obeyſſance du Roy lors queelles 
eſtoient occupees par la Ligue; parce que ceſte 
maxime ne ſe pouvoit propoter par un Frangois, 
d' autant que ce qui avoir eſtè accorde par les 
articles des reductions de Paris & autres villes, 
que les pretenduës proviſions bail:ces par le Due 
de Mayenne ſeroient rapportées pour eſtre bi. 
fees & lacerèes, & neantmoins que le Ruy 
baillercit lettres 2 ceux qui eſtoient pourveus 
d'offices refizn«7 ou vaccans par la mort de ceux 
qui tuivoent le Duc de Mayenne en preſtant 
par eux ferment de fidelite, ne devoit eire 
tire à conlequence, ayant eſte accorde par le 
Roy pro bono pacis entre ies ſubjects, comme 
| en 
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mains il ſe voyoit que les conventions & actes 


faicts ſous Licinius & autres uſurpateursde VEE 


tat, & les procedures volontaires devant jus» 
ges interdits, avoient eſte validées par Vautho- 
rits des Princes legitimes apres le recouvre- 
ment de FEmpire * ce qu'il remonſtroit en ceſt 
endroit ſans approbation de la qualité de 'u- 
ſurpateur qui n'avoit peu donner les charges 
& offices, quoy que quelques-uns avoient vou- 
lu dire par erreur geſta ab eo qui prætura fune- 
tus erat licet prætor non fuiſſet confirmata eſſe, ce 
qui ne pouvoit avoir lieu en ceſt Eſtat, & moins 
encore les actes de ces deux pretendus Legats. 
Requerant veu ce qu'il avoit dict, mefmes eu 
eſgard à la qualitè des actes & procedures de ces 
Cardinaux Cajetan & de Plaiſance, comme en- 
nemis eſtrangers & penſionnaires de IEſpagnol , 
qu'il pleuſt à la Cour dy *pourvoir pour Thonneur 
de FEgliſe Gallicane , pour la dignitè du Roi & du 
Royame, & pour Tauthorits de la juſtice ſou- 
veraine : & a ceſte fin donner un Arreſt, qui 
ſerviſt de loy, par dequel la racine fuſt coup- 
pee A tous differents ſemblables a celuy qui ſe 
preſentoit , & à ce que telles cauſes ne ſe plaĩ - 
daſſent plus. * 
La Cour avant que faire tot ſur la cauſe d appel 


ordonne qu'a la re 715 du Procureur general du Roy 
Tome LI O 


en quelques conſtitutions des Empereurs Ro- 
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210 HISTOIRE DE LA GUERRE., 
| "A v5 94. & diligence de l intſimè qui luy adminiſtrera 1 
ſera informe du fait par luy commus en avant que l ap- 
pellant porte is armes contre le ſervice du Roy, Et fai. 
ſant droict ſur les concluſions dudit Procureur gene. 
ral, a declare & declare tant les proviſi 10NS du bene- 


fice contentieux , que toutes decernees par les Cardi- 
naux Cajetan & de Plaiſance ſoy diſant Legats . 
nulles & de nul effect & valeur : fait inkibitions & 
deffenſes aux parties & tous autres de Sen ayder. Fait 
en Parlement le 11. Aouſt, mil cinꝗ cents quatre. vingis 
quatorze. | 
Quant au procez de ['Univerſits & des Cure: 
de Paris contre les Jeſuiſtes, il fut renouvelleauſh 
apres la reduction de Paris. Le ReQeur de Uni- 
verſite preſenta cette requeſte à la Cour. 
Supplient humblement les Refeurs , Doyens des 
facultez , Procureurs des nations, ſuppoſts & eſ- 
coliers de l'Univerſite de Paris, diſans que des 
longtemps ils ſe ſont plaints à la Cour du grand 
deſordre advenu en ladite Univerſite par certaine 
nouvelle ſecte qui a pris ſon origine tant en Eſpa. 
gne qu'es environs : prenans la qualite ambicieuſe 
de la Societe du nom de Jeſus, laquelle de tout 
temps, & nommement depuis ces derniers trou- 
bles s'eſt totalement rendue partiale & factrice de 
la faction Eſpagnole, a la deſolation de IEſtat, 
tant en ceſte ville de Paris, que par tout le Royau- 
me de France & dehors, choſe des ſon advance- 
ment prevenue par leſdits Supplians , & ſignam- 
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ment par le Decret de la faculte de Theologie 


qui fut lors interpoſè: portant que ceſte nouvelle 
ſecte eſtoit introduite pour enfraindre tout ordre, 


tant politique que hierarchique de IVEgliſe , & 


nommement de ladicte Univerſite : refuſant d'o- 
beyr au ReQeur , & encor aux Archeveſques, 
Eveſques , Curez , & autres ſuperieurs de VE. 
gliſe. Or eſt- il qu'il y a trente ans paſſez que les 
ſuppoſts de ladite pretendue Societe de Jeſus, 
n'ayans encor eſpandu leur venin par toutes les 
autres villes de la France, ains ſeulement dans 
ceſte ville, preſenterent leur requeſte, aux fins 
deftre incorporez en ladite Univerſite: laquelle 
cauſe ayant eſte plaidee, ut appointèe au Con- 
ſeil, & ordonnè que les choſes demeureroient en 
eſtat, qui eſtoit a dire que les Jeſuites ne pour- 
rozent rien entreprendre au prejudice dudit arreſt, 
A quoy toutesfois, ils n'ont ſatisfait, ains qui plus 
eſt, meſlant avec leurs pernicieux deſſeins les 
affaires d'Eſtat, n'ont ſervy que de miniſtres & 
eſpions en France, pour avantager les affaires de 
Eſpagnol, comme il eſt notoire à un chacun, 
Laquelle inſtance appointee au Conſeil, n'a point 
eſte pourſuivie, ny meſmes les plaidoyers levez 
de part & d autre, eſtant par ce moyen perie. Ce 
conſiderè, noſdits Sieurs, il vous plaiſe ordonner 
que ceſte ſecte ſera exterminee non. ſeulement de 
ladite Univerſité, mais auſſi de tout le Royaume 
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1594. de France, requerant & ceſt effect PadjonAion'd, 


Monſieur le Procureur ern du Roy, & vous 
ferez bien. 

Les Jeſuites ayans uſe de quelques Alete 
pour reſpondre A la Cour, enfin par arreſt du 7 
Juillet, il fut ordoone que le defaut. ſeroit le 
lundy enſuyvant en audience publique juge ſur 
le champ. Auparavant Faudience ouverte, M. 
Claude Duret leur Advocat, introduit dans l 
grand Chambre, demanda que la cauſe füt pla. 
dee à huis clos ; pour ce qu'il ſeroit contraint de 
dire beaucoup de choſes faſcheuſes contre ply- 
fieurs qui s' eſtoient declarez ſerviteurs du Roy, 
ce qui luy fut accords. M*, Antoine Arrault park 
pour PUniverſite, & Me. Loys Dole pour les 
Curez de Paris. Du depuis, ( pour ce que plu- 
fieurs Princes & Seigneurs, entr'autres Monſieur 
le Cardinal de Bourbon, & Monſieur le Due de 
Nevers, preſenterent Requeſtes à la Cour, & ſe 
joignirent au procez en faveur des Jeſuiſtes) k 
fin de ce different tirant en longueur, leſdits ſieuts 
Arnault & Dole firent imprimer leurs Plaidoyer, 
& les Jeſuiſtes leurs deffenſes ſous le nom de 
Pierre Barni, Preſtre, Procureur des Preſtres, 
Regens, & eſcoliers du College de Clermont fonds 
en FUniverſite de Paris. 

Les principales accuſations contr'eux furent, 
que Charles-le- Quint & Phil:ppes ſon fils, ſe yoyats 
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remplis de For des Indes, non encores eſpuiſces, 1594. 
navoient point embraſſè de moindres eſperances 
que de ſe rendre Monarques & Empereurs de 
VOccident; & eſlever en pareille grandeur Ja _— 
ſon d' Auſtriche en Europe, qu'eſtoit celle des 
Ottomans en Aſie. e 
Que ces deux grands hommes d' Eſtat, n'ayans 
point ignorè, combien les {crupules de conſcience 
avoient de force ſur les eſprits, & combien ils pe- 
netroient profondement & ſans ceſſe dans la poi- 
trine des hommes, avoient gaigne la plus grande 
partie de la Cour de Rome, par le moyen de 
leurs penſions, & des opulents beneſices de Mi- 
lan, Naples, Sicile, outre ceux d'Eſpagne de 
valeur immenſe, Mais d'autant que ce qui eftoit 
en ceſte grande ville, eſtoit peſant & ſedentaire, 
on avoit eu beſoin Chommes legers & remuans 
diſpoſez en tous lieux, pour executer ce qui ſe- 
roit du bien & de lad vancement des affaires dE. 
pagne. Que ces hommes 1a, eſtoient les Jeſuiſtes 
qui s' eſtoient reſpandus de tous coſteʒ en nombre 
eſpouventable, eſtans de neuf à dix mil, & ayans 
deſià eſtably deux cents vingt & huict colonies 
Eſpagnoles, poſſedans plus de deux millions d'or 
de re venu, eſtans Seigneurs de Comteʒ & grandes 
Baronnies en Eſpagne & en Italie, & deſià par- 
venus au Cardinalat, preſts d'eſtre faits Papes; 8 - 
ils duroy ent encor trente ans en tous les endroits 
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| 594. od ils eſtoĩent maintenant, que ce ſeroit ſans douit 
la plus riche & puiſſante compagnie de la Chre. 

ſtientè, & ſouldoyeroit des armèes, comme defi 

ils y contribuoient. | | 

Que leur principal vœu eſtoit d'obeyr py 
omnia & in omnibus a leur General & Superieur, 
qui eſtoit touſiours Eſpagnol, & choiſi par le * 
d'Eſpagne. 

Que leur inſtitution n'a voit autre but, que f. 
vancement des affaires d'Eſpagne. Auſſi qu'ils tie. 
ſtoient à rien plus eſtroitement obligez qu'à prie 
Dieu nui& & jour, pour la proſperite des armes 
& pour les victoires & triomphes du Royaume 
d Eſpagne. Tellement que pluſieurs perſonne 
Chonneur aſſeuroient les avoir ouy prier da 
Paris, pro rege noſtro Philippo ; & qu'il n'y ayoit 

Jeſuite au monde qui ne fiſt une fois le jour |: 
meſme priere , mais ſelon que les affaires d'. 
pagne ſe portoient au lieu où ils ſe trouvoiem; 
ils faiſoient leurs vœux pour luy, en public ou 
en ſecret. Que, au contraire, il eftoit notoite! 
un chacun qu'ils ne prioient Dieu en fagon quel- 
conque pour le Roy, auquel auſſi ils n'avorent 
ſerment de fidelite : duquel d'ailleurs ils n'eſtoient 
capables, comme reſtant leur corps approuve 
en France, & eſtans vaſſaux liges, & en tout 


& par tout obligez tant à leur General, qu al 
Pape, 
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Qu'on ravoit point ouy parler de ſete qui 15.9 4+ 
euſt de ſi eſtranges vœux qu'avoient les Jeſuiſtes: 
pource que toutes les fois que les Papes S eſtoient 
injuſtement engage: avec les ennemis de la France; 
ils avoient de tout temps trouve de grands & 
ſaincts perſonnages qui avoient reſiſtè vertueuſe- 
ment a telles entrepriſes; mais qu'à ceſte derniere 
fois , une partie des gens d'Egliſe s' eſtoient trou- 
vez avoir ſucce ceſte doQrine des Jeſuiſtes, que 
quiconque avoit eſte eſleu Pape, encores que de 
tout temps il fuſt recognu pour penſionnaire, & 
partizan d' Eſpagne, & ennemi jure de la France, 
il pouvoit neantmoins mettre tout le Royaume en 
proye, & deſlier les ſubiects de Vobeyflancequ'1ls 
devoient à leur Prince. Qu'en Janvier 1589, lors 
qu'on propoſa a la Sorbonne, ſi on pourroit 
deſlier les ſubje&s de Pobeyflance du Roy, Faber 
Syndic, le Camus, Chabot, Faber Curè de S. Paul, 
Chavagnac & les plus anciens y reſiſterent ver- 
tueuſement; mais que le grand nombre des eſco- 
liers des Jeſuiſtes, Boucher, Pichenat, Varadier, 
Semelle, Cueilly, Decret, Aubourg, & infinis 
autres, Vemporterent à la pluralite de voix, con- 
tre toutes les maximes de France, & libertez de 
IEglile Gallicane, que les Jeſuiſtes appelloient 
abus & corrupteles. 
Que Bellarmin, Jeſuiſte, ſouſtenoit que les 
Papes ont puiſſance de deſtituer les Roys & Prin- 
O4 
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ces dela terre, alleguant pour raiſon, des attentat 
& entrepriſes tyranniques. | 
Que Pan 1521, les Francois voulans fines ren- 
dre la Navarre a celuy qui Vavoit perdue aleur 
occaſion, aſſiegerent Pampelune, & le batzirent 
ſi furieuſement qu'ils Pemporterent ; mais qu'l- 
gnace Lavola, commandant a une des compa» 
gnies de la garniſon Caſtillanne, opiniaſtra le plus 
la deffence, & y eut les jambes rompuès; que 
cela l'ayant tirè de fon meſtier de la guerre, il 
voua une haine irreconciliable contre les Fran- 
cois, non moindre que celle d'Annibal contre les 
Remains, 
Que les Jeſuiſtes n'eſtoient pas venus en France 
à enſeignes deploy ëes, pource quiils y euſſent 
eſte auſſi-tolt eſtouffez que nais, mais qu'ils Se- 
ſtoient venus loger en PUniverſite de Paris en 
petites chambrettes, ot ayant long temps renarde 
& e piè, ils avoient eu des addrefies de Rome, & 
des lettres de recommandation tres-eſtroites a 
ceux qui eſtoient grands & favoriſez en France, 
& qui vouloient avoir credit & honneur dans 
Rome: (telles ſortes de gens ayant touſiours efle 
fort a craindre pour les affaires de la France; ) 
& que par ee moyen s' eſtans peu a peu inſinuez, 
& ayans en fin ei pour Prefidens & Juges les Car- 
dinaux de Tournon & de Lorraine, ils leur firent 
ſigner a eux deux, fans ouyr l'Univerſitè, un 
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advis à Poiſſy, que leur College ( reprouye 1594. 
pluſieurs fois auparavant) ſeroit regeu, & leur 
religion chaflee, & qu' ils quitteroient leur nom 

de Jeſuiſtes. 


Qu'ils n'avoient voulu gue ceſte entree, s a- 
ſurant que petit à petit, & ſenſim ſine ſenſu, ils 
feroient un grand nombre d' ames Jeſuiſtes par 
leurs confeſſions, leurs ſermons & inſtructions 
de la jeuneſſe; qu'à la fin non ſeulement ils au- 
roient tout ce qu'ils deſireroient, mais ruine- 
roient leurs adverſaires, & commanderoient 
ſuperbement A l'Eſtat. Ce qu'ils avoient exècuté 
au veu d'un chacun depuis le jour des Barricades, 
juſques a Pheureuſe reduction de la ville de Paris 
en Tobe yſſance de ſa Majeſte. 

Que les Aſſemblees les plus ſecrettes des Cardi- 
naux Cajetan & de Plaiſance ( qui ſe diſoient Le- 
gats en France) des Ambaſſadeurs & Agents d'E- 
ſpagne, Mendoſſe, Daguillon, Diego d'Ibarra , 
Taxis, Feria, & autres; avoient eſte tenues dans 
leur College rae S. Jacques, & dans leur Egliſe 
rue S. Anthoine. Et que les Seize y avoient auſſi 
haſty leurs conjurations. 

Que les Jeſuiſtes avoient fait la reſponſe contre 
Apologie Catholique, & avoient employe tou- 
tes leurs Etudes pour dire contre la perſonne & 
les droits du Roy, tout ce qui ſe pouvoit exco- 
giter de faux & de calomnieux au monde. 
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Qren Pan 85, ils n'avoient voulu bailler ab- 
ſolution aux Gentils-hammes qui s'alloient con- 
feſſer 2 eux, Silsne promettoient de fe liguer con- 
tre le feu Roy Henry Ill. 

Qu'tls avoient fait perdre Perigueux, Agen, 
Tholouze, Verdun, & generalement toutes les 
villes ol ils avoient pris pied, excepte Bordeaux 
oitils avoient eſtè prevenus; & Nevers, où la 
preſence de M. de Nevers, & la foibleſſe des mu- 
railles avoit fait perdre le courage a oeux qu'il 
avoient envenimez. 

Que par leurs ſermons ils avoient efte cauſe 
de la revolte de Rennes, qui ne dura que hui 
jours, & qui umportoit de toute la perte de la 
Bretagne , ainſi qu'eux meſmes Tavoient faict im- 
primer. 

Qu'en Pan 1590, la reſolution fut priſe en leut 

maiſon de faire pluſtoſt mourir de famine les neui 
dikieſmes parties des habitans de Paris, que de 
rendre la ville au Roy. 

Qu' ils avoient prefte du vin, des bleds, & des 
avoines ſur le gaige des bagues de la Couronne, 
dont ils avoient eſtè trouve: ſaiſis par le Lieute- 
nant du Prevoſt de 'Hoſtel, Lugoly, le lendemain 
que le Roy fut entre dans Paris. 

Que Comolet, Bernard, & Odo Pichenat 
| avorent prefide au Conſeil des Seize: meſmes 


que ce Pichenat ayant conceu un crevecœur de 


4 
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voir aller les affaires autrement qu'il ne Seſtoit 1594. f 
promis, en eſtoit devenu enragé. 

Que le Roy Philippes ayant fait entrer, par les 
perſuaſions des Jeſuiſtes, ſa garniſon Eſpagnole 
dans Paris, voulant avoir un tiltre colorè de ce 
qu'il tenoit deſià par force, y avoit envoye le 
pere Matthieu, Jeſuiſte, portant un nom ſem- 
blable au ſurnom de Pautre Matthieu, Jeſuiſte, 
principal inſtrument de la Ligue en année 1585» 
& que ce Matthieu, en peu de jours qu'il de- 
meura dans Paris, logè dans le College des Je- 
ſuites, y fit eſcrire & ſigner la lettre, par la- 
quelle ceux qui fe diſoient les gens tenans le 
Conſeil des ſeize quartiers de la ville de Paris, 
donnoient non ſeulement la ville de Paris, mais 
tout le Royaume au Roy d' Eſpagne. 

Que le commun proverbe des Jeſuiſtes eſtoit , 
un Dieu, un Pape, & un Roy de la Chreſtientè, le 
grand Roy Catholique & univerſel. Toutes leurs 
penſèes, tous leurs deſſeins, toutes leurs actions, 
tous leurs ſermons, toutes leurs confeſſions 
mayant autre viſèe, que d'aſſujettir toute PEu- 
rope a la domination Eſpagnole. Et d' autant qu'ils 
avoient veu qu'il n'y avoit point de plus forte 
digue, que PEmpire Francojs, qui empeſchoit 
ceſte grande inondation, ils ne travailloient à 
rien autre choſe qu'à le difliper, deſmembrer & 
perdre par toutes fortes de ſeditions, diviſiens 
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& guerres civiles qu'ils y allumoient continue. 
lement, Sefforgans ſur tout d' eſteindre la Maiſon 
Royale, qu' ils voyoient reduite a peu de Princes. 
Et de fait, que pour rendre execrable & abomi - 
nable a tous les Frangois la race de Monſieur le 
Prince de Conde Loys de Bourbon, en laquelle 
conſiſtoit la plus grande partie de Meſſieurs les 
Princes du Sang, qu'ils avoient public qu'il Seſtoit 
fait couronner Roy de France, ce qui eſtoit eſcrit 
dans la vie d'Ignace page 162, ( choſe notoire« 
ment faulſe ) adjoutans que ledit fieur Prince 
avoit fait battre de la monnoye d'or, en laquelle 
eſtoit ceſte inſcription : Ludovicus X11, Dei 
gratia , Francorum Rex primus Chriſtianus. Que 
inſcriptio arrogantiſſima eſt, diſoient - ils, & in 
omnes Chriſtianiſſimas Franciæ reges injurioſa. 
Qu''ils ne Yeſtozent pas contentez ſeulement de 
calomnier les Princes de la Maiſon Royale, qui 
eſtoient morts; mais qu'ils avoient voulu maſſa- 
crer les vivans. Que la derniere reſolution da- 
ſaſſiner le Roy avoit eſte priſe au mois d' Aouſt 
1593 , dans le College des Jeſuiſtes a Paris; que 
la depoſition de Barriere execute a Melun eſtoit 
ſur cela toute notoire; & que Varade, Principal 
des Jeſuites , choyſi rel par eux, comme le plus 
homme de bien & le meilleur Jeſuiſte , avoit 
exhorte & encourage ce meurtrier , Paſſurant 
qu'il ne pouvoit faire œuvre au monde plus me- 
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ritoire, que de ther le Roy , encores qu'il Faſt | 
Catholique , & qu'il iroit droit en Paradis, Et 


que pour le confirmer davantageen ceſte malheu- 
reuſe reſolution, il le fiſt confeſſer par un autre 
jeſuiſte, duquel on n'avoit peu ſcavoir le nom, 
& qui eſtoit par advanture encores dans Paris, 
eſpiant de ſemblables occaſions. Que ledict Bar- 
riere avoit communiè chez eux, & avoient 
employè le plus ſainQ, Je plus precieux, & le 
plus acre miſtere de la Religion Chreſtienne, 
pour faire NENT le n Roy de la Chreſ- 
tient, | 

Que Comolet, preſchant à Noel dernier dans 
'Egliſe S. Barthelemy, 'avoit prins pour theme le 
troiſieſme chapitre des Juges, où il eft parlè d'un 


Aod, qui tua le Roy Moab, & fe ſauva. Et qu'a- 


pres avoir fait mille diſcours ſur la mort du feu 
Roy, & exalté & mis entre les Anges Jacques 
Clement, il avoit commence a faire une grande 
acclamation : Il nous faut an Aod, il nous faut un 
Aod, fuſt-il moine, fuſt-il ſoldat, fuſt-il goujat, 
fuſt-il berger, n'importe de rien. Mais il nous 
faut un Aod, il ne faut plus que ce coup pour 
mettre nos affaires au poinct que nous pouvons 
deſirer. 

Que ceſtoit la pure doctrine des Jeſviſtes de 
crier , qu'il faut tuer les Roys; meſmes qu' Allin, 
Principal du College du Seminaire à Reims, en 
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1594. avoit fait un livre expres. Et qu' Annibal Co- 
dreto, Jeſuiſte, avoit donné conſeil à Guillaume 
Pari, de tuer la Royne d'Angleterre. | 
Que la Religion Chreſtienne avoit toutes les 
marques d'extreme juſtice & utilitè, mais nulleſ 
apparente que l'exacte recommandation de bo- 
beyſſance des Magiſtrats, & manutention des po- 
liees; au contraire que ces gens-la qui ſe diſojent 
de la Societe de Jeſus, n'avoient autre but que 
renverſer toutes les puiſſances legitimes, pour 
eſtablir la tyrannie d Eſpagne en tous endroits; & 
qu'a cela ils formoient les eſprits de la jeuneſſe, 
qu'on leur donnoit pour inſtruire aux lettres, en 
la religion & en la picte , les enſeignant a deſiret 
la mort de leurs Roys. 
Qu'il n'y avoit que trop de plaintes publiques 
contr'eux pour avoir meſmes ſepare les enfans 
d'avec leurs peres, & ſouvent ofte tout Pappuy 
| & ſouſtien d'une maiſon; qu'il y en avoit un 
exemple deplorable, en ce qu'ils avoient ſou 
trait, dez Vaage de quatorze ans, le fils aiſne du 
ſieur Ayrault, Lieutenant criminel d'Angers, 
(chargé de huict petits enfans en ſa vieilleſſe) 
& le teno1ent cache ou en Italie ou en Eſpagne, 
{ans que jamais ſon pere en euſt peu ſcavoir au- 
cunes nouvelles, quelques monitions eccleſiaſ- 
tiques qu'il euſt fait jetter contr'eux , deſquelles 
ils ſe mocquoient, ſe contentans d'une abſolution 
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cauſeroit encores la ruine de la Maiſon d'Ayrault, 
eſtoit que venant à mourir, le Jeſuiſte ſon fils 
demanderoit droict d'aineſſe en ſon bien: car ja- 
mais les Jeſuiſtes ne faiſotent veu de pauvreté, 
que juſques a ce qu'ils meufſent plus d'eſperance 
de ſucceder; & devant que faire ceſte profeſſion, 
ils donno1ent leur bien au College: tellement que 
rien nen ſortoit, tout y entroit, & ab inteſtat, 
& par les teſtamens qu' ils captotent chacun jour, 

mettans d'un coſte Veffroy de VEnfer aux eſprits 
| proches de la mort, & de Pautre leur propoſans 
le Paradis ouvert a ceux qui donnoient à leur 
Societe de Jeſus : comme avoit fait Maldonat au 
Preſident de Montbrun S. Andre, tirant de luy 
tous ſes meubles & acqueſts par une confeſſion 
pleine davarice & d'1mpoſture , de laquelle Mon- 
ſieur de Pybrac avoit appellè comme d abus en 
pleine audience, Que le teſtament qu'ils avoient 
fait faire au Preſident Gondran de Dijon, par le- 
quel il avoit donné demy eſcu A ſa ſœur qui 
eſtoit ſon unique heritiere , & ſept mil livres de 
rente aux Jeſuiſtes, en eſtoit auſh un veritable 
teſmoignage, avec celuy du ſieur de Baulon, 
Conſeiller au Parlement de Bourdeaux; & tout 
recentement qu'ils avoient eu auſſi pour le droit 
d aiſneſſe en la maiſon du Preſident de Large- 
baſton , la terre de Faioles, qu' ils avoient ven- 


envoyee par leur General Eſpagnol. Et ce qui 15948 
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1594. due douze mil eſcus, & envoyé Pargent en 
Eſpagne, pour eſtre mis en leur threſor: pont 


ce qu'ils ne gardoient en France que limmeuble 
qui leur eſtoit leguè, ſans le pouvoir aliener, 
Que par Phiſtorre de Portugal il eftoit netoire, 


_ que le Roy Philippes avoit jette Poeil ſur ce 


Royaume voiſin il y avoit fort long temps; mais 
que ſans faire mourir le Roy & la plus grande 


partie de la Nobleſſe, il ne le pouvoit dompter; 


ce qui fut Poccaſion qu'il employa les Jeſuiſtes 


qui eſtoient a l'entour du Roy Sebaſtien , & qui 
ſe font appeller Apoſtres en ce pays- là, leſquels 


par mille ſortes d'artifices luy ayans ofte ſes an- 
ciens ſerviteurs, meſmes Pierre d' Alcaſſonne ſon 
Secretaire d'Eſtat, luy perſuaderent de paſſer en 
Afrique, contre des ennemis intinies fois plus 
forts que luy; or qu'il entreprit : mais que ce 
Roy y perdit la vie, avec quaſi toute la Noblefle 
de Portugal. Et que pendant le regne du Roy 
Henry, qui avoit efte Cardinal, & lequel dura 
peu, les Jeſuiſtes firent ſi bien leurs practiques, 
qu'incontinent après ſa mort ledi Roy Anthoine, 
recogneu par tous les Eſtats, fut chaſſè de la terre 
ferme, luy ayans en un meſme jour fait re volter 
tous les ports de mer, de ſorte qu'il fut contraindt 
de faire, deguiſc & à pied, plus de quatre cen 
lieuès, pour ne tomber ez mains de PEſpagnol, 
& pour ſe ſauver en pays qui luy eſtoient eftrat- 
| gers 
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zer. Plus, que les Ifles de Tercere tenans encores 15946 


pour ledit Roy Anthoine, (ce qui rompoit tout 
le trafic des Indes) les Francois s' eſtans jettez 
conduits par le fieur commandeur de Chattes; 
tous les habitans des Iles, tous les Religieux Cor- 
deliers, & autres $'y eſtans monſtrez tres. affec- 
tionnez A leurdit Roy, & ennemis jurez des Caſ- 
tillans , les Jeſuiſtes, tout au contraire, avoient 
fait revolter le reſte du Royaume, fulminans 
contre les Frangois , & exaltans le Roy Philippe; 
mais qu'au lieu de les chaſſer hors des Iſles, pour 
tant de crimes contre leur Roy, on ſe contenta 
de les murer dans leur cloiſtre; { ainſi qu'il eſtoit 
eſcrit dans Phiſtoire imprimèe à Genes par le com- 
mandement du Roy d'Eſpagne: hiſtoire qui eſ- 
toit du tout a fon advantage, & en Thonneur 


des Jeſuiſtes, comme ayans eſte les principaux 


moyens de l'Union de Portugal à Caſtille:) mais 
quand ils eureut veu qu'il eſtoit temps; une 
nuit ils demurerent leurs portes, & mirent 
au devant le ſainct Sacrement de P'Autel, ſe 
ſervans de ſes ſacrez myſteres pour exciter des 
ſeditions, puis commencerent à fi bien pratiquer 
le peuple, qu'ils le rendirent froid à ſe joindre 
aux Francois, conduits par le Mareſchal de Stroſſy, 
qui fut rompu: dont ceſte hiſtoire portoit que 
vingt-huict Seigneurs, & cinquante· deux Gen- 
tils- hommes Frangois furent bourrelez par un 
Tome LIX. P 
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arreſt Eſpagnol, & ce en un meſme jour, ſur un 
meſme eſchaffaut, à Ville- franche „& infinis ſol. 
dats pendus, Plus que pendant ceſte guerre, cing 
cents Cordeliers, ou autres Religieux, qui 
avoient preſche ou parle pour ledit Roy Aryvong 
fureat auſſi executez a'mort, , 

Que le Pere Bernard & Comolet avoient ap- 
pelle le Roy, Oloferne, Moab, Neron, ſouſte- 
nant que le Royaume de France eſtoit eleQif, & 
que C'eſtoit au peuple d eſtablir les Roys : & alle- 
guant ce paſſage du vieil Teſtament , eliges fratren 
tuum in regem que ces mots de frrem tuum, ſe 
de voient entendre, non pas de meſme lignage, 
ou de meſme nation, mais de meſme religions 
comme ce grand the Catholique, ce grand Roy 
des -Eſpagnes ; & que Comolet avoit eſté ſi im- 


pudent que d'oſer dire par un vray blaſpheme, 


que ſous ces mots, eripe me Domine de luto ut non 
infigar , que David par un Eſprit propheti- 
que avoit entendu parler contre la Maiſon de 
Bourbon. 

Que pendant ces guerres ils avoient deck 
eſtablir un College de Jeſuiſtes a Poitiers, difans 
qu'un Seigneur riche & fort devotieux youloit 
donner huit cens eſcus de rente pour la fonda- 
tion. Et apres qu'on les avoit eu fort long temps 


preſſez de dire qui eſtoit ce Seigneur „n'en pou- 


vans nommer aucun autre, ils ayoient eſte con- 


tr 


— 
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trains à toute force Cadyouer que C'eſtoit le 159 * 
Roy JEſpagne. 

Qu'ils avoient un livre de Vie, dans lequel ils 


mettoient tout ce, qu'ils apprenozent par leurs 
confeſſigas du ſecret des maiſons, S enquerans 
des enfans & ſerviteurs, non pas tant de leur 


conſcience, comme des propos de leurs peres & 


maiſtres , afin de ſgavoir de quelle humeur ils 
eſtolent. 
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Que Comolet faiſant ſermon en la Baſtille de- 
vant Meſſieurs qui y eſtoĩent priſonniers au com- 
mencement de 89, leur dit: que celuy qui avoit 
elte leur Roy ne Feſtoit plus; projettant deſlors 
Taſſaſſinat qu'ils avoient fait depuis executer. Que 
lors qu'on ſęeut election du Pape Clement 8. 


Comolet eſtant deſcendu de ſa chaire y remonta, 
& commenca a crier : 


eſcoute Politique, tu 
(cauras des nouvelles, nous avons un Pape: he 
quel? bon Catholique. Quoy plus? bon Eſpa- 
gnol: va te pendre Politique. Et meſmes que 
tout nouvellement à Lyon depuis la reduction, 
un Jeſuiſte qui avoit commencè à dire la Meſſe, 
Yoyant un Gentil homme qui avoit une eſcharpe 
blanche, “ enfuit hors de VEgliſe pleine de peu- 
ple , penſant exciter une ſedition; ce qu'ils 
avoient encores tentè depuis, & perdroient en ſin 


cel! importante ville sails n'en eltonen Prampte- 
ment chaſſez. 
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228 HIS TOIRE DE LA GUERRE 
Que depuis Pan ſoixante quatre, les Jeſuiftes 
avoient contrevenu directement aux conditions 
de Vadvis de Poiſſi, qui eſt la ſeule approbation 
qu'ils avojent en France. Premierement en ce 
qu'ils ayoient retenu le nom de Jeſuiſtes, qui leut 
eſtoit expreflement defendu, comme ayant eſte 
ce nom glorieux reſervè partieulierement au ſeul 
Sauveur du monde: ſans que jamais entre les 
Chreſtiens aucun ſe ſoit trouve ſi orgueilleux 
que de ſe Pattribuër, ou en particulier, ou en 


commun. En ſecond lieu, que nonobſtant Fadyis 


de Poiſſi, par lequel leur College eſtoit regeu, & 
leur religion rejettée, ils avoient eſté ſi hardis 
que de la planter en trophee au milieu de la rue 
Saint Antoine, oli ils eſtoient encores aujour- 
d'huy ſi impudens; que d'avoir en leurs chappes 
les armes de France pleines, avec un chapeau de 
Cardinal au defſus : pour dire qu'en deſpit du 
Roy, auquel ils n'a voient aucun ſerment de fide- 
lite, & qu'ils avoient voulu & vouloient chacun 


jour faire maſſacrer, ils recognoiſſoient un Char- 


les dixieſme avoir eſte Roy de France, ſous le- 
quel ils eſperoient faire de la France ce qu'ils 
avoient fait du Portugal ſous un autre Cardinal. 
Et en troiſieſme lieu, que ledit advis de Poiſſ 
portoit expreſſèment, qu'ils ne pourroient obtenit 
aucunes bulles contraires aux reſtrictions portees 
par ceſt ate, & que la ou: ils en obtiendroient, 


„% wa a3 ac ro & os 
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les preſentes demeureroient nulles, & de nul effect x 594. 


& valeur. Ce qui avoit eſte verifie a ceſte meſme 
condition: or au contraire ils avoient obtenu 
bulles tellement contraires a ceſt advis de Poiſſi, 
que meſmes par icelles tous ceux qui avoient 
apportè des limitations & reſtrinctions à leurs 
privileges & inſtitutions, eſtoĩent excommu- 


niez d' ex communication majeure, voir meſme 


tous ceux qui entreprendroient d'en diſputer 
quand ce ne ſeroit que pour en rechercher la 
verite. | Ad QOUBTE: > 2% 


* 


Plus, que les biens & les faveurs immenſes 
que le Roy d'Eſpagne faiſoit aux Jeſuiſtes, don- 
noient aſſez a cognoiſtre qu'il les tenoit tous pour 
ſes bons ſubjets & inſtruments de fa domination: 
teſmoin ce grand vaiſſeau Jeſuiſte, qui portoit 
leur or & leurs marchandiſes des Indes, ne pavoit 
point de quint audit Roy, ce qui leur valor plus 
de deux cents mil eſcus tous les trois ans. Pour 
leur part de la conqueſte de Portugal, il leur 
avoit auſſi donne le preſent que les Roys des 
Indes Orientales faiſoient de trois en trois ans 
au Roy de Portugal, qui vaut en or, en perles, 


& en eſpicerie, plus de quatre cents mil eſcus. 


Qu'au premier bruit de la converſion du Roy, 
ils avoient envoye de Paris a Rome, du Puy, leur 

Provincial, pour perſuader au Pape que ſa con- 
verſion eſtoit feinte. 1621 
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230 | HiSTOIRE DELA GUERRE - 
- Brefquiil ne falloit point douter fi l'on devoit 
chaſſer les Jeſuiſtes de France, puis que dez Fan 
15545 par decret de la Sorbonne, ils avoient eſti 
prejugez tres: dommageables & très- perniciem 
pour VEſtat du: Royaume, & pour la Religion; 
& tolerez qu' ils jetteroient infinies querelles, 
diviſions & diſſenſion parmy les Francois; Et 
qu en un mot ils n'eſtoient, ny reguliers, ny ſe- 
zsuliers: ains vrais eſpions d*Eſpagne , qui ne pon 
voient eſtre en fagon quelconque compris en h 
Declaration du Roy, qui portoit ceſte exception 
en proptes termes, fors & excepte de lattentat 
& felonje commis en la perſonne du feu Roy 
notre tres-honore Sieur & frere , que Dieu ab- 
ſolve, & entrepriſe contre noſtre perſonne. Ce 
qui ne ſe pouvoit mieux rapporter a autres quel- 
conques qu*aux Jeſuiſtes, qui avoient enyoye de 
Lyon, & apres de Paris Paſſaſſin Barriere, pour 
tuer le Roy. Joint que le meſme Edict du qua- 
trieſme Avril 1594, ne pardonnoit qu'a ceux qu 
renonceroient A toutes ligues & affociations, 
tant dedans que dehors le Royaume, Or le prin- 
cipal vœu des Jeſuiſtes eſtoit d'obeyr en toutes 
choſes a leur General Eſpagnol & au Pape; & ne 
pouvoient en fagon quelconque renoncer à ceſte 
aſſociation la plus eſtroitte qui fuſt au monde, 
ils ne rerongoient a leur fociets. Bref qu'ils ne 
pouvoient eſtre Jeſuiſtes & compris en VEdi du 


4 


so vs IE REGNE Dx Henay IV. 2317 
Roy, qui portoit ailleurs, que dans un mois telles 
renonciations , & le ſerment de fidelitè devoient 
eſtre faits; ce qu'encores aujourdhuy les Je- 
ſuiſtes n'avolent point execute, & ne pouvoient 
faire apparoir d' aucun acte quiils ꝰ en fuſſent mis 
en devoir, comme auſſi ren eſtoient - ils point ca- 
pables, d'autant qu'on ne pouvoit eſtre vaſſal lige 
des deux Seigneurs. 

Voy la la ſubſtance des accuſations que fi ledi& 
fieur Arnauld contre les Jeſuiſtes, concluant ſon 
plaidoye, a ce qu'il pleuſt a la Cour, en enteri- 
nantla requeſte de PUniverſite, ordonner que tous 
les Jeſuiſtes de, France vuideroient & ſortiroient 
le Royaume, terres & pays de Pobeyflance'de 
Sa Majeſtè, dans quinze jours apres la fignificas 
tion, qui ſeroit faite en chacun de leurs Col 
leges ou maiſons , en parlant à l'un deux” pour 
tous les autres. Alias, & à faute de ce faire, & 
ot aucun deux ſeroit trouve en France apres 
ledit temps, que ſur le champ & ſans forme ne 
figure de procez, il ſeroit condamné comme 
criminel de leze - Majeſtè au premier chef, & 
ayant entrepriſe ſur la vie du Roy. 

La plus · part des Curez de Paris, ſur la requeſte 
preſentee ala Cour par Univerſitè, inter vindrent 
en ce different, ( ainſi qu'ils avoient faict autre- 
fois) ſe plaignans que les Jeſuiſtes entreprenoient 
ſur leurs Parroifles ſans leur permiſſion, & trou- 
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| 159 4. bloient la Hierarchie Eceleſiaſtique par I intrufton 
de leur Ordre, qui n'avoit eſtè receu ny approuvg 
de l' Egliſe Gallicane; ils chargerent de leur cauſe 
Mé. Loys Dole, qui remonſtra a la Cour, que 
tout ainſi que les Jeſuiſtes avoient rompu Vordre 
de PU-iverſite, depuis qu'ils &y eſtoient glifſex: 
auſſi qu'ils avoient perverty la Hierarchie Ecele. 
ſiaſtique, s'eſtoĩent portez en Curez univerſels, 
& avoient aboly le reſpect que les parroiſſiens 
devoient à leurs paſteurs ordinaires. Que ce 
n'eſtoĩt pas le dernier but des Jeſuiſtes de ruiner 
Univerſité; mais que Vinſtitution des enfans 4 
guoy ils s'eſtoient adonnez, n'avoit eſte qu'un 
moyen de Sinfinuer dans les villes; que pat les 
eſcholes ils gaignoient facilement le reſte; & 
n'ydyoit lieu où ils ne ſe faflent fourrez impu- 
demment. Lors qu'ils vindrent à Paris, ils na- 
vojent que la per miſſion d'enſeigner , & Verſoris 
leur Advocattplaĩdant pour eux-meſmes, avoit 
dit, ids Ha voiept rien entrepris ſur les Cure, 
leſquels ne ifs, plaignoient pour le. paſſe, ſeule- 
ment vouloient prohiber gwils. entrepriflent rien 
a Tadvenir, à quoy il ayou eſte, pourveu par 
PAgemblce..de Poiſſi ce qui fut lors conſenty 
& accorde par eux. Mais que depuis quiils 
avoient eu deux maiſons dans Paris, ayant meſ- 
mes durant les troubles jette I'ceil ſur le baſli- 
ment du parc des Tournelles pour s' y baſtir une 
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troiſieme colonie ; ils ayoient tellement entrepris 1 524 


ſur la charge des Paſteurs ordinaires, ſans y eſtre 
appellez, qu'ils en avoient desbauchs les parroiſ- 
ſiens, leſquels ne penſoient pas eſtre bien confeſ- 
ſer ils n'alloient aux Jeſuiſtes. 1 

Que ſortir de ſa paroiſſe, pour aller ailleurs 
tecevoir les Sacremens, c'eſtoit laiſſer le Temple 
de Jeruſalem pour aller facrifier aux montagnes 
de Samarie, qui eſtoit ce pourquoi les Conciles 
avoient eſtroitement deffendu aux Curez de ne 
recevoir en leur Egliſe autre que leurs paroiſ- 
ſiens, principalement le Concile de Nantes ol il 
eſtoit dit que, nullus presbyter aut Diaconus alte- 
rius plebanum , miſe in itinere fuerit, vel. placitum 
ibi habuerit , ad miſſam recepere audeat. Et vouloit 
le meſme Concile que les Dimanches le Cure 
Sinformaſt, devant que commencer la Meſſe, 
Sil y avoit quelqu'un d'autre paroiſſe en ſon 
Egliſe afin de le mettre hors. Quant à la peni- 
tence, elle ne profitoit point fi elle n'eſtoit 
ordonnee par celui qui avoit charge des ames, 
& la remiſſion des pechez $'obtenoit principa- 
lement par la violence d'une priere commune 
que toute VEgliſe Pouſſait vers le Ciel & le 
torcoit de s'ouvrir à nos requeſtes. 

Qu'il weſtoit point néceſſaire de repreſenter 
a la Cour les exemples du mal qui eſtoit advenu 
des confeſſions des Jeſũites, qu'il n'y ayoit bonne 
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maiſon en France qui wen euſt un familier & 
domeſtic , qu'il fe contentoit d'en reciter un qu 
eſtoit public, advenu depuis peu de temps au 
pays des Suiſſes, alliez de la Couronne de France. 
Les Jeſuites de Fribourg voulurent perſuader aux 
petits cantons proteſtans de rompre leur ligne, 
qui eft le ſeul palladium des Suiſſes; mais troy» 
vans les eſprits des hommes trop fermes, ils 
s'adreſſerent aux femmes (comme fit le ſerpent 
qui tenta nos peres) & leur conſeillerent de ne 
point rendre a leurs maris le devoir de mariage, 
juſques 3 ce qu'ils euſſent promis de rompre 
Talliance: ce qu'elles executerent; en ſorte que 
les maris apprindrent la conſpiration, & chal- 
tierent les ſeduQeurs comme leur tEmerits le 


meritoit ; qu'on pouvoit juger de 12 que leurs 


confeſſions n'eſtoient que pieges pour ſurprendre 


le peuple, & quiil ny avoit point en eux de 
zele de charité. 


Que de peur que les penitens ne ſe ſéparaſſent 
de Vunite de VEglife & cherchaſſent des Con- 
feſſeurs a dEvotion, on avoit fait une defenſe 
expreſſe en ces mots: Placuit ut deinceps null 
ſacerdotum licear quemlibet commiſſum alteri ſace- 
doti ad panitentiam fuſcipere , ſine ejus conſenſi 
cui prins ſe commiſit, cùm aliter illum non poſſ 
abſolvere vel ligare, Que fi cela eſtoit or donné 
pour la penitence, il Feſtoit encores plus pou! 
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adminiſtration de VEuchariſtie ; & que ſaint 
Denys , Areqpagite, au traictéè qu'il en avoit 
fait, en tiroit une raiſon du nom de ce Sacre- 
ment, diſant qu'il Sappelloit cgi, commu- 
nion, parce qu'il le failloit recevoir en Paſſem- 
blee de VPEgliſe, a cauſe de quoi les portes des 
Temples eſtoient fermees anciennement lorſque 
le peuple communioit, afin que nul ne peuſt 
entrer ni ſortir; & neanmoins que les Jeſuites 
recevoient indifferemment tous ceux qui sadreſ- 
ſoient a eux, & comme vrais plagiaires les y 
attiroient par leurs allechemens, & adminiſ- 
troient les Sacremens es paroiſſes de ceux qui 
ne le vouloient point. 

Que ſi les Jeſuites eſtoient Preſtres ſeculiers, 
qu'ils ne devoient ſe retirer en des convents : fi 
Religieux, qu'ils ne devoient avoir honte de le 
confeſſer; que Vinſtitution de ceſt ordre avoit 
un beau frontiſpice, pour ce qu'ils Fobligeoient 
aux vœux ordinaires des Religieux , faiſoient 


profeſſion d'humilitè & de mendicité; mais qu'on 


diroit deux ce que Diogene diſoit des Lacé- 
demoniens mal veſtus; alter fa&us, quiils ſe cou- 
vroient de plus hautes conceptions ſous ceſte 
feinte ſimplicitè; que ſous des haires ils ca- 
choient le pourpre; ſous des cendres un feu 
Cambition ; & qu'on, leur adoptoit ce trait 
du comique , vous portez la veuè en terre, parce 
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236 HISTOIRZ DE LA GUER RE 
1594. que vous y cherchez les biens & les honneu 
Car depuis Pan 1540 qu' ils avoient eſte con 
firmez & limitez au nombre de ſoixante, quits 
ne pourroient ſurpaſſer, ils avoient fait baſtir 
plus de quatre cents 'Teſidences, $eſtoient mul- 
tipliez juſques a ſept ou huict mille en ſi peu 
de Provinces où ils eſtoient tolerez ; eſtoient 
de venus Inquiſiteurs de la Foi, Eveſques & 
Cardinaux, à quoi les autres Moines n'eſtoient 
parvenus deux cents ans après leur premiere 
inſtitution, quoiqu' elle euſt commence par quel- 
que ſaindt perſonnage. | 
Que les Cures de Paris ſupplioient tres-hum- 
blement la Cour d'y donner ordre ; &-ſachans 
bien que leur profeſſion les diſpenſoit de requerir 
la vengeance, ils ne vouloient point imiter h + 
cruautè des Jeſuites, mais comme anciennement 
les Pontifes de Rome eſtoient obligez de donner 
advis au Senet des prodiges qui ſe rencontroient 
afin de les expier; ainſi eux qui avoient charge 
des choſes ſacrèes, comme avoient ces Pontifes, 
advertiſſoient la Cour qu'il y avoit un grand 
prodige dans Paris & en pluſieurs autres lieu 
de France, .c'eſtoit que des hommes fe diſoient 
Religieux, enſeignoient à leurs eſcoliers quil 
.eſtoit permis de tuer les Rois & les Princes; 
| & que C'eſtoit la plus monſtrueuſe doctrine qui 
fut jamais: concluant, a ce qu'où il ne plairoit 
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2 la Cour ordonner que les I ſuites de France 1594. 
yuideroient & ſortiroient le Royaume; que 
defenſes leur fuſſent faites d adminiſtrer les Sa- 
cremens & entreprendre en quelque ſorte . 
ce fuſt ſur leur charge & pouvoir. 

A toutes ces objections & accuſations, *Y 
Jeſuites firent imprimer leurs dëfenſes qu' ils divi- 
ſerent en deux principales parties; la premiere 
contenant les raiſons des fins de non recevoir; 
la ſeconde les reſponſes aux accuſations. 

Quant aux raiſons, ils fonderent la premiere 
ſur la pretendue qualite de leurs adverſes parties, 
ſouſtenans qu'ils n'eſtoient point parties capables, 
nayans aucun pouvoir valable pour prendre les 
concluſions portees par leur requeſte, (auſſi qu'il 
ne leur appartenoit pas, mais a Monſieur le Pro- 
cureur general; ) & quand ils Pauroient eu, qu'il 
ſeroit revoque par le moyen du deſaveu depuis 
intervenu de Meſſieurs de Sorbonne, ( principale 
Faculte de ladite Univerſité) laquelle par decret 
du 9 de Juillet 1594, en pleine Aflemblce, avoit 
deſadvouè ladite pourſuite & concluſions prinſes 
contr'eux; declarant qu'elle ne pretendoit autre 
choſe qu'un Reglement. Se quidem cenſere prædictos 
Patres ſocietatis Jeſu, r:digendos & recenſendos eſſe 
in ordinem & diſciplinam Univerſitatis , regno autem 
Gallico eſſe nullo modo expellendos. Que la faculte 
des Arts en ayoit fait un ſemblable, ſignè de trois 
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de la Facultè du Decret avoit dit qu'il ne vouloit 
eſtre ni pour lune ni Tautre partie; que celui de 
Medecine avoit proteſte qu'il n'ayoit jamais en» 
tendu qu'on fit autre pourſuite que pour ledit 
Reglement; de ſorte que le Recteur demeuroit 
ſeul en cauſe, qui ſeul ne pouvoit rien; que 


de quarante ou cinquante Cures, il ne gen trou- 


veroit que trois ou quatre au plus qui euſſent 
donne charge à Me L. Dole de plaider contr eur, 
leſquels toutesfois ne pouvoient rien fans les 
autres ni ſans M. le Cardinal de Gondy leur 
Eveſque, chet des Cures. 

La ſeconde, que leur compagnie eſtoit regeue 
& approuvee par PEgliſe univerſelle au Concik 
de Trente: par les Bulles des Papes Paul lll, 
Jules III, Pie IV & V. Gregoire XIII & XIV; 


generale de Poiſſy; par les Lettres patentes des 


Roys Tres-Chreſtiens Henry II, Frangois II, 


Charles IX & Henry III; par les Cours Souve- 
raines de France qui avoient receu leurs Colleges, 
ſpecialement celle de Paris, qui avoit vere 
Pate de reception faicte en ladite Aſſemblée de 
Poiſſy, & la pluſpart deſdites Lettres patentes, 
& leur avoient adjuge les fondations de leurs 
Colleges, quand quelqu'un les avoit voulu de 
battre, avec les legs teſtamentaires qui leu 
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ayoient eſte faicts & aumoſnez; par la Chamhre 
des Comptes, qui avoit vërifié l'admortiſſement 
de leurs Colleges; par la ville de Paris; par les 
Univerfitez de France ou ils avoient des Col- 
leges; & finalement par la Sorbonne, ſuivant 
le ſuſdit Decret du 9 Juillet qui eſtoit ſuffiſant 
pour abroger Pancien de Fan 1564. 

La troiſieme qu'ils ? eſtoient offerts & Lof- 
froient de faire toutes les ſubmiſſions requiſes 
au Roy Tres - Chreſtien Henry IV A preſent 
regnant, & le recognoiftre pour leur Roy & 
Prince naturel & legitime , & defiroient eſtre 
ſes loyaux & fidelles ſabjects; & partant, puiſ- 
| quil avoit pleu a Sa Majeſte, par ſa ſinguliere 
| clemence, recevoir & prendre en ſa grace & 
bienveillance tous ceux qui lui auroient eſt6 
contraires par le paſſè & en faire declaration 
par ſon Edict d'abolition, qu'il prẽtendoient 
auſſi ne devoir ni pouvoir eſtre exclus de telle 
faveur & liberalite generale de ſadite Majeſte, 
attendu qu'il ne ſe trouvoit en eux rien de 
particulier qui puſt empeſcher, plus qu' en beau- 
coup d'autres, que ſadite Majeſte tenoit aujour- 
Chu pour ſes bons ſubjeQs. 

La quatrieſme, qu'on feroit un tort notable 
a pluſieurs grands Princes, Prelats, Seigneurs, 
Villes & Communautez qui avoient fonde ou 
receu des Colleges de leur Compagnie , leſquels 
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249 HisTtorine DE ta Gurnny 
feroient fruſtrez de leurs ſainctes intentions, K 
ſeroit mal - aiſe & peut · eſtre impoſſible de le 
recompenſer d'ailleurs; & de fait que leſdit 
fondateurs (qui eſtoient dans le reſſort du Par. 
lement de Paris) avoient envoyé des procurz 
tions pour s oppoſer, joindre & ſe rendre parties 
avec eux en ceſte cauſe. 

La einquieſme, que la jeuneſſe y feroit une 

perte notable. 
La ſixieſme, que l'on feroit auſſi un grand 
prejudice à la Religion Catholique , laquell 
ceux de leur Compagnie avoient aids à con- 
ſerver par-tout où ils avoient eſte, & ſpeciale- 
ment en Languedoc & Guyenne. 

La ſeptieſme, qu'ils ne devoient point eftr 
de pire condition que les autres Communauts 
qui pourroient eſtre recherchees A tant juſt 
occaſion qu'eux, & toutesfois qu'on ne parloit 
de les exterminer comme eux; qu'ils n'ayoient 
jamais prins de Fargent de 'eſtranger, ne I' 
voient voulu advancer, ne Sgeſtoient liez & 


\ 


obligez par ſerment pour aucune confederation 


contre l'Eſtat, voire meſmes n'avoient prelte 
le ſerment de PUnion, ne Seſtoient enrolle: 
tous Capitaines & porte armes ordinairement, 
afſiſte aux monſtres des Eccleſiaſtiques & Reli- 
gieux, n'avoient ſigné ni eſcrit aucune lettre 
envoyce au Roi eſtranger pour ſe rendre à ſon 

obè iſſance 
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obtiflance, ne $'eſtoient trouvez 4 aucuns con- $946 
ſeils & faits ſanguinaires, n'avoient pris & fait 
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prendre le bien d autrui, n'avoient compoſe ni 
mis en lumiere livres contre les Roys de France; 
au moyen de quoi ils ſouſtenoient qu'on ſe de- 
voit porter en leur endro:Q comme a l endroict 
des autres Communautez; que $11 ꝰ en trouvoit 
parmi eux de comprins aux cas reſervez par VEdit 
du Roy, que ceux-la ſeuls fuſſent punis, ſans 
eſtendre la peine aux autres particuliers inne- 
cens & beaucoup moins à tout le Corps. 
La huitieſme, qu'il ne falloit craindre qu'a 
lad venir qu'ils vouluſſent ou puſſent ſe meſler 
des affaires d' Eſtat & rien troubler, attendu que 
cela eſtoit contre leur profeſſion; & de fait, 
qu en leur derniere Congregation generale tenue 
a Rome au mois de Novembre 1593, pour en 
oſter tout ſoupcon & teſmoigner à la poſterite 
combien cela eſtvit veritable ils en avoient fait 
un decret qui commengoit, ut ab omnt, &c. 
La neuvieſme, que Pon feroit tort a plufieurs 
qui avoient en leur Compagnie des enfans, 
freres, nepveux, couſins & autres parens qui 
ſeroient A jamais prives de la conſolation qu ils 
recevoient de la preſence de leurs perſonnes, 
La dixieſme, qu' ils meritotent autre recog- 
noiſſance & traictement de la ville de Paris, 


que d'eſtre chaſſez, eu eſgard à pluſieurs bons 
Tome LIX. | Q 
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211 HISTOIAE DE La CUE RARE 
ſervices quelle avoit receu deux, & notams 
ment es années 1580 & 1581, durant la peſte; 
auſſi ils penſoient avoir oblige ladicte Ville en 
ce que durant les troubles ils n'avoient jamais 
ceſſè d enſeigner leur jeuneſſe, n' Y ayant pour 
lors autre College en 'Univerſitè que le leur, 
auquel il y euſt exercice entier, bien qu'il leur 
convint pour ce faire grands frais & endurer 
beaucoup d'incommodités. | 

La derniere, que pour faire ceffer toute occa- 
fon de plainte & intereſt, qu'ils offroient à leurs 
parties adverſes, comine ils ont toujours offert, 
de ſe ſoumettre ès Loix & Statuts de Univerſite, 
garder Pordre & diſcipline d'icelle, obéir au 
Recteur, lequel ils ſupplioient bien inſtamment 
les y recevoir & incorporer. 

Quant aux objections & accuſations faictes par 
M* A. Arnauld , qu'elles ſe pouvoient toutes 
réduite A quatre chefs : premierement , qu'il les 
accuſoit d'eſtre affeQez particulierement au Pape; 
2. d'eſtre Eſpagnols; 3. ſeditieux ; & 4. tueurs & 


maſſacreurs des Rois & Princes. 


Au premier chef, qu'ils reſpondoient que ils 
eſtoient jugez & cenſez affectea & adonne: au 
Pape pour le recognoiſtre Paſteur univerſel & 
Ecumenique , ſucceſſeur de Saint Pierre, chef 
de VEgliſe, auquel noſtre Seigneur avoit donne 
les elefs du Ciel, lequel il avoit fait Paſteur de 
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ſes brebis, voire meſme des Paſteurs, avec le- 
quel comme dit Saint Hieroſme, qui non colligit 
ſpargit, ils confeſſoient qu' ils eſtoient tels avec 
tous les Chreſtiens & Catholiques ; mais ils 
eſtoient accuſez de recognoiſtre le Pape tempo- 
rellement, comme leur Prince & Seigneur, & 
ſe tznir comme ſes vaſſaux & hommes liges, 
par conſequent lui adherer & lui ſervir contre 
les autres Princes & Potentats Chreſtiens, qu'ils 
nioient qu'en ceſte facon ils fuſſent aucunement 
ſabjects du Pape. Car comme ils tenoient & 
fouſtenoient pour article de foi la primaute & 
ſouveraine puiſſance & authorite ſpirituelle du 
pape en PEgliſe, laquelle comprend tous les 
Chreſtiens, neque enim ovis eft Chriſti, qui non 
ovis oft Petri, auſſi ne tenoient-ils pour yeritable 
opinion de quelques Canoniſtes (peu en nom- 
bre) qui lui avoient attribuè une puiſſance tem- 
porelle fur tous les Royaumes & Principautes, 
eſtant ladite opinion rejettee du reſte des Cano- 
niſtes & de tous les Theologiens univerſellement; 
dont Arnault avoit reprochè a tort a Robert Bel- 
lrmin d'avoir ſouſtenu ladite opinion, monſ- 
trant en cela ou ne Pavoir leu ou ne avoir 
entendu; car de fait au chapitre 9 du livre 5 
qu'il citoit en la marge, auquel Bellarmin traitoit 
que le Pape pouvoit eſtre Seigneur temporel & 
ſpirituel, il eſtoit manifeſte, à qui le voudroit 
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re, qu'il parloit des pays de VEſtat du Pape; 
comme de la Romagne, la Marche d'Ancone, 
la Comte de Boulongne & autres ſemblables, 


& non les autres Eſtats des Princes de la Chreſ- 


tients oh le Pape n'avoit que veoir temporel- 
lement; & quant à ce qu*Arnauld avoit dit aufli, 
qu'ils avoient en leurs livres qu'il falloit obeèir 
au Pape, in omnibus & per omnia, que cela ne 
ſe trouvoit véritable; mais ſeulement qu'en la 
Bulle alleguce, ces paroles ſe rapportoient à 
leurs ſuperieurs & non au Pape ; & pour le regard 
du quatrieſme vœu, qui leur eſtoit objecté, 
lequel ils faiſoient d'obèiſſance au Pape, il falloit 
noter que toutes les Religions avoient en com- 
mun les trois vœux de pauyrete, chaſtete & 
obèiſſance qui leur eſtoient intrinſeques & ei- 
ſentiels; mais auſſi preſque toutes avoient pour 
leur particulier un quatrieſme vœu; que de 
meſme les Jeſuites avoient un quatrieſme vœu 
d'obèiſſance particuliere au Pape; mais circa 
miſſiones tantum , qui eſidit fondè ſur ce, qu'eux 
eſtans appellez de Dieu en ces temps derniers 
du monde pour aider l' Egliſe, la défendre contre 
ſes ennemis, (qui ſont les infidelles & hèrét- 
ques) aider leur prochain & frere Chreſtien à 
ſe ſauver, enſeigner & inſtruire le ſimple peuple 
& les petits enfans de la cognoiſſance neceſlaire 


à un Chreſtien, deyoient neceſlairement eſtre 
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envoyez par 1 , veu qu'il n'eſtoit loiſible x 5945 
à aucun de $'ingerer à telles fonctions & miniſ- 
teres ſans lettre de miſſion & pouvoir; mais que 
ne pouvans eſtre plus proprement envoyez que 
de celui qui eſtoit aſſis en la chaire S. Pierre 
& gouvernoit toute VEgliſe, ſuivant les paroles 
de leur quatrieſme vœu, tirees de leurs Conſ- 
titutions : In ſuper promitto ſpecialem obedientiam 
ſummo Pontiſici circa miſſiones , il eſtoit adyenu 
que les Papes les avoient envoyes & envoyoient 
journellement aux Indes, tant du Levant que du 
Ponant , & parmi les heretiques od ils laiſſoient 
a dire à ceux qui en avoient la cognoiſſance, 
le profit qu'ils y avoient faict, tant à la con- 
verſion des Payens & Idolatres, qu'a la con- 
verſion des heretiques & ſchiſmatiques; qu'ils 
navoient point d' autre vœu envers le Pape, & 
pretendotent encore ce vœu n'eſtre fi general, 
comme celui que faiſoient les Preſtres a leurs 
Eveſques quand ils eſtoient conſacrez, leſquels 
eſtant interrogez par leſdits Eveſques, promittis 
mii & ſucceſſoribus meis reverentiam & obedien- 
iam 2 reſpondoient, promitto; Yont on ne pou- 
voit toutesfois calomnier les Preſtres comme 
ſubjects & vaſſaux des Eveſques & non du Roi. 
Qu'il reſpondoient au ſecond chef ee Eſ- 
pagnols, qu'ils ne pouvoient pas enſemble eſtre 
vaſſaux & creatures du Pape & du Roi d'Eſ- 
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pagne, attendu que les Papes ne Saceordoient 
toujours avec les Rois d'Eſpagne & pouvoient 
entrer en guerre avec eux comme autrefois il 
eſtoit advenu ; qu'ils n'eſtoĩent Eſpagnols & na. 
voient aucun Eſpagnol entr'eux en toute la 
France, ains eſtoient Francois naturels & avoient 
le tezn& Francois & non la couleur baſante & 


bruſlée d Eſpagne. Adiouſtoient que aucuns d'en. 


tr'eux eſtojent parens & alliez de Meſſieurs de 
Parlement, qui ne les youloient ni pouvoient 
meſcognoiſtre pour tels; qu'ils aimoient leur pays 
comme tout homme Paimoit naturellement, & 
ſcavoient bien comme eſtoient differgntes les 
humeurs & mceurs des Frangois & des Eſpa- 
gnols, & que l'humilité & gaillardiſe Frangoiſe 
ne ſe pouvoit pas aiſement accorder avec la 
gravitè & ſevérité Eſpagnole; car pour le g&- 
neral de leur Compagnie, ledit Roi d'Eſpagne 
ne leur avoit fonde aucun College ni ule de 
grande libèralité; & pour le particulier de ceux 
qui eſtoĩent en France, ils proteſtcient comme 
devant Dieu, que jamais ils n'avoient receu 
aucun argent dudit Roi d'Eſpagne , voire durant 
ces troubles, bien qu'ils euſſent eu de grandes 
neceflitez, & que quelquesfois on leur en pre- 
ſentaſt, ne voulant engager & manciper leur 
liberte & ſe rendre partiſans & eſclaves dudit 
Roi, Plus, qu'ils Seſtonnoient grandement de ce 
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qu'Arnauld les avoit taxez, preſque par - tout 
ſon plaidoye deſtre wnftrumens du Roi d'Eſ- 
pagne, miniſtres de ſes intentions & pretentions, 
ſes eſpions, ſes crèatures, ſes ſerviteurs, avoir 
autre viſce & blanc, autre deſſein, autre ſouhait 
en ce monde que de Pagrandir, Feſtablir par- 
tout, Penſeigneurier de la Monarchie de tout 
Univers, car Ceſtoit choſe qui avoit eſtè tou- 
jours fort eſloignèe d'eux. Et de fait, lors que 
plufieurs Villes & particulierement celle de Paris 
avoient eſcrit au Roi dEſpagne pour lui livrer 
le Royaume & avoir ſa fille, que nul de leur 
Compagnie ne lui en avoit jamais eſerit ni ſouſ- 
crit; & comme Pannee paſſèe on demandoit le 
Royaume premiereinent pour Iafante, fecon- 
cement pour VArchiduc Erneſt , laquelle de- 
mande eſtoit receuè, applaudie & appuyee de 
plußeurs Francois; qu'il ne ſe trouvera oncques 
auils en euſſent eſte conſorts & conſentans, mais 
au contraire en particulier & en public qu'ils 
avoient ſouvent dict qu'il falloit maintenir la 
Religion & Monarchie, & enſemble demeurer 
Catholiques & Francois , de quoi ils avorent de 
bons teſmoins. 

Qulznace de Loyola, premier autheur & Fon- 
dateur des Jeſuiſtes, eftoit Navarrois & non pas 
Epagnol; mais quand bien il Pautcit eſtè, qu'ils 
Le de voient pas pourtant eſtre tenus pour E 
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pagnols , attendu que Saint Dominique eftoit 
Eſpagnol, Saint Francois d' Aſſiſe & Saint Fran- 
gois de Paule Italiens, & pourtant les Jacobins, 
Cordeliers & Minimes neſtoient tenus pour Eſ- 
pagnols & Italiens, & Eſtienne de Citeaux & 


Saint Bernard, principaux autheurs de POrdre 


de Citeaux, dit des Bernardins, eſtoient Fran- 
cois, & nonobſtant les Bernardins , hors de 
France, reſtozent jugez Francois. 

Que leur Ordre & ſociete n'eſtoit point nee 
en Eſpagne, ains avoit pris ſon commencement 
& jette ſa premiere racine dans I'Univerſite de 
Paris, par le moyen de dix Maiſtres ès Arts de 
ladite Univerſite. 


Que leur premier General avoit eſte Navar- 


rois, le ſecond & troiſieſme Eipagnols, le qua - 


trieſme Liegeois, (lequel pays n'eſtoit ſubjed 
au Roi d'Eſpagne) mais a VEveſque de Liege, 
qui en eſtoit Souversin; le cinquieme, nomme 

laude Aquaviva, eſtoit encores en vie, & 
Italien, de la maiſon des Ducs d'Atrye, qui 
avoit toujours eſte ſulpecte aux Eſpagnols, pout 
avoir tenu le perti de la France. Davantage 
qu'a l'. eien de leur General, ils ne s'y gou- 
veruoiegt par le Roi d'Kpagne, mais ils nom- 
moient & choiſiſſolent celui qu'ils jugeoient en 
leur conſcience le plus propre pour telle charge, 
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de quelque nation qu'il fuſt , de quoi ils avoĩent 1594 i ! 
Statut particulier. TY 

Que ce qu'avoit dit Arnauld, de la Navire bl 
qu'il appelloit le Jeſuiſte, eſtoit une vraie fable 1 
q laquelle il avoit oublie d'adjouſter que celle Eid 
Navire, dicte le Jeſuite, eſtoit la meſme Navire | 1 
des Argonautes, conſervee juſques huy mira- 5 
culeuſement, qui apportoit auxdits détendeurs | 


celle Toiſon d'Or des Indes. 

Que ceux de leur Ordre prioient phur tous 
les Princes Chreſtiens, ſuivant l'ordotnance de 
Saint Paul; mais qu'ils prioient tonjours plus 
particulierement & affeAueuſement pour les 
Princes & Rois deſquels ils eſtoient ſubjects, 
& aux pays deſquels ils fe trou voie, comme 
les Francois & tous les autres en France pour 
les Rois de France. Et quant aux paroles de WI 
Ribadenera, qu'Arnan!d avoit alleguees, elles i wh 
Sentendoient ſeulement de ceux qui eftoient El- iN 
pagnols & en Eſpazae; & que les Francois en 
dirotent toujours & eſcriroient autant pour les 
Rois de France, comme avoit de fait eſcrit 
Emond Auger en ſa Metaneologie & en ſon 
Catechiſme, exhortant à prier pour les Rois de 
| France, & meſmes en ayant dreſſè un formu- 
| laire 4 Oraiſons pour eux. 

Qu'il ne ſe trouvoit en aucune Meſſe Oraiſon 
couchée en ces termes: Oremus pro Rege noſtio 
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Philippo. Et quant au point principal, ils eftoient 
contens de perdre leur proces, fi on pouvoit 
prouver qu'ils euſſent jamais nomme le Roi 
Philippe; ſeulement pourcoit - on trouver que 
quelques Preſtres eſtrangers paſſans auroient peut- 
eſtre en la Meſſe pris pour leur Roi, encore 
au deſcen deſdits defendeurs, leſquels avoient 
toujours nomme le Roi de France & non autre, 

Que ceux de leur Ordre ne s'eſtoient meſler 
aucunenfent des affaires du Portugal, entre k 
Roi d'Eſpagne & D. Antonio; & qu'il ne fallot 
adjouſter foi a FHiſtoire imprimèe a Genes, qu 
pouvoit avoir efts plutoſt imprimee a Geneve, 
eſtant choſe ſuppolce d'avoir efcrit que les 


OS 
Jeſuites furent murez dans leur cloiftre a |; 


Tercere, vu qu'ils n'y eurent jamais ni cloiftre, 
ni maiſon, ni habitation aucune; & neſioi 
vrai de dire qu'ils avotent excite les Eſpagnos 
a faire mourir tant de Seigneurs Frango 


appartenant plutoſt aux Eccléſiaſtiques ( tel 


qu'ils eſtotent ) d'interceder pour les criminch 
& les tirer des mains du bourreau. 

Qu'ils avoient environ cinquante ou ſoixantt 
Colleges en toute PEſpagne & Portugal, & 
quelques trente en toutes les deux Indes, mai 
qu'ils ne ſcavoiert que c'eſtoit que Colonie, 
voire n'en pratiquoient le nom parmi eux. 
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Que le P. Matthieu, qui portoit les leitres 
| eſcritesau Ro: d'Eſpagne, interceptèes par M. de 
| Chazeron, Van 1591, eſtoit Eſpagnol, de Pun 
des Ordres des quatre mendians, & non pas 
jeſuiſte, de quoi ſe rrouveroient encore aujour- 
Chui ſans hyperbole cinq cents temoins dans 
boris, & quArnauld avoit eſte mal informs de 
dire qu'il eſtoit Jeſuiſte. 

Que ceux de leur Ordre r'avoient jamais eu 
pour leur deviſe un Dieu, un Pape & un Roi de 
na chreſtienté, le grand Roi Catholique & uni- 
verſel; & quiils n'ont ni armoirie ni deviſe, & 
W que j pie ga ils avoient laiſſé ces petites vanitez 
au monde. 

Oue Pautheur de la vie de Saint Ignace ne 
3 dit pas que feu Monſieur le Prince de Conde 
euſt fait battre monnoie , mais que quelques- 
I uns avoient eſcrit que ceux de la pretendue 
4 Religion avo:ent fait battre monnoie, en la- 
W quelle ils Pavoient appelle premier Roi Chreſ- 
en, dont on voyoit afſez avec quelle conſcience 
& kdclite Arnauld procedoit en fes accuſations, 
= Que les Jeſuites en France n'Eſpagnolifoient 
In jeuneſſe, mais taſchoient bien de ne la pas 
F rendre ni Huhuenotte ni Eſpagnole , pour ce 
W que ni Pun ni Fautre ne valoit rien pour la 
| jeuncfle de France. ; 
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Poictiers; ce qui n'eſtoit pas: mais que la verits 
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Qu'Arnauld avoit adjouſte a ſon imprimè que 
Ceſtoit le Roi d'Eſpagne qui vouloit donner huit 
cents eſcus de rente pour baſtir un College ! 


eſtoit que Comolet avoit dit a un des Depute: 
de Poitiers qu'un honneſte Seigneur lui avoit 
eſcrit qu'il avoit vingt-· quatre mille livres pour 
mettre en rente pour ledit College, & qu' enfin 
il le lui avoit nommè, qui eftoit un Abbè, frere 
d'un Eveſque, & des meilleures maiſons d' Au- 
vergne. 

Au troiſieſme chef, d'eſtre ſeditieux, ils reſ- 
pondoient que ceſte accuſation eſtoit pleine de 
ſeverite, mais non de verité; & qu'il y avoit 
plus de quarante ans qu'ils eſtoient en Italie, 
on ils n'avoient jamais eſte accuſez de ſedition. 
En Allemagne, Pologne & Flandres jamais aucun 
Roi ni - Prince ne s' eſtoit plaint d'eux comme de 
pertubateurs du repos public: en Eſpagne & en 
Portugal on ne les avoit jamais tenus pour tels: 
en France, ils avoient veſcu ſous les Rois Tres- 
Chreſtiens Henry II, Francois II, Charles IX, 
qui les avoient toujours cheris comme paiſibles 
& obciflans aux Rois & Loix; & quant a ce 
qu'Arnauld diſoit que Claude Matthieu, de 
Ordre defdits Jeſuites, avoit eſte l'autheur & 
inventeur de la Ligue, ils reſpondoient que 
Claude Matthieu, lequel avoit paſſe tout fon 
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age par les Colleges & avec des enfans, & 1594s 


veſcu en eſcolier, n'avoit peu avoir le juge- 
ment, la ſolerce, Vinduſtrie & Fauthorite re- 
quiſe pour faire nouer une Ligue ſi grande & 


forte; que ſi ledict Matthieu avoit travaille A 


la fortifier, comme auſſi ont beaucoup d'autres, 
de toutes ſortes d'eſtats, il n' en avoit eſte au- 
theur, joint que ce n'eſtoit qu'un ſeul parti- 
culier, & qu au meſme temps leſdits defendeurs 
ayoient un autre des leurs aupres du feu Rot 
Henry III, aimè de lui, qui eſtoit le P. Emond 
Auger, lequel ſouſtenoit le parti du Roi contre 
la Ligue, meſmes en ſes predications, & n'a- 
voient leſdits defendeurs autre quelconque qui 
preſchaſt au contraire, & pas un d'eux ne ſca- 
yoit rien au commencement de ce que faiſoit 
ledict Matthieu; & quand bien ils Veufſent ſgeu, 
is ne Peuſſent peu empeſcher, attendu qu'il 
eſtoit leur ſuperieur, au moyen de quoi ils n' en 
eſtoient à reprendre la regle du droict: Culpa 
caret, qui ſcit ſed prohibere non poteſt. 

Que par toute la France ils n'avoient eſte des 
premiers & principaux fauteurs de la Ligue: & 
qu après que ledit Claude Matthieu euſt eſte 
retenu en Italie, ou il mourut A Ancone Van 
1588 & que le feu Roy euſt eſte aſſeure du reſte 
des Jeſuiſtes qui eſtoient en France , il ne ſe 
trouveroit pas qu ils euſſent rien remue pour 
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ſeuretéè, & ce durant les troubles , de quoy 


tenir en leur maiſon pour Popinion qu'ils avoreat 
qu'il ſouſtenoit le Roy , & par après envoyé 
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le commencement : car au jour des Barricades 
on ne les avoit point veu ſortir pour tout de 
leurs maiſons: mais eurent recours aux prieres 
& oraiſons, ſe ſouvenans du dire de S. Am. 
broiſe, Arma Sacerdotum ſunt preces & lachtyma 
Et quant aux troubles de Janvier, apres les Eftar 
de Blois, ils ne furent les premiers qui Seſmey. 
rent à Paris, mais furent emportez par le tot. 
rent du ſoule vement & trouble general, & 
ce pour le ſeul zele de la Religion, & non 
pour autre reſpect & paſſion humaine. Mai 
qu'a Bourdeaux ils ſe tindrent coy + & quatt 
a leur expulſion dudit Bordeaux (qui leur eſtoit 
objectèe ) que la verite eſtoit, quiils fe retite- 
rent en leur maiſsn de la ville de S. Machaire 
diſtante de Bordeaux d environ ſept lieuès, oils 
demeurerent , & enſeignerear & eſtudierent en 


faiſojent foy les lettres patentes du Roy, qui 
en furent lors expedices, Qira Lyon le P. Eon 
Auger fut commande par ceux de Lyon de ſe 


en Italie, on il mourut a Come. Pareillement 
qu'a Toloſe M. Duranti premier Preſident, & 
Monſieur d' Afis Advocat du Roy eftans mal- 
ſacrez par la futeur du peuple, il ne Sen fallut 
de rien, qu'au meſme inſtant ladite populace ne 
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ſe ruaſt ſar la maiſon & perſonnes des Jeſuiſtes 
neuſt eſte que ſe trouverent quelques-uns de 
leurs ami, qui les deſtournerent de ce ſanglant 


conſeil: car ils les avoyent pour ſuſpects à cauſe 


de Pamitiè que leur portoit ledit fieur Preſident. 
Et qu'il ne ſg trouveroit veritable ce, qu'avoit 
dit Arnault, que toutes les villes eſquelles leſ- 
dits defendeurs avoient des maiſons & Colleges 
ſe revolterent contre le feu Roy, attendu quiils 
ayoient des Colleges a Tournon , Nevers, 
& Mauriac , leſquelles villes ne s'eſtoient re- 
voltées. | 

Que Comolet , & Bernard n'avoient jamais 
eſte du Conſeil des Serze , & n'y eſtoient en- 
trez : mais quant à Pigenat, que la verité de 
ce faict eſtoit telle, laquelle toutesfois n'eſtoit 
ſceue ou creue de pluſieurs. Le ſieur Duc de 
Mayenne appercevant d'un cofte la vehemence 
des Seize , & de l'autre leur peu d'experience 
au maniement des affaires, & toutesfois qu'il ne 
pouvoit encore rompre leur aſſemblèe pour la 
domination du peuple , Sadviſa d'un moyen & 
remede, qu'il jugea propre, qui eſtoit de meſler 
parmy eux quelques perſonnes de jugement & 
de raiſon, & qui euſſent quelque creance en leur 
endroit, & ne leur fuſſent aucunement ſuſpects. 
Or , eftima-t-il entr'autres, que ledit Pigenat 
pourroit eſtre propre pour reprimer & addou- 
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cir leurs vehemens deſſeins & conſeils, laquelly 
charge & commiſſion ledit Pigenat , apres beau- 
coup de refus de ſa part & inſtance contraite 
de la part dudit fieur de Mayenne , accepta fin- 
lement , & commenca a Ygaſſeoir parmy leſdits 
Seize , comme leur Moderateur. Moderateur 
Fappelle-t-on, attendu qu'il ne faiſoit autre choſe 
parmy eux, quaddoucir & moderer leurs a 
greurs : mais le malheur eſtoit , que cela ſe; te- 
nant ſecret pour le bien public, on attribuoit 
audit Pigenat tout ce qui ſe faiſoit par leſdits 


Serze, iceluy par conſequent endurant les ca- 


lommes de dehors, & Jedans ledit Conſeil des 
Seize ſouventes fois beaucoup de reproches & 
injures pour ne vouloir condeſcendre a leur 
volontez. Au moyen de quoy las & ennuye de 
ladite charge, par le conſeil de d'aucun de ſon 
Ordre, qui eſtolent à Paris, leſquels n'approu- 
voĩent aucunement, qu'il ſe meſlaſt parmy lel- 
dits Seize, il fe retira de Paris ſoubs ombre de 
quelques affaires: mais arrive a Soiſſons il fut 
retenu par le ſieur de Mayenne, & avec im- 
portunite de prieres renvoye à Paris, ob il ne 
continua gueres d'aſſiſter leſdits Seize , qu'a 
Poccafion des grands travaux de corps & del. 
prit il ne tombaſt en une groſſe & longue ma- 


ladie; non pas de deſpit, qu'il euſt de voir le Roy 


entrè deda s Paris, comme a dit Arnauld , mais 
plus 
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plus de deux ans auparayant. Et fait 3 a 1594. 
noter, qu'il ne S'abfenta pas ſi toſt du conſeil 
des Seize, que leſdits Seize feirent & perpetue- 
rent lacte tragique en la perſonne de Meffieurs 
Briſſon, Larcher, & Tardif, lequel fans laute 
ils n'euſfent jamais commis ledit Pigenat eſtant 
avec eux , comme maintesfois ils les avoit deſ- 
tournez de tels & ſemblables deſſeins: & eſt 
choſe aſſeurée, que le ſieur Preſident Biiſſon le 
prioit ſouvent de ne fe deſcourager & waban- 
donner les Seize, mais continuer de rompte 
leurs coups & addoucir leurs violenets. 

Que Comolet avoit pu ſouvent exceder- en 
chaire : mais que c' eſtoit un particulier, & tou. 
tesfois qu'il n'aàvoit jamais mterprete ces pre- 
mieres parolles Eripe me &c. comme on lay 1 
jetoit ; & que tout Paris ſgavoit bien, qui Ei 
eſtoit le paraphraſte. Que ſur ces mots Ng Freres 
non de nation, mais de Religion, il avoit died dit, 
qu3l falloit avoir eſgard à l'un & A l'autre, 
& principalement A la Religion. Od'il wavoit 
jamais auſſi lone le fait de Jacques Clement , 
ny defire un autre ſemblable. Moins avoit-il 
at, qu'on avoit un Pape Eſpagnol , ne le re- 
putant pour tel. Que c'eſtoir auſſi à tort qu'on 
avoit objedté audit Comolet d'avoir en la baf- 

tille debacque contre le feu Roy: car ceux de 


Memeurs du Parlement e qui y eſtoient, ſcayoient 
Tome LLIX, R 


p _ 
— 2 
— 4 WIR” 
a pe” * aA, 2 > OE 
2 N 7 e 
PP —"— 0 
. < — 
a — r os 4 
: x Fn” * 
— 


rr A 
— — n 
— 1 
* 


Sr ot 
2 


3 

Li 

4 

3 
a 

7 

1 
e 

+ \ TR 

e 
— 1 EET 
8 M 
1 

1 

11 

1 

* 1 

74 2 

+ 
4 * 
.. WE 
{oY 
— 1 
4 11. 
4 * 
[ | AS 
- 
1 + EW 
7 
„ 
| oY 7 
by” ” 
| + TS A 
\ + RE 
* 5 =, 
74 oF 
7 
1 
1 4 
11 þ. 
1, Lay 
1 
A 
\ 1 = 

& 

4 

3. \ 

- By 
1 4 l 
_ oy 
4 * N 
WE 
1443 
„„ 
s * 1 1 
We: - 
& » $ 
þ v6 
is 
pv N F i 
„ les / 
"Ts 
.” = I» * 
1 
T bs 7 
(1 30 
» 7 
+ 5 
” +, 
I), 
HA; * Y 
« 
+ * 
= -* a 
4 1 
* 
* 7 * 3 
a 
- BY 
* x 1 FP 
5 : 2 
= 2 9 
N 
* 17 
3 5 
} +: \ 
4-3 - 

? = + 8 
84 14 
þ "$9 * 

0 * 2 
4 — * 
en ; 
'Þ * EI 
9 
* 
4 
2 a 
2 1 
” 7. 4.506 
7 . 4 N * 
h * P 
* 2 14 
\'s 
: \ 
* 1 
55 

* J 4 

% ? 

14 4 
ne 
F $ * 

I 1 
4 * TY 
* 
r * "4 
Lon. 14 45% 
1 1 
* 1 
Pe + 
- 
* 
4 


r 


+ A 4. - pu — 
22 * — — pe —F—— - 
- £. -w C.- 2 2 — E 
— — * ME © 
— 2 8 Mt Ag i 
* * 1 ena 4 od F R — N = 
FFF Fei Kr 
rr = — 1 7 . U 2 * "1 * 
r DL 
3 


3 


4 
i 
ik 

3 7 
4 \ 

1 

if 
. 
» 


4594. 


la compagnie deſdits deffendeurs avoit fait im. 
trop avance de parler, il ne 'avoit mis en ſon 
imprimé. Auſſi jamais cela n'avoit eſte : pour 
ayoient touſiours defendu, regeu & lous la loy 
Salique. 
Nomulus: mais qu'ils ſgavoient ſeulement, que 
Sixte cinquieſme, 
ſe tenoit en certains temps, & qui leur avoit 
verſion du Roy, de quoy ils avoient de bons & 


ſuffiſans teſmoins de pardega , qui pour lors 


qu'au contraire , comme quelques-uns y repre- 
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bien avec quelle modeſtie & prudence il 87 


eſtoit gouverne. 
Qu Arnauld avoit dit en plaidant, qu un d oc 
primer a Reims un livre contre la Loy Sali- 
que; mais pour ce qu'il avoit veu, qu'il Seſtoit 
ce que leſdits deffendeurs, comme Frangois 
Qu'ils n'avoient point fait la reſponſe à Apo 


logie de du Belloy ſous le nom de Franciſcas 


Pautheur dudit livre eſtoit Italien, lequel Ia 
voit fait par le commandement ſecret du Pape 


Que leur Provincial n'eſtoit alle a Rome, ac: 
compagne de deux autres que pour ſe trouver 
à leur afſemblee & Congregation generale, qui 
eſte indicte & ſignifite dix mois auparavant la con- 
eſtoient a Rome: & que tant Yen falloit qu'ils 


y allaſſent pour ſe meſler des affaires du public, 


ſenterent , qu'on calomnioit en beaucoup de 
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lieux ceux de leur Ordre, qui ſe meſloient 
affaires d Eſtat, pour en oſter a Vadvenir toute 
occaſion, qu ils en firent lors un decret portant 
deffences. | 
- Que la ville de Periguenx Seſtoit ſoubſtraicte 
de Pobeyſſance du Roy, avant que les Jeſuiſtes 
y fuſſent, & euſſent College. 

Que celuy, qui fut le principal conducteur au 
recouvrement & reduction de la ville de Renes 
en Vobeyſlance du Roy, avoit les Jeſuiſtes 
loger en ſa maiſon , & les traicta touſiours dou- 
cement, & teſmoignera bien, quant beſoin 
ſera , qu'il ne furent point cauſe que ceſte ville 
fuſt perdue Peſpace de hui jours. 

Que Verdun fut pris le jour de Paſques 1585 
durant le ſermon par un Capitaine de la garni- 
ſon, & par les troupes de feu Monſieur de 
Cuiſe, ſans que les Jeſuiſtes en ſceuſſent rien, 
& ſe remuaſſent aucunement, & que jamais per- 
ſonne ne les en avoit accuſez, ny -meſmes le 
Gouverneur Monfieur de Loudieu, qui en fuſt 
mis hors, | | 

Qu'Agen ſe revolta Pan 1589 preſque deux 
ans devant que les Jeſuiſtes y euſſent entree , 
qui n'y eſtoient, que depuis Van 1591. 

Que quant Thoulouſe ſe perdit, ils cuide< 
rent eſtre perdus, comme deſſus eſtoit dit. 

R 2 


* 


1594 


— 


— * II —— 1 ES TY : \ 
*. 3” i oe A RT * 
— A — 


— E 
* a> 
—— = 


1 — 
— — —— * 
= * - — 


—— . 


2 ͤCp 
; . , 
# 
— 
* 4 T 4 
— DL IE Ch. et — 


rn 
5 i — — — — 

— * 1 C 'A - = A — =. * £ = EI. 2.— — — — — 4 5 8 7 8 
: — e Se or I rt At nn nn — ñ— —_—— —— eee ES IC a Ces eee 
— RR „4 * — — be _ — - * — — 0 2 9 3 * 2 mw o rr — — = ECTS n %_ 2 : N —_— 2 

= ny i he 6 . .. : 1 12 * 2e . 1 wats > ad; 

— Jon > us a» DO PDE. 264 yu 8 7 n > r * 2 , 8 a ——— — 

PF — KL FTI 9 1 r K. n —_—J — — — | 
© ” a * = 


» 
. 
* 
* 
3 
4, 
* 
* 
s 
44 
4 
* 
* 
L 
* 
i 
oY 
* 
TY 
* 
i, 
= 
=, 
15 
5 7 
1 
1 2 
+: art 
14 
4 v 


1594. 


160 -HisTOIRE DE LA GUERARI 

Que vis euſſent cuids faire perdre Neverz, 
que Monſieur & Madame de Nevers leurs fon- 
dateurs, ne les y euſſent endurez : & de nou- 
veau Monſieur de Nevers n' euſt pas preſents 
requeſte par deux fois à la Cour, & ne ſe 
faſt joint au proces , & fait pour partie pour 
ſon College de Nevers, & celuy qu il preten· 
doit eriger 2 Retel. 

Qu'il ne &eſtoit tenu aucunes afſemblees ny 
eonſeils ſecrets en leurs maiſons, par les Car- 
dinaux Cajetan & de Plaiſance , ny par les Am- 
baſſadeurs & Miniſtres d'Eſpagne, leſquels n'e(- 
toient venus chez eux, que pour aſſiſter a quel- 
ques diſputes ou actions publiques, & pour 
ouyr Mefle & faire leurs devotions. Qu'il ne 
fe prouveroit point que les Seize euſſent tenu 
Conſeil chez eux : & qu'il y avoit tel des Seite 


qui n'avait jamais eſte en leur maiſon. 


Qu'il ne ſe trouveroit point que la reſolution 
fut priſe chez eux, de faire pluſtoſt mourir de 
faim les habitans de Paris, que de rendre la ville 
au Roy: ains qu'au contraire lors que ſur la 
fin du fiege on demandoit Pain ou paix , Mon- 
ſieur le Cardinal Cajetan youlant faire traiQter 
avec le Roy , demanda Vadyis de pluſieurs 
Theologiens „qui preſque tous reſpondirent, que 
cela ne ſe pouvoit: La ol deux des principaux 
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Jeſuiſtes , Bellarmin & Tyrius, firent refponce , 
& ſignerent, que cela eſtoit loifible 3 dont 
Monſieur le Cardinal de Gondy , commenga 
\ traiter. Et que tout cecy faiſoit foy Pim- 
primé, qui en fut fait, que pluſieurs avoient 
encores. 

Quant aux bagues de la Couronne , la verité 
eſtoit , que Monkeur le Duc de Nemours du- 
rant , le ſiege, ayant affaire d'argent, & en 
empruntant de diverſes perſonnes, avoit don- 
ne à ceux de qui il empruntoit , pour gage, 
un Ruby , deux Saphirs & huit Eſmeuraudes, 
leſquelles pour plus d'aſſeurance il commenda 
aux Jeſuiſtes de garder, comme ſequeſtrez, 
ne les pouvant, felon wy lui ſembloit, mieux 
aſſeurer. 

Et de fait, ſi toſt que le Roy fut entré 
dans Paris, & que Maiſtre Pierre Lugoly les 
leur eut demand par Vordonnance du Conſeil, 
ils les avoient mis entre ſes mains ſans autre 
difficulte ; ſinon qu'ils en avoient demandè deſ- 
charge, laquelle ils attendoient encores, com- 
me il avoit promis leur bailler, & le Conſeil 
Vavoit ordonné. - 

Quill ne fe trouveroit veritable, qu ils euſ- 
ſent deſnis Vabſolution à ceux qui ſuivoient le 
feu Roy Henry III; dez Fan 1585 bien 
qu'on Peuſt depoſe * ledit feu Roy en 
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1594. fon cabinet : Car ils avoient maintesfois apper. 
ceu que S eſtoient des charitez que leur pref. 
toient ceux qui les vouloient mettre en la 

8 mauvaiſe grace dudit Roy , comme aujour- 

* d'huy on ne ceſſoit de tous coſtez faire de 

3 mauvais rapports d'eux , & ſemer de faux 

bruits. | 

Que c'eſtoit un faux bruit de dire, que fraiſ. 

chement un Preſtre de Pordre des Jeſuiſtes 3 

Lyon auroit laifſe la Mefſe commencee pour 

avoir veu un Gentil-homme portant Peſcharpe 

blanche; veu que des le premier jour de la reduc- 
tion de ladite ville leur égliſe avoit eſte touſiours 
pleine deſcharpes blanches, eſtant ordinairement 
fort frequentèe; mais qu'on avoit ſemè ce bruit, 
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4 & quelques autres, ſur le point qu on parlot 
4 de les chaſſer. | | 
4 Qu'ils avoient offert à la Cour de faire les 
| ſubmiſſions neceſſaires a ſa Majeſtè & ce par re- 
4 queſte preſentee ; de quoy la Cour leur avoit 
1 donne acte. 
4 Qu'ils n'avoient jamais appelle les liberte: 
* de PEgliſe Gallicane , abus & corrupteles : & 
= que jamais telles paroles neftoient yſſues de 
| o leurs bouches. 
Que le peuple (lequel ordinairement don- 
1 noit le nom aux religions comme il vouloit, 
* ſans. qu'on Ven peuſt empeſcher ) les avoit ap- 
3 
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pellez Jeſuiſtes; qu'ainfi ceux de Sainct Domi- 1594s: 


nique avoient eſtè appellez Jacobins par le peu- 
ple, ceux de ſainct Francois Cordeliers & Ca. 
pucins par le peuple, les Minimes Bons-hommes 
| & a Thoulouſe Nochets, ceux de la Trinité 
Mathurins , & ceux de leur Ordre en quel- 
ques lieux d'Italie Theatins, & à Bologne la 
graſſe preſtres de ſainfte Lucie par le peu- 
ple. | 

Que pour obeyr a Meſſieurs de la Cour ; 
ils n'ayoient plus prins le nom de Jeſuiſtes dans 
Paris, n'ayans depuis eſte appellez que les Preſ- 

tres, Regens , & Eſcoliers du College de Cler- 
mont: mais que hors de Paris on ne devoit 
trouver eſtrange , ils s'appelloient Compa- 
gnie, ou Societe de Jeſus; & qu'il ne ſeoid- 
bien aux particuliers de contreroller FEgliſe , 
laquelle leur avoit donne ce nom au Concile 
de Trente , & en pluſieurs Bulles des Papes. Et 
eſtoit a crore , que les Papes & Dottes per- 
ſonnages, qui eſtoient audit Concile , avoient 
eu aſlez de jugement & ſuffiſance pour veoir, 
ſt en ce nom il y avoit de Pirreligion, irre- 
verence ou arrogance. 

Que ſi on les condamnoit pour s'eſtre appel- 
les, de la Compagnie de Jeſus, on condam- 
noit par meſme moyen les Chevaliers du Sain& 


Elprit, les Religieux de la Trinité, les Enfans 
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264 HISTOIRE DE LA GUERRE: 
de la Trivite, les Enfans du SainQ Eſprit, les 
filles Dieu & autres. Mais quant au nom de 
Compagnon de Jeſus, qu'ils n'en avoient jamais 
uſe :.car autre choſe eſtoit eſtre de la Compa- 
gnie de Jeſus , & autre eſtre Compagnon ide 
Jeſus; comme les Gentils- hommes, qureftoient 
de la Compagnie du Roy, reſtozent -pourtant 
compagnons du Roy, & ſeroit un blaſpheme 
d'ainſi parler; comme auſſi effort une calomnie, 
de dire que jamais leſdits defendeurs le tuſlent 
donnez tel nom, 

Quant au quatrieſme & dernier ha. Ger 
tueurs & maſſacreurs des Rays & Princes ,, que ſ 
cela eſtoit vray , il ne ſe pourroit trouver ſup- 
plice, duquel ils ne fuſſent dignes; mais quiils 
neſtoient & n'a voient jamais eſtè tels: que ces 
paroles de tyrannos aggredientur, ne ſe trouve- 
roient jamais en aucuns de leurs livres, & moins 
en leurs Regles, qu'Arnauld avoit cite en la mar- 
ge de ſon 1mprime , page 308, la od il n'y avoit 
en leurs dites regles plus de trente pages, de quel. 
que impreſſion qu'ils fuſſent. 

Que leurs Generaux ne leur commandoient 
rien, qui fuſt contre Dieu, comme eſtoit in- 
dubitablement er les Princes & Roys, auſquels 


la Saincte Eſcriture commandoit porter honneur 


& obeyſſance. Et eſtoit choſe du tout hors de 
raiſon & probabilite, que les Jeſuiſtes Seſtan 
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retirez de la converſation commune du monde 1594. 
pour vivre en leur Compagnie plus ſaintement, 
you'uffent ſe ranger a une profeſſion , en la- 

quelle on feroit eftat de meurtrir les Princes 

& Roys, ce qui ne ſe pourroit faire ſans offen- 

cer Dieu grandement, & ſe mettre tous les 

jours en danger d'eſtre tirez à quatre chevaux. 

Aufi que leur premier fondateur Ignace enPepiſt. 

De Vobeyflance qu'il leur avoit laiſſè, entr'au- 

tres choſes citoit ces pazoles de S. Bernard, five 

Deus, five homo vicarius Dei mandatum quod- 

cunque tradiderit , parti profedo obſequendum eſt cura 

pari reverentia deferendum , UBI TAMEN DEO 
CONTRARIA NON PRECIPIT HOMO. 

| Que ceux de leur ordre avoient deſconſeillé 

le Roy Sebaſtien de Portugal de faire le voyage 
Afrique contre les Maures , où il mourut ; 

mais que quant ils luy auroient conſeille , qu ils 

wen ſeroient pourtant a reprendre ( car leur 
intention euſt eſte, non pas ſa mort, mais Pac- 
croiſſement de ſon Royaume, & de celuy de | 7741 
Jeſus-Chriſt parmy les infideles) fi par meſ- £68 
me moyen on ne vouloit auffi rendre coulpa- 1 
bles de la mort de S. Loys, ceux qui luy con- 
ſeillereat le voyage d'outre mer, auquel il mou- 
rut; & reprendre Sainct Bernard & tant d'au- 
tres Saincts perſonnages, qui ayvozent exhorte les 
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Princes Chreſtiens à recouvrer la terre ſaincte 
& mener la guerre aux infideles. 

Que c'eſtoit une pure calomnie fraiſchement 
& n'a gueres inventèe par ceux de la preten- 
duc Religion, de Flandres, de dire, qu'un Je. 
ſuiſte avoit voulu de nouveau tuer le Prince 
Maurice, & que pour ceſte occaſion ayant eſté 
execute, il avoit depoſe qu'en France un autre 
vouloit faire le meſme en la perſonne du Roy. 
Mais que ce faux bruit ſeme en France, mei- 
toit que pour ayder A les en faire chaſler, 
Auſſi qu'Arnauld , Pavoit autrement deſguiſé 
en ſon imprimè, qu'il ne l'avoit dit en plai- 
dant. 

Que Guillaume Critton Jeſuiſte, avoit pat 
une lettre diſſuade a Parri Ventrepriſe qu'il ayoit 
faite de tuer la Royne d' Angleterre. Auſſi quand 
en Van 1594 allant en Eſcoſſe, il fut pris par 
les Anglois & mene en la tour de Londres , 


Valſingham Secretaire de la Royne d' Angleterte 


luy monſtra ſa lettre qu'il avoit eſcrite ſur ce 
ſubject a Parri, & le fit enfin relaſcher. Quant 


Annibal Codreto, qu'il n'a voit jamais donne untel 


conſeil a Parri, non plus qu'il n'ayoit jamais 
appelle les Jeſuiſtes Compagnons de Jeſus. 
Qu'on ne les ayoit jamais ſoupgonnez de la 
mort du feu Roy, comme ſcavoient afſez ceux 
de la Cour, qui eſtoient pour lors à Paris, Et 
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que Ceftoit choſe auſſi notoirement faulſe, de 1 194. ll 
dire qu'ils avoient confeſſè ledit Jacques Cle- WE 
ment; veu qu'on ſgavoit bien, que les Jaco- + 
bins ne ſe confeſſoĩent hors de leur ordre. Que: Wa. 
ceſte accuſation ayoit eſte plaidee par Arnould, 9 
mais qu'il Pavoit laiflee en ſon imprime. Com- + 
me auſſi ce qu'il avoit dit en plaidant de Pem- 431 
poiſonnement de feu Monſieur le Duc d' An- ; 1 
jou, & de la mort du Prince d'Orange, dont F 1 | 
il accuſoit les Jeſuiſtes; ce qu'il avoit auſſi "i 
paſſe ſous filence en ce qu'il avoit fait im- A l 
primer. | | 9 -Þ 

Finalement , que quand il ſeroit vrai que + 9 
Varade de FOrdre des Jeſuiſtes auroit conſeillé We 
a Barriere de tuer le Roy, Faſſurant qu'il gai- 1 
gneroit Paradis , Sl le faiſoit, il n'eſtoit pas ml 
raiſonnable, que les autres Jeſuiſtes innocens ö i 1 
de ce crime perſonnel, en portaſſent la peine; IS 1 
& que pour la faute d'un, ( qu'ils n'auroient peu =. 
prevoir ou empeſcher ) toute la communaute 3 'Þ 
en vint a ſouffrir. Et toutesfois qu'ils ſgavoient if 
que Varade avout touſiours proteſtè, qu'il n'a- ; 1 
voit jamais donne tel conſeil a Barriere; mais We 


1 
—— 
3 


qu ben luy parlant, il Tavoit juge à ſon viſage, wal 
regard, geſte, & parole, eſgaré de ſon ſens; 1 
& que comme Barriere luy declaroit ſon in- 7 
tention, il luy reſpondit, qu'il ne luy en pou- I 
voit donner advis eſtant preſtre , & que Sil 
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268 HISTOIRE DE LA GUERRE 
1594+ luy conſeilloit il encouroit la cenſure d'irrẽgu- 
larite , & par conſequent ne pourroit dire Meſſe, 
laquelle toutesfois 1] vouloit dire incontinent, 
Et comme ledit Barriere luy euſt demande de fe 
confefler , il luy dit (pour fe deffaire de luy) 
qu'on ne confeſſoit point au College; mais qu'il 
Sen allaſt a la Chapelle ſaint Lays rue Saind 
Antoine, Que Varade avoit proteſte ce que del. 
ſus eſtre vray, ſcachant les bruits qui couroient 
de la conſpiration dudit Barriere. Plus que pour 
la preuve de Vinnocence dudit Varade , il de. 
meura quelques jours apres que le Roy fut en- 
tre dans Paris, ſans ſe cacher aucunement  jul- 
ques à tant qu'il fuſt adverty, que pour ſoup- 
gon qu'on avoit de luy, il ſeroit en peine, 
joint que le Roy avoit dit, qu'il luy pardon- 
noit, & qu'il ſe retiraſt hors de n ce quil 
avoit fait. 

Voylaà les deffences principales que firent pu- 
blier des Jeſuiſtes contre les objections & repro- 
ches que leur avoit faictes Mé. A. Arnauld , pour 
Univerſité. 

Quanta ce qu'avoit dit Maiſtre Loys Dole, 
Advocat pour les Curez de Paris , ils luy ref 
pondirent , qu'il eſtoit certain que le Pape ei- 
toit chef de la hierarchie de! Egliſe duquel de- 
pendoit toute la juriſdiction qui eſtoit en I- 
gliſe. Que ceux de leur Ordre avoient eu pull 


2 


ERC <A 2 4 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 269. 
ſance du Pape dadmimiſtrer les Sacrements de. 
penitence & de Pautel, leſquels toutesfois ils 
wadminiſtroient jamais qu avec congè & per- 
miſſion de Meſſieurs les Eveſques en leurs Dio- 
ceſes , & des Curez en leurs Egliſes parrochia. 
les, & a Paſques n adminiſtroĩent point le Sainct 
Sacrement de VAutel, ſelon la defence de E- 
gliſe: dont les Curez pour la plus part eſtoient 
bien aiſes d eſtre aydezen ceſt endroit en {i grau- 
de multitude de Chreſtiens, & ſi petit nombre 
de Preſtres; n'eſtant raiſonnable que leſdits 
Curez ne pouvans y fatisfaire , tant d'ames pe- 
nilent a jamais. Que ceſte querelle n'eſtoit, pas 
nouvelle; mais ancienne entre les Ordres des 
Mandians & les Curez, comme il ſe pouyoit 
voir par quelques conſtitutions des Papes , in- 
lerces aux Clementines & Extravagantes com- 
munes. Que les Curez en cela n'objeAaorent rien 
de nouveau contre leſdits deffendeurs, qui n'euſt 
autresfois eſto ſouvent & en divers lieux & temps 
objectè aux Mandians & autres Religieux. Que 
tous ceux de leur Ordre S eſtoĩent touſiours monſ- 
lirez obeyſſans a Mefüüeurs les Eveiques , qu'ils 
les avoient touſiours teſpectea, honnorea, com- 
me les ſucceſſeurs des Apoſtres, & tanquam co- 
lomnas Eccleſte : les ſervoient , s'employans 
pour eux en ce qu'ils pouvoient, les aydans 
a porter le fais de leur charge, ſans que pour 
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1594. cela ils incommodaſſent & chargeaſſent au tem · 
porel , ne prenans rien pour leurs miniſteres 
E& travaux. Qu'ils prenoient deux les Ordres ; 
qu'ils ne confeſſoient ſans leur approbation & 
permiſſion ſuyvant Vordonnance du Concile de 
Trente ; qu'ils gardoient les ordonnances ordi- 
naires 8. extraordinaires qu'ils avoient en leur 
Dioceſe, & ſe trouvoient touſiours des premiers 
en la pratique. Au reſte qu' ils n'entreroient en 
leurs Egliſes; n'avoient point d'obits & fonda- 
tions en leurs Egliſes, n'avoient point de Tronc 
en leurs Egliſes, ne faiſoient point de queſte; 
& partant interreſſoient moins les Curez , que 
les autres Religieux. C'eſtoit pourquoy les Eveſ- 
ques avoient touſiours fait cas de leur Ordre, 
& pluſieurs d'iceux leur avoient fondè des Col. 
leges, comme Meſſieurs les Cardinaux de Bour- 
bon & Tournon , Meſſieurs les Eveſques de 
Clairmont & Verdun, les Colleges de Paris , 
Rouen, Tournon, Billon , Mauriac & Verdun; 
& avoient beaucoup continue & fourny pour 
les autres, commea Bourges, Rhodes, Auch, 
Agen, le Puy, Tholoſe. Que s ils n'eſtoient vi- 
ſitez par leſdits ſieurs Eveſques, cela leur eſtoit 
commun avec beaucoup d'autres religions; & 
d'abondant n'y avoit preſque chapitre en France, 
qui fuſt viſitéè par eux. 
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Qu'ils avoient ſouvent & inſtamment requis 1 594 
deſtre adjoincts & incorporez en Univerſite de ; 2" 
Paris , mais on les avoit touſiours rejettez & - 1 
refuſez ; & qu'on n'avoit alleguè aucune cauſe 
de tel refus, ſinon qu'ils eſtoient Moynes, ſuy- 
vant ce quavoit allegue autresfois Maiſtre Eſ- 
tienne Paſquier , & comme il avoit encores de 
nouveau fait imprimer en citant S. Hieroſme ; 
qui dit, Alia eft cauſa clerici , alia monachi, 
Ec. Mais que Von avoit ignore, ou fait ſem- 
blant d'ignorer, qu'il y avoit deux ſortes de 
clers, les uns ſeculiers, les autres reguliers , 
& que ceux de VOrdre des Jeſuiſtes reſtozent 
point moynes , mais clers reguliers , comme 
les appelloit le Concile de Trente, 

Qu'il faiſoit auſſi à noter, que les Clers , qui 
jadis yivoient avec les Eveſques, vivoient en 
commun, & ſous certaine regle , d'où les Grecs 
les appellotent «vols , les Latins regulares , & 
quaujourd'huy le nom Grec leur eſtoit demeure 
de Chanoines , bien qu' ils euſſent eſte ſeculariſez 
pour la plus. part. Que tels eſtotent ceux, qui 
vivoient avec S. Cyprien, S. Ambroiſe, S. Au- 
guſtin, & autres ſaincts Eveſques, leſquels en- 
ſeignoient le peuple, tenoient eſcholes & claſ- 
les, & faiſoient profeſſions des ſciences, meſ. 
mes profanes, Et que ce ſeroit choſe trop lon- 
zue de citer les canons & teſmoignages des 
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Coneiles & Peres en ceſt endroit; mais qu'on 
trouvoit bien davantage , que les Moines de 


S. Baſile, S. Gregoire, & Abbé Triteme; 
voire meſme, que FUniverſite de Paris boi 
eſte fondee par deux Moines, qui commence- 


rent d'y enſeigner; & que les Religicux Man- 
dians y avoient faict profeſſion. Plus qu'ils pen. 
ſoient avoirfait quelque profit depuis qu'ils eſtoient 
entrez en France; & particulierement en PU. 


niverſitè de Paris, veu qu'ils avoient confirms 


la religion, change les mœurs, & fait fleurir 
l'eſtude des lettres. 


Qu'en premier lieu ils avoient fait un Cate 


chiſme contre celuy de Geneve, lequel ils 


avoient fait apprendre a la jeuneſſe & ſimple 


peuple. Qu'ils avoient commence A enfſeigner 


la Theologie, & principalement traité les quel- 
tions controverſes de noſtre temps, dont ue 
fe trouvoit gueres aujourd'huy homme de qua- 
lite & de doctrine en Peſtat Eccleſiaſtique, qui 
n'euſt eſte diſciple de feu Jean Maldonat, ou 


ne ſe fuſt ſervy & ſerve de ſes legons. Qu'ils 


avoient composè & mis en lumiere beaucoup 
de livres contre les heretiques de noſtre ſiecle. 
Quant a la pieté, qu'ils avoit touſiours eu ſoing 
de corriger les mœurs du peuple , Pexcitant 
par tous moyens à la vertu & crainte de Dieu 
& obſervation de ſes faints commandemens, 

S'eſt udiant 
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Seſtudians de graver Es cœuts de la tendre jeu- 1 59 4s 
neſſe la crainte de Dieu, & Pamour de la ver- ; 
tu, ſcachans bien que de là dependoit le reſta- 
bliſement des Republiques desbauchees. Quant 
aux lettres, ils avoieat fait fleurir Peſtude de 
Theologie, & remis ſus celle partie, qui S ap- 
pelle ſcholaſtique, Qu'il avoient auſſi revoqué 
en uſage l'autre partie Cicelle , qui conſiſtoit 
en diſpute morale appellèe vulgairement des cas 
de conſcience, Vexercice de laquelle eſtoit 
fort abatardy depuis ce grand Theologien Jean 
Gerſon, Que depuis quelques annèes une bonne 
partie des Bacheliers Seculiers de Theologie, 
& des meiileurs, avoient fait leurs eſtudes en 
leurs maiſons. Qu'ils avoient fait fleurir Veſtude 
de la Philoſophie, qui depuis beaucoup d' an- 
nées, & particulierement depuis Joannes Major 
y avoit environ quatre-vingts & dix ans eſtoit 
tort Peſcheu , fi qu'on liſoit Ariſtote comme 
une Epiſtre de Ciceron avec quelque gloſſe in- 
terlineaire , & annotation marginale. Qwils 
avoient aut enſeigne la langue Grecque par 
toutes les claſſes, laquelle auparavant ne sen- 
ſaignoit quiau College de Cambray avec peu 
de profit de ceux qui n'y eſtoient beaucoup 
avancez auparavant: dont 2 leur exemple on 
avoit commence à faire le meſme aux autres 


Colleges. Au ſurplus, qu'ils avoient touſiours 
Tome LIX. | 5 
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tenu bon ordre en leur College y gardant Fan- 


eienne rigueur & obſervance de Univerſite , 


out ils ny avoient point refuſe les pauvres, & 


n'avoient point flatté les riches crainte de les 


perdre & leurs preſens. 
Car quant à ambition & à Tavarice que bon 
leur improperoit, ils reſpondoient, pour P'am- 


bition, que ſe mettant de leur Ordre ils quit. 


toient & meſpriſoient tous les honneurs mon- 
dains, auſquels ils faiſoient vœu particulier de 
naſpirer jamais; quant à Pavarice que c'eftoit 


2 tort qu'on les en accuſoit , car la pluſpart 
Ceux avoient quitté les biens, qu'ils avoient, 


qui n'eſtoient pas petits, pour ſuivre noſtre Sei- 
gneur pauvre en pauvreté. Dont ils ſeroient 
grandement a blaſmer & reprendre & 'ils cher- 
choient avec grande peine & infamie en reli- 
gion ce qui leur eſtoit tout acquis. Au moyen 


de quoy ils ſe contentoient de n'avoir plus que 


les Apoſtres, qui avoient dit par la bouche de 
S. Paul, habentes alimenta & quibus tegamur his 


contenti ſumus. Et n' eſtoit veritable, ce que fon 


avoit dit, qu'ils pouvoient preſque nourrir une 
armee de leur revenu; car ils ne pourroient 
nourrir la quatrieſme partie des goujats. Beau 
coup moins eſtoit vray , qu'ils avoient deux 
cents mil livres de revenu en France; car is 
n'en avoĩent pas ſoixante mil en vingt - quatre 


— 


£5 


— ai eds ads man aa. od at 


* 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 275 
ou vingt-cinq maiſons, où ils nourriſſoient de 1594. 
cinqa fix cents perſonnes, Et quant aux Comtez 2 
& Duchez, qu'on diſoit qu'ils poſſedoient, ils 
ne ſcavoient que c' eſtoit, & cela ne ſe trou- 
veroit eſtre vray en aucun pays. Qu'ils n'atti- 
roteat la jeuneſſe a eux : mais jugeoit au con- 
traire que induction & ſubornation des hom» 
mes eſtoit un empeſchement pour eſtre regeu 
parmy eux. Qu'il ne recevoient que rarement 
aucun ſans conge de leurs parens, quand ils 
eftoient jeunes & ſoubs Vaage de 25 ans, & 
ne captoient leurs hereditez. Quant au fait 
d'Airaut allegue par Arnauld , que jamais ils 
ne le voulurent recevoir en France, bien qu'il euſt 
pour le moins dixhuict ans; mais qu' ils n'avoient 
pu empeſcher ſouvent, qu'a leur deſgeu les jeunes 
gens ne s'en allaſſent hors de France pour effec- 
tuer ce qu'ils ny pouvoient obtenir 3 comme 
avoit faict ledit Airaut, lequel ſans leur en rien 
deſcouvrir Fen eſtoit alle en Allemagne, on 
il avoit eſtè receu; dont mal à propos on leur 
objeQoit le monitoire , qui en avoit eſté ſur 
ce publie, Quant au fils de feu Monſieur de 
Large-baſton , qu'il avoit laifle la Seigneurie de 
Fayolles à une fienne ſceur puiſnee , avec char- 
ge d'en donner une ſomme à ſa ſceur aiſnee , 
& en payer quelques creanciers, · ꝰ en reſervant 
leulement environ quinze cents eſcus. 

S 2 
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1594. Finalement qu' ils n'eſtoient ſuborneurs de teſ- t 
taments, & n'avoient eu depuis qu' ils eſtoient c 

a Paris que deux legs teſtamentaires des Preſi k 

dens S. Andre & Hennequin, qui ne $Seſtojent ; 


peu laifſer ſurprendre, eux eſtans perſonnes fi 
greves & diſcrets. Que c'eſtoit auſſi faire tort } 
la Cour de dire, que feu Jean Maldonat euſt 
ſeduit le Prefident de Monbrun, veu qu'elle 
avoit par ſon arreſt aflez declare Pinnocence f 
dudict Maldonat. Qu'ils dirotent auſſi, que quand 


d 

1 ils commencerent à viſiter les peſtiferez an F 

4 1580, par charite, pour oſter toute Popinion 0 
N & ſoupcon qu'on pourroit avoir deux, quiils P 
3 ayoient renoncè publiquement, devant la Cour [ 
4 a tous les legs, bienfaits, & aumoſnes , qui $ 
1 leur pourroient eſtre faicts pour lors, proteſtans : 
5 nen vouloir meſme rien prendre, quand on pn 
F les y voudroit contraindre : ce qu'ils ayoient q 
'1 garde eſtroitement, & le contraire ne ſe pouvoi 2 


dire. Et quant A ce qui leur avoit efte objedt 


$ du Preſident Godran de Dijon, & du fieur de Ic 
+ Baulon Conſeiller de Bourdeaux ; il eſtoit no- F 
i} toire , que jamais ledit ſieur de Godran wayoit | I 
42 parlé à aucun deſdits defendeurs , & ayoit teu il * 
„ la choſe fort ſecrette; & comme le teſtament A 
wb fuſt ouvert en la Cour du Parlement dudit Dijon, K 
5 | on avoit trouve qu'il laiſſoit ſon bien pour Perec- by 
iy tion d'un College de Jeſuiſtes a Dijon; & al 
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eas qu'ils ne le vouluſſent accepter , pour la for 
dation d'un hoſpital en la ville d'Authun. Pour 
le regard du ſieur de Baulon, qu'il avoit fait 
ſa deliberation & reſolution tout ſeul, ſans leur 
en rien communiquer; qu' ils accepterent ſon 
offre, mais eſtant mort ſoudainement, ils na- 
voient jamais peu jouyr de la fondation qu'il 
avoit faicte par l'empeſchement de ſon frere le 
ſieur de Cande , qui avon eſte toutesfois con- 
damnè en beaucoup de Cours de Parlement de 


1594 


france, & particulierement en celle de Paris. 


Qu'ils ſupplioient bien humblement la Cour de 
penſer & peſer meurement le tout, comme devant 
Dieu juge des vivans & des morts , & que s'il 
Seſtoient en quelque choſe fourvoyez de leur 
chemin, ils $'y remettroieat. Optimus eſt peni- 
tenti portus mutatio conſilii? Mais ft ſeulement 
quelques particuliers avoient failly, non fit paus 
corum culpa ruina omnium, poterunt adhuc for- 
taſſe Reipub. prodeſſe, qui ante profuerunt. Etꝙar- 
tant qu'ils concluoient a ce qu'ils fuſſent ren- 
voyez abſous des demandes & concluſions de 
leurs adverſes parties, & les debouter de Ven- 
terrinement de leur requeſte, & les condamner 
envers eux A reparation d'bonneur, tant ledit 
Recteur, & Curez que les Advocats qui avoient 
| plaide pour eux en leurs propres & prive noms, 
: 5 3 
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pour n'avoir prouve & verifie les ſaits injurieuz 
par eux mis en avant. 

Voyla ce que les Jeſuiſtes de Paris firent pu- 
blier pour leur deffences, proteſtans qu' ils ne 
deffendoient que pour eux tant ſeulement, & 


n'avoient aucune charge des autres Jeſuiſtes de 


la France; leſquels n'avoient auſſi eſte aſſigner, 
& partant qu'ils ne pouvoient eſtre comprins 
en Parreſt qui interviendroit au preſent procez, 
Tellement que (comme on dit en commun 
proverbe) fut encores de rechef pendu au 
croc le procez entre 'Univerfite & les Cure: 
de Paris, contre les Jeſuiſtes, juſques fur 
la fin de ceſte annce , ainſi que nous dirons 
cy-après. 

Le 28 Juillet, Monſieur le Cardinal de Bour- 
bon, Prince très-docte, (lequel depuis peu sel 
toit fort affectionnè a ſouſtenir les Jeſuiſtes 
mourut d'une difficultéè d'urine en fon Abbaye 
de S. Germain des Prez, IT eſtoit fils de Mon- 
ſieur Loys de Bourbon, Prince de Conde, & 
de M*, Eleonor de Roye. Il nafquit gemeau 
dans Gandelu, Van 1561, avec une petite Prin- 
ceſſe, laquelle mourut peu apres eſtre nee ; 4 
cauſe de Vapprehenfion que la Princeſſe leur 
mere eut avant qu'aecoucher, de quelques ca- 
valiers ſortis de Chaſteauthierry, qui la pen- 
ſerent ſurprendre, ainſi qu'elle s acheminoit 


E 
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pour aller trouver le Prince ſon mary à Or- 1594. 


leans. 

Le Roy continuant le ſiege devant Noyon: 
Deſcluſeaux qui y commandoit , voulant s' y 
opiniaſtrer , fut conſeille de prendre une capitu- 
lation portant abolition de tout ce qu'il avoit 
fait par le paſſe; il creut conſeil, & promit de 
rendre ceſte ville, après que les articles de ſon 
accord auroient efte verifiez en Parlement. Ce 
qu'eſtant fait; il en ſortit , & la remit au com- 
mencement d' Octobre entre les mains de ſa Ma- 
jeſte : tellement qu'en toute la Picardie, il ne 
reſta plus que trois places: ſgavoir, Soiflons , 
qui eſtoit à la devotion de Monſieur du Mayen- 
ne , lequel y avoit mis dedans Ponſenas ; la 


fere, à la devotion des Eſpagnols ; & Han 


a la devotion du Duc d'Aumale ; dans toutes. 
leſquelles places il y avoit bonne & forte gar- 
niſon, de diverſes nations. 

Après ceſte reduction le Roy voyant que l' hy- 
ver ad vangoit, qu'il ne luy reſtoit aucun en. 
nemy pour combattre à la campagne, que les 
Ducs du Mayenne & d'Aumale eſtoient allez 
en Flandres , avec les gens de guerre qu'ils 
avoient encor avec eux ( ou ledit Duc du Ma- 


yenne fut contraint de mettre la main à la plume 


pour ſe deffendre contre ce que le Duc de Fe- 


ra, & les Seize avoient dit & efcrit contre 
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luy, ainſi que nous dirons cy deſſous.) Et que 


le Duc de Lorraine le recherchoit de paix, & 
celuy de Guiſe d'un accord; il alla ſur la fin 
d' Octobre en fon Chaſteau de S. Germain en 
Laye , la ou le Baron de Batiompierre de la 
part du Duc de Lorraine, ayant traictè avec 
le Conſeil de fa Majeſté, les articles de Paix 
cy · deſſous furent arreſicz & ſignez, le 16 de 
Novembre, en ces termes. | 

Qu'il y aura bonne, I Bin Po . & aſſeurce 
paix, entre ſa Majeſic & ledit freur Duc, leurs 
Eſtats, pays, & ſubjects, qui ſera doreſnavant 
obſervee & entretenue Pune part & d' autre, tout 
ainſi, & en la meſme forme & maniere qu aupa- 
ravant ladite guerre. | 

Qu'il fera fait juſtice a Meſjieurs les enfans du. 
dit ſteur Duc de Lorraine , pour le regard des biens 
de la ſucceſſion de la feue Royne leur grand mere, 
ſans prejudice des droifs que ledit feeur Duc pre- 
tend, tant de ſon chef, que deſdirs ſreurs ſes en- 
fans, ſur les Duchez de Bretagne & Anjou, Com— 
te de Provence, de Bloys, & de Coucy, 

Que la ville de Marſal, demeurera en propre 
audit freur Duc & ſes ſucceſſeurs Ducs de Lor- 
paine , recompenſant 'Evelque au profit de CEve- 
__ 

Que Toul & Verdun demeureront en Gouver- 
nement à lun des fils dudit ſceur Duc, & adre- 
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nant le dec:7 dudict fils, a ſon frere qui le ſervi- 
ne, & ſera fait le ſemblable des villes & chaſ- 
raux de Choiffy , Monteſclaire, & Montigny, & 
ſeront les garniſons deſdites places en nombre rai- 
ſonnable, peyees par fa Maj eſtè ſuivant les eſtats 
qui en ſeront dreſſez. 

Que chacun des Capitaines deſelites places venans 
a mourir, i en ſera nomme deux autres par ledit 
fils Gouverneur , dont le Roi choiſira lun pour 
en eſtre pourveu par ſa Majeſte. 

Que tous Officiers , qui ont accouſtumè de pren- 
dre proviſion du Roy, eſtans a preſent pourveus 
par mort ou reſignation dedans leſdites villes & 
places, demeureront en Pexercice & jouyſſunce de | 
leurs charges & offic?s, en prenant de ſa Majeſte ö 
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nouvelle proviſton. 0 | 
Que Jamets ſera rendu par ledit freur Duc, 44 
auquel en contreſchange Dun & Aſtenay ſeront bi i : 
remis & rendus, leſdites places vuides dCartil- i 0 
leries, pouldres , harquebuſes , boulets , vivres, & [i | 
autres munitions de guerre, a la charge que les * i F; 
droits de feodalite que ledit Duc maintient avoir 1 | 
ſur ladite place de Jamets, ſeront jugez par perſon- ll 
nes qui ſeront deputees d'une part & d autre, au + 
jugement deſquelles les parties ſeront tenues d'ac- ll 
quieſcer, Fa 2 j 
Et neantmoins od ledit jugement ne pourroit Wl 1 
eſtre fait dedans le temps de la treſye, qu'il a eſte l : | I ] 
31" 
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1594. trouve bon continuer juſques d la fin de la preſent, 
annee , avant que venir d ta publication & exccu- 
tion du preſent traide & accord, ladite ville de Ja. 
mets , ſera miſe entre les mains de ſa. Majeſte, atten. 
dant ledit ̃ugement. 

Que Ville- franche ſera rendue & reflityle 4 4 ſa 
Majeſte. 

Que pour le fait du ante „terre & Seigneurie 
de Pauges, & ce qui refte & vuider en execution 
du traictè de Nommeny , ſeront promptement depy- 
tex & envoyez perſonnages notables de la part dt 
fa Majeſte , qui auront pouvoir de traifer amia- j 
blement , vuider & decider avec les Deputez dudit 
feeur Duc, ce qui eſt en different , touchant ladite 
Seigneurie de Pauges , & execution dudit trail de 
Nommeny. n 

Que ſa Majefie comme garand du dot de feit 
Madame la Duchieſſe de Lorraine, fera bien payer & / 
continuer les rentes conſtituèes pour iceluy dot, & 
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meſmes par preference a tous aufras. | g 
Sa Maj eſte promet en outre audit ſieur Duc luy 6 
faire payer la ſomme de neuf cens mil eſcus, tant 
a cauſe de ce qu'il luy eſt deub. de ſon chef, que 
K de feue Madame la Ducheſſe de Lorraine ſa bellt ( 
ſeur , & ſes enfans , des penſions d eux accordes tt 
reſpetivement par les feux Roys ſes predeceſſeurs , 
que pour ayder audit fieur Duc d ſupporter les frai : 
& . deſpences qu'il l a convenu faire pendant i 4 
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guerre ; & dautant que les afſaires de ſa Majeſte 
ne luy permettent de payer preſentement icelle ſomme 
comptant , ſa Majeſte promet luy faire vente & 
engagement d facultè de rachapt perpetuel de ſon do- 
maine, pour & juſques a la ſomme de cinꝗ cens 
mil eſcus , a raiſon du denier quarante , & luy 
payer le ſurplus en bonnes & valables aſſignations 
ſur les plus clairs deniers, tant ordinairas qu ex- 
traordinaires de ſon Eſpargne , dont elle luy ferg 
depeſcher tous contracts d acquiſitions & lettres ne- 
ceſſaires , a la premiere inſlance qu il luy en fera 
faire, 

Que Monſieur le Cardinal de Lorraine, & tous 
autres B:neficters ſubjets dudit ſieur Duc, jouy- 
ront depuis la treſve accordèe entre ſa Majeſte & 
ledit teur Duc, des revenus des benefices qu ils 
poſſedoient en France, & terres de lobcyſ{ſance de 
ſa Majeſte avant la preſerte guerre > comme auſſi 
reclproguement les Eccleſiaſtiques Frangois jouyront 
des Benefices qu'ils avoient ez Duche de Lorraine 
& Burrois avant ladite guerre. 

Que Madame la Ducheſſe de Brunſvich fera re- 
miſe actuellement en la poſſeſſion & jouyſſance du 
Comte de Clairmont , Seigneurie de Creil, & de 
tout ce qui en depend, except les fortereſſes. 

Et pour les fruits qui font a preſent en nature 
audit Comte de Clermont, & teres dependantes 
diceluy, /a Maj eſte veut & entend que LAdite Dam: 
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en jouyſſe, & ſoit payee de ce qui en peut efre 
deu par les fermiers dudit Comte , & terre en de. 
pendantes : auguel effect ſa Majeſte accorde d ladite 
Dame, comme ja elle a fait cy devant, toutes 
lettres de main levee. 

Et pour ce que ladite Dame Ducheſſe devoit jouyr 
de trente mil livres de rente, & que ledit Comte de 
Clermont na eft evalue en la Chambre des Comptes, 
que d dia neuf mille tant de livres & le ſurplus mon- 
tant a dix mil cinq cens tant de livres ou emi- 


ron, luy fut aſſignè ſur la recepte generalle d Or 


leans, dont par diſcontinuation de payement les 
arterages montent a ſoiæante mil eſcus : fa Majeſt 
luy porrvoyant ſur cela, ordonnera aux Treſoner 
Generaux de France a Orleans, de veriſſier ce qui 
eſt due a ladite Dame de ['aſſignation a elle don- 
nee fur ladite recepte, & Ton procede le deffaut, 
pour ce fir luy eſtre pourveu d'aſſignation par ſi 
Majefee. | 

Cue tous Gentils-hommes & autres Frangois ſub 
Jets ae ſa Majeſle , on des terres de ſon obeyſſance 
qui ont fait ſervice audit freur Due pendant la pit 
ſente guerre, par port drmes, negotiations ou au 
trement, feront comprins audit preſent traidi dt 
Paix, & felon le benefice d'iceluy jouyront de leurs 
biens & benefices, comme reciproquement feront tous 
Genils-hommes & autres ſubjeds dudit ſieur Duc, 


gr aut fait ſervice a ſadite Majeſte durant ladus 
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guerre : & toutes pratiques, mentes , levees de gens 1594. 
& de deniers , & autres ſemblables faicts remis & 
abolis par tous les traiftex qui ont eſtè accordeꝝ aux 
ſubjeFs de ſa Majeſte , quand ils ſe ſont remis en 
ſon obeyſſance, ſeront auſſi abolis pour leſdits Cen- 
tilchommes & autres ſubjets de ſadite Majeſtè & 
dudit ſteur Duc de Lorraine, qui ont ſervy lun ou 
[autre durant leſdits troubles 3 & partant toutes pro- 
cedures , Jugemens , ſentences , & arreds donnez 
contre-eux pour les cauſes ſuſdites , ſeront & demeu- 
reront caſſex & du tout annulleg par le preſent 
graifke ; de quoy ſeront expedites de part & d'au- 
tre, toutes lettres generales & particulieres pour ce 
neceſſaires, 


Que ledit ſieur Duc gardera le Chaſteau de la 
Faulche apartenant a Madame la Ducheſſe de Joyeuſe 
en Pobeyſſance de ſa Majeſte , juſques a ce qu'il en 
ait efte autrement convenu , entre ſadite Majeſle , 


& ladite Dame de Joyeuſe, 
Que Pexecution de la Juſtice de Bar & Bar- 
ris demeurera en Veſtat qu'elle eſtoit pendant la pre- 


ſente guerre, juſques d la publication du preſent 
traike de Paix. 
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Que moyennant ce preſent trait: de Paix entre 
ſa Majeſtè & ledit ſieur Duc, il ne ſe fera doreſnas 
vant de la part de ſa Majeſte aucun acte d hoſtillitẽ 

e terres & pays de Cobeyſſance dudit ſicur Duc: 
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1 594. comme auſſi de ſa part il ne sen fera au Royauny 
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de France, & terres de [obeiſſance & protection 
iceluy , & retournera & demeurera en ce faiſan 
ledit fieur Duc en ſon ancienne neutralite, 

Augquel traife de Paix ſeront comprins de la par 
de ſa Majeſte , Meſſieurs les Eflefeurs'& Princes 
du Saint Empire, & ſpecialement Monſieur | F|. 
lecteur Palatin, le Duc des deux Ponts, & au. 
tres Princes des maiſons Palatines & de Bavier. , 
Monſieur I Eſledteur, & la maiſon de Brandebowg; 
Le Marquis d Auſpach, Y Adminiſtrateur & Cha- 
pitre de & trasbourg, & autres leurs allieꝭ & con- 
federeg, le Duc de Virtemberg, le Marquis de Dow: 
lat, & Prince d Anhalt , & pareillement le fieur & 
Sedan; & la ville, — Bourgeois d 
Strasbourg. 

Quꝰ il ſera pourveu par les Deputeꝭ que ſa Maja 
envoyera en Lorraine aux contraventions faites 6 
advenues aux traiftez de trefve entre ſadite Mapei 
ledit fieur Duc, & routes choſes ſeront par eur 
reſtablies , ſelon le contenu des articles d cell 
Trefve. ' 

Et dautant que le ſieur de Baſſompiere 5 et er. 
eremis de grande aſfection au fait du preſent traidi, 
& a void tout ſervice a ſa Majeſte , rel qu'il la ren 
aux Roys ſes predeceſſeurs , Sadite Majeſte a po- 
mis de le faire payer des deniers qui luy ſeront deubs, 
& ont eſti par luyadvancez pour le ſervice du feu Ro) 


. I i "9 


1 
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Henry ſon predeceſſeur , montant d la ſomme de 
cinguamie quatre mil ſix cens eſcus ou environ e & 
davantage, le faire rembourſer de la ſomme de treige 
mil quatre cents ſoixante & quinge eſcus, rceue & 
leyvte es annees dernieres par les Receveurs Gene- 
raux de Normandie eflablis a Caen, ainſi qu'il eſt 
apparu par leurs quittances du revenu des terres & 
Seigneuries de S. Sauveur le Vicomte & S. Sauveur 
Landelin, & Barronnie de Nehou , pour le paye- 


ment deſquelles ſommes & de celles ds trente ſix mil 


cinquante huit eſcus qu'il doit mettre comptant es 
mains du Treſorier de P Eſpargne , ſa Majeſte pro- 
met luy engager & vendre a la faculte de rachapt 
perpetuel , la terre & Seigneurie de Vaucouleur en 
Champagne : enſemble tous & chacuns les droits de 
preſentations de Benefices & proviſions d offices , 
avec toutes ſes autres appartenances & dependan- 
s, ſans aucune reſervation, que de la coupe dts 
bois de haute fuſtaye , reſſort & ſouverainetè d'icelle 
terre, & ce pour la ſomme de quarante mil deux 
cens eſcus ; outre. laquelle neantmoins il ſera tenu 
rembourſer en deniers comptans le ſieur de Mal- 
pierre & autres acquereurs des portions en domai- 
ne dudit Vaucouleur, tant de leur principal que 
frais, miſes, & loyaux couſts; & pour le ſurplus 
dudit deu & deſdits treige mil quatre cens ſoixante 
qunze eſcus, & trente- ſix mil cent cinquante huid 
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1 594.7 eſcus, reyenans d la ſomme de ſoixante quatre mil 


eſcus, I. dites terres & ſeigneuries de S. Sauveur |; 
Vicomte, & S. Sauveur Landelin, & Baronnie 
de Nehou, luy ſeront & demeurcront ſurengagtes , 

ſans qu'ul puiſſe eftre cy apres depoſſeds diicelles 
terres & ſeigneuries, qu'il, ne ſoit pid alablement 
rembourſe deſdites ſommes de quarante mil deux 
cents eſcus, defdits ſoiæunte er mil eſcus, 

comme de ce qu U a premierement paye pour les pre- 
mieres ventes de S. Sauveur, & rembourſement des 
acquerreurs de ladite terre Vaucouleur, & de ſes 
frais & loyaux couſts; permettant en outre audit 
ſieur de Baſſompierre de retirer leſdites terres de $, 
Sauveur le Vicomte, & S. Sauveur Landelain, & 
la Baronnie de Nehou nouvellement revendues , en 
rembourgeant auſſi leſdits acquereurs de leur prin- 
cipal & loyaux couſts : lequel rembourſement tiendra 
pareillement lieu & ſurengagement deſdites terres au- 
dit ſceur de Baſſompierre, de quoy ſa Majeſtt luy 
fera expedier tels contracts, lettres patentes , & 
quictances, de ſes Officiers comptables, que beſon 


ſera pour ſervir audit ſieur de Baſſompierre au rem- 


wourſement deſdites ſommes , & rembourſement ſuſ- 
dit, quand ſa Majeſte ou ſes ſucceſſeurs voudront 
rachepter leſdites terres & Seigneuries, Faid a 5. 
Germain en Laye le '6 de Novembre 15 94. 


Signe, HENRY , Et plus bas, De neufrille 
Quand 
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Quand à Edict fait ſur la reünion du Duc 1 $945 


de Guyſe, de Meſſieurs ſes freres, & de la ville 


de Rheims, & autres villes que ramena ledit, 


Duc en Pobeyſſance du Roy, il fut accorde 
auſi au mois de Novembre. Par ceſt Edict le 


Roy ordonna „ qu'il ne ſe feroit aucun exercice 


que de la Religion Catholique, Apoſtolique- Ro- 
maine, ez villes & fauxbourgs de Rheims, 
Rocroy, S. Diſier, Guyſe, Joinville, Fiſmes 
& Montcornet en Ardęnne. Que les Eceleſiaſ- 
tiques du Dioceſe de Rheims après avoir ſatis- 
fait au ſerment de fidelite auroĩent pleine main- 
levee des beneſices qui leur appartenoient en 
quelque lieu qu'ils fuſſent fatuez, avec injone- 
tion A ceux qui s'en eſtoient emparez depuis 


les troubles, de leur en laiſſer la libre pofſeſſtong - 


Et que les articles particuliers accordez auſſi par 
le Roy a Meſſire Claude de Guiſe Abbe de Clu- 
eny , ſeroient verifiez & gardez , que la me- 
moire de tout ce qui Seftoit paſſe depuis Pan 
1585 ; & tout ce qui avoit eſte gere & nego- 
tie. tant par les defuncts Duc, & Cardinal de 


Guiſe , ledit Duc de Guiſe, le Duc du Mayenne 


le Prince de Ginville, le feu fieur de S. Paul; 
& autres qui avoient charge ez ſuſdites villes 
que ledit Duc de Guiſe ramenoit en Fobeyſ- 
| fance du Roy, ſeroit eſteinte & abolie. Avec 
Tome LIX, T 
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1594. deffences a toutes perfonnes de faire aucuns libel. 


les diffamatoires, ou prefcher contre la memoire 


deſdits feu Duc & Cardinal de Guiſe, ny de fe 


provoquer par injures & reproches, ains vivre 
enſemblement en paix. Que leſdits Eecleſiaſti- 
ques qui ferozent le ſerment de fideliregſeroent 
quittes des decimes qu'1's pouvoient devoir de. 
puis Van 1589 juſques au terme d'ORobre der. 
nier. Et que pour gratifier ceux qui avoient 
eſte pourveus des Benefices conſiſtoriaux, eſtans 
eſdites villes, par mort ou reſignation, & qui 
avoient obtenu leurs proviſions du Pape, de ſon 
pretendu Legat, du Duc du Mayenne , du 
Cardinal de Pelleve, de VEveſque d'Avranches, 
ou autres, au prejudice de Pauthorite de fa 
Majeſte , en rapportant lefdites proviſions, (lef- 
quelles comme nulles & abuſives ſeroient rom- 
pues & lacerees ) il leur en ſeroit dehvre dau- 
tres, & toutes expeditions neceſlaires, Que les 
habitans deſdites villes, ſeroient defchargez de 
ce qu'ils devoient des tailles & taillon depuis 
Pan 89, excepte de la ſoſde du Prevoſt des 


 Mareſchaux. Que tous ceux que ramenerott 


ledit Duc de Guiſe au ſervice du Roy, auroient 
mainlevee des ſaiſies qui pourroient avoir eſte 
faictes de leurs terres, pour ne $eſtre trouvez 
a la convocation du Ban & arriereban. Que les 
habitans deſdites villes ſeroient maintenus en 
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tous leurs privileges & libertez. Et que tous 
Offices de Judicature, & de finances qui pour- 
roient avoir eſte transfere hors leſdites villes, 
y ſeroient reſtablis & exercez ainſi quils eſtoient 
auparavant les troubles. Que tous ſubſides qui 
avoient eſte creez pour la neceſſitè des troubles 
au dedans deſdites villes, ſeroient ſupprimez. 
Que les priſonniers tenus à l'occaſion deſdits 
troubles & autres faicts de guerre, ſeroient mis 
en liberté en payant la rar gon qu'i!s auroient 
accordè e: mais s'ils n'en avoiedt convenu, que 
leur rangon ſeroit moderce ſuy vant le traictè de 
la treve generale. Sans comprendre audit Edict, 
ce qui s' eſtoit fait au prejudices de trefyes , 
& ſans adveu par forme de vollerie. 

Ceſt Edict fut verifiè au Parlement le 29 No- 
vembre, avec ceſte clauſe ( ſuyvant & aux char- 
ges contenues au Regiſtre de ce jour. ) 

Voyla comment le Duc de Guiſe fe remit en 
kobeyſſance du Roy, avec la ville de Rheims, 
ce qu'il ne pſit pas faire, qu'avec peine: car 
ledit fieur de fain& Pol ayant, comme nous 
avons dit, obtenu du Duc du Mayenne dez le 
$ Janvier 1589, commiſſion pour commander 
en Champagne & Brie, geſtoit ſaiſy de pluſieurs 
villes & places fortes aux frontieres, & entr'au- 
tres de Rheims, om il avoit projetté d'y faire 
des forts pour contraindre les habitaas d'endu- 
1 2 


— 
— 


5 . e * — — 
D r N e - 
OW TEES OC — — 
— - — » — ® 2 
— — - — 
- oy * A - 


8 
. 
— = T 
Com if 
x OE wo 


— 1 
oben 


4 —— 2 
re oo 


* 


3 1 2 


3 oy, 

4 : * 
. ˙— ! — 
N * 

— — * 

T5 ». FLY - 

Ry 4 2 — 2 1 — 

f 6 * 
2 » ; 
— — 


* 


rern 
þ 9? 87 WE” 
2 1 * 
3 
* 1 
. j * 
1 _ 
4 
— * 


* — OED 
1 
— Si 
2 , 
< 


Slay = 
— 


* 

—— 29 

— * bod 22 
— 2 FOO 


— 
e 
— 


33 

ES INT FR 
== r 
* * K DPS b - 


— 1 hp - 


"Aa 


_— OR OR 
CEC 


be nog 
= 1 
mg . 
— IED 


7 
5 
* 
* 
1 
| 
j 
; 


— p 
rr 
Lf 


7 

5 f 

9 

+ | 


— 
AED of as" 
9 


3 — 2 


| e 2 


FTE 


S 
- 3 


* 
Sir — 3 


. * 8 
A 5 
FI =. 3 24 
DES. 8 Os % o 
iS. — I 55 20 ER 45, — 
— 3 C = * T 
INC i ne 000 ˙ » DN ee waty Hon: - . 
2 By = — —. = = Sz = ce - - — 2 


. 
— —_ __—_—_ 


A 
* a — 2 . 17 net entre 4 1 
— of 4 K ERE Rog” EE, 3 
o * 2 T * * 7 * = : * * : 2 
I 
— 
* 


— 


— 
LET BY of —— _ - at . . 
2 — . —— PS oo 3 dn WES,” 
TE 2 * 
— ESA —— EET . —— ———— 


4 
— = —.— wy — - =; 
* p 4 * 
— — . ES 
* £ 


* 
E In Rn 
— = * 


N 
„ 


4 El l = x is ES ==, EIS» : ——_ — * a 
F;!!! ee as EE en, 
EO WET SECIS EEE En Ee. = 
— — SE = — — — £ 
- . SES 


292 HISTOIRE DE LA GUERREK 


1594. rer fa volonté. Or le feu Duc de Guiſe, qui 
eſtoit Gouverneur de la Champagne, Vayoit ad. 
vance de peu aux grades militaires , cognoiſſant 
{a hardieſſe: & après ſa mort le Duc du Mayen. 
ne luy ayant donne charge en Champagne , 
avec ceſte clauſe dans ſa commiſſion , Nous en 
Vabſence de Monſieur le Prince de Ginville noſe 


Nepveu Gouverneur eſdites Provinces , à cauſe de 


la detention de ſa perſonne , vous avons comms 6 
commettons pour avoir ail & veiller ſoigneuſement 
a la conſervation des places dudit Gouvernement , 
il s' y. .rendit maiſtre de beaucoup de fortereſſes. 
Plus, ledit Duc luy donna auſſi depuis (comme 
Lieutenant de VEſtat ) lettres de Mareſchal de 
France: tellement que de ſimple ſoldat & Ca- 
pitaine, il eſtoit devenu Mareſchal de France, 
& Lieutenant general d'une Province, Il weuſt 
peu (pour le petit eſtoc de ſa maiſon) quelque 
accord qu'il euſt faict avec le Roy, conſerver 
ſes deux tiltres: ce fut pourquoy il jetta tous 
ſes deſſeins de ſe rendre Eſpagnol , pour ſe 
maintenir en la qualité qu'il Feſtoit acquis du- 
rant les guerres civiles de France, On tient qu'il 
eſtoit devenu fi hautain , que s eſtant rendu mail- 
tre d'une partie des places fortes du Duche de 
Rethelois , qu'il manda au Duc de Nevers, fi 
vous defirez que les voſtres jouyſſent en Paix 
du Rethelois, vous avez un fils & une fille? 


. mw wo 


e. 


marier , j'en ay autant, en les mariant enſemble, 
nous pourrons nous accorder. Le Due de Ne- 
vers eut tant ceſte parole a cœur, qu'il luy dreſſa 
pluſieurs embuſcades pour l'attraper; mais le 
tout fut en vain; car il eſtoit devenu fi puiſ- 
lant en ceſte Province, que meſmes Monſieur 
de Guiſe, ſous lequel il devoit obeyr, & au- 
quel il devoit rapporter Vheure de ſon advance- 
ment, fut contraint de luy faire perdre la vie 
pour ſa hautainete; l'occaſion fut telle, Mon- 
ſieur du Mayenne eſtant au commencement du 
mois de May de ceſte annee a Rheims, le 
Lieutenant Rouflelet , & aucuns habitans firent 
plainte audit Duc de, Guiſe, eomme eſtant leur 
Gouverneur, de ce que ledit ſieur de S. Paul, 
leur avoit faict faire comme une citadelle a la 


Porte-Mars, & y avoit mis dedans depuis peu 


de jours ſous quatre Capitaines, deux cents 


eſtrangers en garniſon; ce qu'ils prejugeoient 
eſtre un commencement de execution de ſes 
deſſeins, pour les aſſubjettir ſous la domination 
deI'Eſpagnol ; le Duc qui premeditoit deſlors 
de ſe remettre en Vobeyſſance du Roy, leur 
promit de faire tant avec S. Pol, qu'il feroit 
ſortir les garniſons de Porte Mars: mais depuis 
luy en ayant parle pluſieurs fois, & meſmes en 
jouant enſemble à la paulme le · jour d aupara- 
vant qu'il le tuaſt, S. Pol luy reſpondit aflez 
T 3 
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hautement , mon maiſtre ne me parle; poi ne de eila, 
car il ne Sen fera rien. Le lendemain matin, le 
Duc ayant ouy Meſſe dans VAbbaye S. Pierre, 
& luy ayant eſte rapporte que S. Pol avoit dit 
le ſoir d'auparavant, quelques paroles hautai- 
nes; auſſi toſt que ledit Sainct Pol l'y fuſt veny 
trouver, ils s'en allerent au cloiſtre, avec Mon- 
Geur du Mayenne, lequel Seſtant arreſte A par- 
ler a quelques-uns , le Duc appuye de ſon bras 
gauche ſur l'eſpaule droicte de S. Pol, luy dict, 
ma taille je te ptie donne ce contentement au pu. 
ple, fais ſortir ces garniſons, & tu me feraspliijn, 
S. Pol, luy reſpondit, en mettant la main ſur 
la garde de ſon eſpèe comme pour la tirer, 
cela ne ſe peut faire & de ſe fera point. Lors le 
Duc luy ayant veu porter la main à la garde 
de ſon eſpèe, tira la ſienne, & d'un ſeul coup 
qu'il luy donna dans la mamelle gauche il le fit 
tomber mort a ſes pieds. Le Baron de la Tour, 
& un Suiſſe qui appartenoit a S. Pol, mitent 
auſſi toſt Veſpee au poing contre le Duc, mais 
quelques Gentils-hommes qui eſtoient la S'eſtans 
ad vancez, les empeſcherent , & contraignirent 
la Tour de ſe retirer & paſſer par deſſus les 
murailles de la ville pour ſauver fa vie. Ceſte 
mort ainſi advenue , ne fe fit pas ſans «ſtonne- 
ment, & les gens des deux Ducs , fe rendirent 
incontinent pres deux. Le bruit courut que . 
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Pol avoit commande à toutes ſes troupes de 1594.7 
gens de guerre de ? acheminer a Rheims, & qu il 
les y devoit faire entrer fur aan , tant 
pour tenir du tout la bride au col a ceux de 
Rheims, & par ce moyen y faire baſtir les ci- 
tadelles qu'il avout projettees , que pour em- 
peſcher le Duc de Guile & tout autre d'y rien 
entreprendre contre fa volonte. Du depuis fa 
mort le Duc ne bougea de Rheims, juſques à 
Jaſuſdite reduction. Et quant aux places fortes 
que tenoit S. Pol, ſcavoir , Vitry, Mezieres , 
& autres , ceux qui y cominandoient ( apres 
ſa mort) firent leur compoſition chacun a part 
avec le Roy; tellement que toute la Champagne 
fut remiſe en l'obeyſſance de ſa Majeſte, de- 
puis que ledit Ediſt de la reünion du Duc de 
Guiſe & de la ville de Rheims fut publié. 
Pendant que ceſt Edict fe minutoit a S. Ger- 
main en Laye, le Roy deſirant rendre graces à 
Dieu, dans PEgliſe Noſtre-Dame de Paris, pour 
les heureux exploits militaires, dont il eſtoit 
venu à bout durant ceſt eſtè en la priſe & redue- 
tion de tant de villes, il s'achemina vers Paris 
du coſte de I'Univerſite : le ſieur de Beaurepaire 
Langlois, qui avoit eſte eſleu Prevoſt des Mar- 
cans a la My-Aouft, avec les quatre Eſchevins, 
veitus de leurs robes de livréèes, accompagnez 
Tun grand nombre de Bourgeois , & des Archers 
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& Arbaleſtriers de la Ville, tous à cheval, al. 
lerent au devant de Sa Majeſtè juſques au bout 
du fauxbourg S Jacques, lequel accompagne de 
Meiheurs les Princes de fon Sang, & de pluſieurs 
Princes, Seigneurs, & Gentils-hommes en tres- 
grand nombre, entra dans Paris, & alla a FEgliſe 
Noftre-Dame. Le Te Deum y eſtant chante, il 
S'achemina au Louvre, A la lucur d'une infinite 
de flambeaux, les rues & les feneſtres des mai- 
ſons eſtans pleines de peuple, qui faiſoit retentir 
Pair de cry de reſiouyſſance de Vive le Roy. 
Nous avons dit aux livres precedens que le 
Roy avoit envoyè le Mareſchal d'Aumont en Bre- 
tagne pour Soppoſer aux entrepriſes du Duc de 
Mercœur, & de D. Jean d' Aguilla, chef des Eſpa- 
gnols, qui S eſtoient for tifiez dans le port de Bla. 
vet. La Royne doüairiere, Loyſe de Lorraine, 
qui eſtoit ſoeur da Duc de Mercœur, eſſay oit pat 
tous moyens de ramener ſon frere au ſervice du 
Roy, & faire ſa paix: mais les proſperitez qu'il 
avoit eues ſur les Roy aux aux arinces preceden- 
tes, furent cauſe que les deſſeins de ceſte bonne 
Royne furent ſans effect pour lors. Durant Veſts 
de ceſte année ledit fieur Mareſchal d'Aumont 
ayant receu nouveau renfort d'Anglois ſous la 
conduite du Capitaine Forsbiher , refolut ayec 
le General Norrys, d'aller affieger Quimperco- 
rentin; ce qu'il fit, & Senrendit maiſtre , comme 


mee pour de ſuicher les Eſpagnols d'un fort qu'ils 
avoient fait aupres du port de Breſt, avec lequel 
ils tenoĩent ce port en tub ection, & en empeſ- 
choient Pentree, Le Mareſchal fit donner Pafſaut 
ſi furieuſement A ce nouveau fort, que quatre 
cents Eipagaols qui le gardoient turent tailtez en 
pieces; ce qui ne ſe fit fans perte de beaucoup 
des aflaillans, & entre autres dudit Capitaine 
Forsbiber. 

Ceux de S. Malo, en ce meſme temps, en- 
voyerent aufh des Deputez vers le Roy, leſquels 
le ſupplierent d'abolir la memoire de tout ce 
quils avoient fait durant ces derniers troubles , 
& les recevoir en grace. Ceſte ville tres forte 
tient le troiſieſme lieu de la Bretagne, où y a 
un tres · bon port de mer: les habitans ſont fort 
addonnez a la navigation, & ont grand nombre 
de vaiſſeaux trafiquans en tous les endroits du 
monde: mais $'eſtans ſous-levez contre Pautorite 
royale & mis du party de I'Union apres avoir 
tue Monſieur de Fonteines leur Gouverneur, ſur- 
pris le Chaſteau, tuè tout ce qu'ils trouverent 
Soppoſer a leur entrepriſe, ils ne voulurent tou- 
tesfois recevoir aucun Gouverneur de la part du 
Duc de Mercœur. Ils ſe diſoient bien eſtre de 
fon party, & aſſemblerent quelques gens de 
guerre , avec leſquels ils firent razer pluſieurs 
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auffi de la ville de Morlais : puis il mena ſon ar- 1594. 
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Chaſteaux , & maiſons nobles des Royaux; mais 
de vouloir recevoir aucun qui leur commandaſt, 
ils n'en voulurent point ouir parler. e 
que ſe retrouvans comme neutres & libres, leurs 
Deputez ayans remonſtre au Roy, que nonoh. 
ſtant tout ce qu'ils avoient fait, qu'ils n'avoient 
voulu tolerer les Eſpagnols en Bretagne, & 8) 
eſtoient courageuſement oppolez, & quiayant 
deſcouvert le but des defleins des Chefs de PU. 
nion eſtre tres dangereux, qu'ils le ſupplioient de 
mettre ſous le pied tout ce qu'ils avoient faif 1 
ſon prejudice. | 

Par Edict donne a Paris au mois d'OQtobre, le 
Roy leur accorda, qu'il ne ſe feroit aucun exer- 
cice de la Religion que de la Catholzque-Romaine 
dans S. Malo ny trois lieuès a la ronde. Qu il wy 
auroit garniſon pour la ſeuretè de ladite Ville que 
la bonne volonte des habitans, leſquels ſeroient 
exempts de toutes tailles, durant fix ans prochains 
& conſecutifs. Que la memoire ſeroit eſteinte, 
& qu'il ne ſe feroit jamais aucune recherche, de 
la prinſe qu'ils avoient faite du Chaſteau de 
S. Malo; ny de la mort du ſieur de Fonteines & 
autres eſtans avec luy audit Chaſteau, priſe, 
pillage , & butin general des biens y eſtans, ny 
des demolitions & demantelements des Chafteaur 
de Chiteauneuf, & du Pleſſis- Bertrand, fans 
qu'ils en puſſent a lad venir eſtre recherche, ne 


SOUS LE REGNE BE HENRY IV. 299 


inquietez ſous quelque pretexte que ce fuſt. Que 1 5 94 
tous leurs privileges leur ſeroient confirmez. 4 


Que le negoce leur eſtoit permis en tous pays, 
Eſtats, Republiques, & Royaumes quels con- 
ques, ſuy vant & conformement les traiſtez faicts 
par da Majeſte, ou par les Roys ſes predeceſ- 
leurs avec les autres Princes eſtrangers, Eſtats, 
Republiques & Communautez , & que le Roy 
leur en reſcriroit à ceſt effect. Qu'il ſeroit cree 
un Prieur & deux Conſuls, a l'inſtar de ceux de 
Rouen , pour juger en premiere inſtance les 
procez concernans le trafic. Qu'ii leur ſeroit 
permis de faire fondre les pieces d artillerie, dont 
ls auroient beſoin pour leur negotiation, & que 
le Grand- Maiſtre de Partillerie leur en feroit dé- 
livrer les pouvoirs ſur ce neceſſaires. Que pour 
les fatigues & incommoditez qu'ils avoient re- 
ceues a la garde du Chaſteau, & Tour de Soli- 
dor, qu' aucun artizan ou gens de meſtier eſtran- 
gers ne ſe pourroient habituer dans S. Malo, ſans 
le conſentement du Corps & Communaute de la 
Ville. 

Ainſi les Malouins ayans obtenu ceſt Edict du 
Roy, qui fut verifiè au Parlement de Bretagne le 
5 de Décembre, reprirent le party du Roy , & 
quitterent celuy du Duc de Mercceur , qui com- 
menca deſlors à $'affoiblir. Cependant qu'ils ob- 


tenoient leur reünion, voyons ce que faiſoient 
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2594. les Ducs du Mayenne & d'Aumalle, & ceux 


qui Feſtoient retirez ( comme nous avons dit) en 
Flandres. 

Le fruit que recueillirent ceux de la faction 
des Seize, & tous les Francois partizans de VEf- 
pagnol, fut un exil en Flandres, ou ſur les terres 
de Pobeyflance de PEſpagne; ils n'eurent tous 
plus grand a legement que de ſe plaindre les uns 
des autres de leur infortune. Ils avoient eſte aſſis 
fur la poupe & avoient voulu manier le timon 
des affaires de France, & maintenant ils ne pou- 
voient avoir lieu ſeulement en la quille. Ils en 
vouloient fort au Duc du Mayenne , & diſoient 
mille choſes contre luy , le faifans Pautheur de 
leur infortune: le Duc de Feria en efcrivit une 
lettre au Roy d'Eſpagne, qui portoit en ſubſtance: 
Que te Duc de Mayenne mn avout rien fait qui vaille; 
qui avoit efſaye de perdre la Religion, ſous pre- 
texte de la deffendre ; qu il avoit eu touſtours fecrette 
intelligence avec te Roy (de Navarre) ; qu'il avoit 


 traide mal les bons Catholiques ( 1. les Seize ) juſ- 


ques d ſouiller ſes mains dans leur ſang , & fait 
rout le bien qu'il avoit peu aux Politiques ; quil 
avoit eſparguè le Roy (de Navarre) quant il Pavoit 
gen ruiner ; qu'il avoir laiſſè verdre Dreux afin din- 
zimider les Eſtats { pretendus ) aſſembleꝭ a Paris, d 


conſentir la Treſve ; qu'il avoit faid livrer les prin- 


cipales places du party de la Ligu audict Roy ( & 


© ad, os as 
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Navarre ); qu'il avoit faict ſeparer dudif party les 
ſaurs de la Chaſtre & de Villars. Preveu & conſenty 
la perte de Meaux , Paris, Laon, Amiens & Beau- 
vais. Que la ſeurete & retraicte dudit Duc du Mayen- 
ne, ſeroit en ſon Gouvernement de Bourgongne , ou il 
ſe devoit en bref retirer , apres qu'il auroit aſſemllẽ 
force argent, & y faire publier la Paix qu'il avoit 
ſaicle il y avoit long temps. Que ledit Duc navoit 
jamais penſe quia ſon profit particulier, & qu'il 
eftoit renu d'un chacun pour meſchant , hay & meſ- 
priſe; qu'il ne pouvoit plus rien; que perſonne ne 
luy vouloit plus obeyr ; & qu'il Sen failloit desfaire, 
laneſter priſonnier, & luy faire rendre Soiſſons. 


Voila la ſubſtance de ce que le Duc de Feria 


reſcrivit au Roy d' Eſpagne contre le Duc du 
Mayenne. | 

Or il advint que le courrier qui portoit ceſte 
lettre fut pris par les Frangois. On trouva bon 
Cen faire tenir la copie, puis Foriginal audi& 
Duc du Mayenne: lequel pour ſe juſtifier de ſes 
objections envers le Roy d'Eſpagne, y fit une 
ample reſponſe qu'il lui envoya, la ſubſtance de 
laquelle eſtoit : 

Quencores qu'il fuſt bien certain, qu'il recevoit 
toutes ſortes de mauvais offices du Duc de Feria, 
& quaſi ſceu qu'il deſiroit par ſes actions & con- 
eil de le forcer à prendre des reſolutions du tout 
contraires A ſon intention, & prejudiciables au 
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159 . party de la Ligue, & au bien & ſervice de 81 


Majeſte Catholique, pour faire trouver veritable 
les faux rapports qu'il avoit faits de luy, & coy. 
vrir les fautes de ſa mauvaiſe & ignorante con- 
duite; que toutesfois il n'euſt jamais creu, que 
le deſir de ſe venger de celuy qui ne penſa 
oncques a Poffencer, luy euſt tellement oft 
Puſage de la raiſon , qu'il euſt ole feindre & pu- 
bher contre luy des calomnies & crimes ſi peu 
vray ſemblables, que le recit ſeul les faiſoit 
cognoiſtre pour impudens & menſongers. Cat 
en Pun, il ſe monſtroit ignorant, vice qui weſ. 
toit point excuſable en perſonne de fa qualité, 
honore d'une grande charge par un grand Roy, 
En l'autre meſchant, en ce qu'il eſſayoit, contre 
ce qu'il ſcavoit, de diffamer la reputation d'un 
Prince fort homme de bien; crime d'une ame 
baſſe & abjecte, qui ne pouvant imiter la yertu 
d'autruy, cherchoit ſon contentement à |: 
blaſmer. | 
Que c'eſtoit bien office de celuy qui eſtoit 
employe au maniement des grandes affaires, de 
donner advis à ſon Maiſtre, noa ſeulement de ce 
qu'il tenoir pour veritable, mais auſſi des bruits 
& rapports dont il n'eſtoit encores bien certain, 
affin de mieux informer ſon jugement, & le con- 
duire par conjecture A la cognoiſſance de la ve- 
rité, & des remedes, pour entreprendre ce quil 
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voudroit , ou ſe garantir de ce qu'il craindroit. 1594. 
Mais que Phomme de bien & ſage , aſſaiſonnoit 
touliours ſes relations & advis de telle prudence, 
que Ja veriſſimilitude faiſoit cognoiſtre qu'il y 
apportoit du choix & du jugement, & y pro- 
cedoit auſſi avec ſi grande integrite, qu'il ſe 
monſtroit juſte par tout & exempt de mauvaiſe 
paſion , contre qui que ce fuſt. Au lieu que 
edit Duc de Feria parloit ſans diſcretion contre 
luy, comme ennemy ouvert; & monſtroit qu'il 
ne trouvoit rien bon ny veritable que ce qui de- 
voit ſervir ale faire tenir pour un meſchant. 

Qu'il auroit bien mal employe le temps, fa 
peine & ſes perils, Sil avoit acquis ceſte infamie, 
enne cherchant que Thonneur; & que le Duc de 
Feria (homme de pen,) qui n'en avoit point 

acquis, & auquel on en avoit peu laifſe, ne le 

luy ſcauroit oſter; pource que le defir de ſuivre 

la vertu eſtoit deſcendu en luy par la ſucceſſion 
de tant de Princes; avoit eſte eſlevè depuis par 
| une ſi ſoigneuſe inſtitution , par habitude de bien 
faire, & par tant d'actions, qu'il devroit pluſtoſt 
meſpriler que craindre ſa meſdiſance: neantmoins 
qu il luy feroit de Phonneur qu'il n'avoit point 
merité, qui ſeroit de le faire mentir avec les 
armes, de fa perſonne à la fienne - ce qu'il ſup- 
plioit tres- humblement Sa Majeſté Catholique 
lay accorder , & vouloir excuſer ſa juſte dou- 


——_ 


— 
— 
Mt — — — 
- = E - 
ES RS 
p 


*'2 


— 


. 
. — = 
= . n — 3 
* IDS. @, _— _— > - 
— : — - — 22 
— 7 wo 1 n 
j a —— * 
E - de ray 8 — 2 — * 
A 2 — 2 — — — wy b 
2 — „ a 


* 
1 


IF pea 


#4 4 ® 75 2 
: SY x ir S WA > : . - . 
* a - : * 2 2 5 OS . . . N - F . . b 112 -. 1 
r ger ens DES Do AE et I VO RY ! NN 
Ee — — +; ——— . > ER J it an 8 r 3 2 * t — „ 1 bt A TY * > K 
. = —— . 5 l be, T2 : - e 7 hs 
, — — - — ant 2 8 — 4 Y 2 : — R 2 n = - 
ts 2 \ 2 8 IS 7 2 HO” 5 a - 7 - 7 re _- — - — — 2 92 . n. — 
— b 2 i - a . d / . ER ES n 
Ju. * 1 — S — r 


ag = 


4 > 
2 * 
— 
* * 


% in LB, Fe thc. 1e. = - " 
„ N * 3 enn — 3 rr A 
= 2 * — ON P 3 4 x * 5 * 


— 


— then * 


I 1 * . 
— 


lu 


* 33 
= PERS =" 


5 2 5 4 J = Þ4 FOE 7 * 
* FFF 
7 OW 7 r r 
. oo F — — —_ 
E i. a5 at D'S — PIE 
. * 4 33 
—* — — 7 


FFP 
— . I ES. 
Sn tn hs Ty . 


— 


2 =, 2 
. 
= F. = 
A 


SG yo 


= 5 
— N ' 
5 rs ZE = 
— SJ 2 4 —— 


3 a : BW 22 23 ia 1 
* , 443-2 — $06 P * 3 
N : 3 — * 
« * ——— Rs os ——— A 
- — * — M : 
S 3... * EEE BE” - * * 


. 
. 22 


— 3 * 
*# — RE 6 5 
. * I” 
- 7” = JED” 
＋ __— 0 - D 


1 
, «$95 * 

* 1 
ai 

£ rn 1 

* 
5 4 | 4 
LIT 

C 3 75 1 

© £17 - 

N i 

en 5 
9 r 

By 2 

T * 1 10 
1 "74 88.08 
. ! 

' © TX * 

ba | — « Y 
1 7 n 
* s 5 "of * 

4 a q 8 * 
* ; ik 
4 n 
3 . 

1 . 
5 * 5 
1 95 1 1 14, 

* „ 1 

1 Ws {FN 
; "HAY 
4 by | 
: £83 Nr: Ty 
- 8 . 
4 BEET 
on 
1 9 85 iff 
* KAM. 
„ 
1 
1 MRS 

D 
RS. 
*., ET 

, <= FP 
* Wei 

' EY 

r i 

* 9 

4 * 3 _ er 

7 . by 

A4 "F 

: "TA. 40 

* 3 12408 

g e 
. 

2 * 4 % 5 * 

4 * 71 

+6, "3 

th * wk „ 

1 
12 4 in 4F 
© RE 
#4 N + p 
We 7 
þ 
9. I, 8 19 
y „ A. 
1 
Ik 
wy. it 
" wk 
$2 4 * 
1 1 
1 4 * n 
4 
1 ö 
. 
1 Es 
+ i 0 
% 9 
. 4 


14 
e 
Mb: + | 
HS 
„ 
O59 


304 Hr1sTOIRE DE LA GUERRE 


leur, sil ſortoit hors de luy meſme, & du refs 
pect qu'il luy de oit, en parlant contre un Im. 
poſteur qui a Joit voulu fi meſchamment deſchi. 
rer ſa reputation, laquelle il defiroit conſerver 
pure, entiere & innocente, comme elle Peſtoit 
en effect. 

Que ledit Duc de Feria avoit un grand ad- 
vantage a meſdire de Juy , A'autant que la cauſe 
de tous les maux qui arrivoient à un party peu 
heureux, (comme avoit eſtè le leur) eſtoit tou- 
ſiours attribute au Chef. C'eſtoit celuy ſur le- 
quel chacun rejettoit les fautes qu'il avoit faictes; 
1] eſtoĩit meſmes appelle a garand des accidents 
qui tomboient du Ciel, ſur leſquels la prudence 
des hommes ne pouvoit rien. Et toutesfois il ny 
avoit perſonne juſques aux plus laſches & mef- 
chans qui ne fe vouluſſent attribuer Phonneur & 
la gloire de ce qui eſtoit bien fait. Ceſtoit pours 
quoy leur condition eſtoit toufiours miſerable, 
& leur reputation en double, quand les evene- 
ments navoient eſte auſſi heureux que la con- 
duitte en avoit eſte bonne & ſage. 

Que ſes actions avoient eſte cogneues de tant 
de gens, & que le temps avoit ſi bien fait venit 
à la lumiere ce qui eſtoit obſcur & cachè, que la 
calomnie n'y pouvoit plus trouver dequoy te- 
prendre, au moins en ce qui eſtoit d avdir ap- 


porte au public & 2 la deſfence d'une 1 
julte 
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juſte cauſe, les vœux, les conſeils & les actions 
un homme de bien. Et ſi la conduitte n' en eſtoit 
point jugee par les evenements, qu'il oſoit bien 
dire ( que cela ſervoit a ſa juſtification, ) qu'il n'y 
ayoit eu faute commiſe en la conduitte des af- 
faires plus importantes, qui n' euſt ſa raiſon: ne 
voulant pas neantmoins tant s aſſeurer de ſa pru- 
dence, qu'il faiſoit de fa candeur & de ſon inte- 
rite: pource que celuy qui faiſoit ce qu'il de- 
voit en l'un, eſtoit touſiours Jouable, & excu- 
lable quand il faiſoit ce qu'il pouvoit en autre. 
Ou'il luy ſuffiroit , a ce que ledit Duc de Feria 
Got en general contre luy, de reſpondre, 
qu'il avoit prins les armes avec courage & reſolu- 
tion de mourir pour venger la mort de Meffieurs 
ſes freres , pour la neceſſitè de fa conſervation 
avi, & celle d'un nombre infiny de Catholi- 
ques, que le merite de la maiſon de Lorraine, 
a deffendant la cauſe du general, leur avoient 
rendus amis; que la Religion avoit eſtè ſon prin- 
cihal but & object; qu'il ravoit tien tant honor 
cue les bons & vrays Catholiques, & avoit re- 
prins & chaſtiè la violence de quelques uns qui 
avoient commis un ate qui ne ſe pouvoit ſouf- 
ftir ny diſſimuler, ſans faire tenir le ſejour des 
villes du party de Union, pour lieux de brigan- 
ages & non de retraictes A ceux qui vouloient 


Nivre ſoubs les loix, Que c'eſtoit un acte de juſ- 
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tice que le pere avoit deu exercer contre ſon 
propre enfant: pource que le Magiſtrat devoit 
avoir les yeux fermez quand le crime n'offencoit 
ſeulement un particulier, mais qui pouvoit tour- 
ner en exemple contre le public, Sil reſtoit retenu 
par la peine. 

Qu'il y avoit des actions eſquelles il failloit tous 
flours eſtre ſage & juſte, & jamais pitoyable: & 
que celle que le Duc de Feria vouloit reprendre 
ſans Vexprimer (qui eſtoit de la punition d aucun 
qui avoient fait mourir le Préſident Briſſon, & 
deux Conſeillers du Parlement de Paris) eſtoit de 
ceſte nature, & mèritoit d' autant plus la ſeverite 
des loix, que ce n'eſtoit pas un mouvement ſou- 


dain & tur une action preſente, qui Veuſt peu tranſ- 


porter, comme il advient quelquesfois aux gens 
de bien; mais un deſſein ſecret & premedite, pour 
faire un mal, qui fuſt advenu ſans remede, ſi ce 
premier coup eult eſte ſouffert. 

Quils n'avoient-laifle de cognoiſtre, que le 
chaſtiement diminueroit peut eſtre quelque choſe 
de la premiere ardeur d'aucuns Catholiques, auf 
quels on avoit perſuade qu'un aſſaſſinat ainſi com- 
mis d'authoritè privee eſtoit un acte licite, voite 
necefiaire pour la ſeuretè de la ville; & de crain- 
dre que Pauthorite de ceux qui avoient peu de- 
fection au party de VUnion ( dont la mauvaiſe 
fortune faiſoit tous les jours croiſtre le nombre) 
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men devint auſſi plus grande: ce qui fut cauſe 1594. 
qu'il aurvit faict tont ce qu'il avoit peu pour deſ- 
couvrir fi ce Prèſident & ces Conſeillers Jvoient 
failly ; & ſi quelque grand ſoupgon avoit peu 
porter les entrepreneurs à ceſte violence; afin 
que le crime des morts puſt faire oublier la faute 
commiſe en la forme du chaſtiement; mais qu'il 
navoit trouvè rien, ſinon, qu'ils eſtoient per- 
ſonnes timides, qui craignoient le peril & mau- 
vais ſuccez des affaires. Or qu'eſtre tel, n'eſtoit 
pas crime 3 meſmes en gens de leur profeſſion: 
oultre , que ce Preſident eſtoit recognu d'un cha- 
cun pour le plus rare & capable homme en ſa 
charge qui fuſt dans le Royaume, & peut eſtre 
un des premiers de la Chreſtienté; ce qui avoit 
rendu le corps du Parlement, les autres Magiſ- 
trats, la Nobleſſe, & toutes ſortes de perſonnes 
qui avoient ame pure & innocente, quoy que 
tres affe ctionnez au party, aigres & violents à le 
requerir de faire faire la punition de ce forfait; 
& n'eſtoit le moyen de la refuſer, remettre ou 
diſimuler, quand quelques confiderations de 
prudence, non de juſtice, Feuſſent invne a pren- 
dre conſeil: mais, qu'il ne fiſt faire leur puni- 


tion qu avec regret, & qu'il ne Sarreſta fur peu 
de gens. 


Que bien que lè Due de Feria n'approuvaſl {es 
raifons, ni D. Diego d'Ibarra, diſans, qu'il devoit 
FA 
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ſouffrir tout de ceux qui l'avoient efleve en ceſte 
digmte de Chef de party, il leur reſpondoit, qu'il 


avoit eſtè eſleu Chef du party par le conſentement 


preſque univerſel des Catholiques de la France; 
& que le nombre eſtoit infiny de ceux qui pou- 
voient pretendre droit en ceſte obligation; mais 
(diſoit- il) qui leur a apris que celuy qui eſt devenu 
Chef & Magiſtrat par VeſleQion dautruy , ſoit 
oblige de tolerer les crimes de ceux qui offen- 
coient tant le public, & que le merite de leurs 
ſuffrages devoient touſiours ſervir d'impunite? 
On peut donner ſans: blaſme quelque grace & 
faveur a Vamiie, pour veu que ce ne ſoit au pre- 
judice de Phonneur & de la ſeurete publique. $i 
ceſte obligation paſſoit plus avant, il faudroit 
prendre les Magiſtrats au ſort, afin que meſtans 


tenus quia la fortune, leur choix & jugement 


à diſtribuer le loyer & la peine, fuſt plus libre 
& regle par la juſte meſure des loix. II wy 3 
point de yertu, point de conduite qui vaille, fi 
la juſtice en eſt miſe hors. Et pluſt a Dieu que le 
deſir de la faire, & d'obſerver avec fincerie 
Pordre par tout, euſt touſiours eſte auſſi bien 
ſuivy & execute qu'il eſtoit en la deſtination de 
mon eſprit, & que je jugeoy neceſſaire; nos 
affaires ſeroient aujourd'huy en meilleur eſtat. 
Mais je veux en cela accuſer ma trop grande fa- 
cilitè, & mettre en avant neantmoins pour ex- 
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cuſe & deſcharge certains reſpects a Fendroit de 159g; 
ceux qui pouvoient ſervir au bien du party; & 
des grands empeſchements, & difficultez à les 
contraindre de faire ce qui eſtoit de leur devoir: 
pour ce que la grande proſperitè, a Fentree leur 
donna la licence d' oſer tout. Et comme on vous 
loit eſſayer de les remetrre, ſoit en Fobeyſſance 
des loix & de leurs ſupèrieurs, Padverſite vint 
qui rendit Vauthorits des Chefs moindre , & 
leur oſta le pouvoir de chaſtier ce qui eſtoit mal 
fa;iQ, 

Quant a ceſte objection, i avoir eſpargne le 
Roy (de Navarre) quand il Pavoit pen ruyner , il 
diſoit, ceſte accuſation devroit eſtre limitee d'ac- 
tions, & particulieres circonſtances pour en 
mieux juger. Je way jamais eu forces en main 
plus grandes que celles du Roy (de Navarre, ) 
dont j'euſſe pouvoir de diſpoſer, que devant 
Dieppe. Or j'ay rendu compte a Voſtre Majeſte 
au voyage que Monſieur le Prefident Janin fit 
vers elle en Eſpagne de tout ce qui Sy paſſa, & 
fait voir qu'on ne pouvoit faire davantage par les 
raſons de la guerre, que ce qui $'y fiſt. Qui 
croira auſſi que Jeuſle eſte fi ſtupide de vouloir 
retarder ou empeſcher la ruyne du Roy (de Na- 
varre) dont je devois plus que nul autre, re- 
cueillir le proffit, & luy laiſſer acquerir des tro- 
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phees qui ne me devoient ſervir qu'à deshon- 
neur. Pour la perte de la bataille d'Ivry, dont 
aucuns me chargent , Voſtre Majeſté a ſeeu af 


les raiſons qui me forcerent de tenter ce peril, 


& chacun cognoiſt que les ennemis ne me def. 
robent cet honneur , que rien ne fut oubliè en 
Fordre, en la conduite, & au ſoing & pre. 
voyance que doit avoir un Chef le jour d'une 
bataille : Dieu wen voulut pas pourtant rendre |e 
ſuccez heureux. Nous n'avons eu du depuis forces 
ſuffiſantes, pour nous preſenter en gros devant 
nos ennemis, avec advantage eſgal, qu'une {cul 
fois, qui fut à la levee du ſiege de Paris. Quelquz 
occaſion Softrit bien quand Parmee vint pour 
faire lever le ſiege de Rouen mais elle paſſa en un 
moment. Or ces deux armees eſtoient condutte; 
par Monſieur le Duc de Parme, Prince ſage & 
grand Capitaine; j'y donnay mon advis, & luy 
faiſoit ſa reſolution auſſi, ny la gloire ny le blaſme 
ne men peut eſtre attribue. Et fi Von en veut par- 
ler aux Capitaines qui eſtoient de la part de Voſire 
Majeſte, & voyoient tout ce qui ſe paſſoit, 1 
diront, je m'en aſſeure, que je faiſois à toutes 
occaſions devoir de Capitaine & de ſoldat, & 

que je n'ay jamais manque de repreſenter & tare 

avec affection, courage & jugement, tout ce 

que je pouvois apporter du bien, ou faire cyiter 
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le mal. Voyla doncques comme Jay cſpargne 1594. 
des ennemis qui ne ſe ſont peu accroiftre qu'a ma 
ruyne. 

Quand a ce qu'on luy objectoit, avoir laiſſe 
perdre Dreux , affin d"intumider les Eftats aſſembles a 
Paris a conſentir la Treſve , ce qui avoit eſtè la ruyne 
de leur party; & que les peuples ayans gouſte Paiſe 
& la douceur du repos, ravotent pas voulu retourner 
a la guerre, il dit: le Duc de Feria oze il ſi effron- 
tement eſcrire a Voſtre Majeſte le contraire de 
ce qu'il ſcait , & me contraindre a dire, que je 
le preſſay tous les jours luy & les autres Mi- 
niſtres de Voſtre Majeſte, de faire retourner Par- 
mee, qui toſt apres la priſe de Noyon s'eſtoit 
retiree ſur la frontiere, & diſſipèe pour la plus- 
part: je leur remonſtray qu'en ayant une portion 
dicelle, avec ce que nous mettrions enſemble 
des forces Frangoiſes, elle ſuffiroit pour faire le- 
ver ce ſiege, d' autant que l'armèe de Pennemy 
eſtoit fort foible; s'ils ne Pont pas voulu, la 
coulpe en eſt a eux? s'ils ne Vont peu pour la 
mutinerie qui arriva parmy les troupes (comme 
il eſt vray ) ſouffrons & excuſons enſemble ce 
mal, fans rejetter la coulpe ſur celuy qui en eſt 
innocent? Paccorde qu'il n'euſt pas eſte expe- 
dient de faire Trefve, qui euſt eu des forces pour 
prendre Padvantage ſur l'ennemy, au moins 
eſgales ou approchant les fiennes pour Vempeſ- 
V 4 
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cher de rien faire a noſtre dommage; mais men 
ayant point, qu'elle eſtoit neceflaire : & que ce 
Weſt pas la Trefve qui nous a rune; car tant 
qu'elle a dure, perfonne neſt ſorty du party: 
Mais c'eſt que la fin d'icelle nous a trouve fan 
forces. Elle fut au commencement de trois mois, 
puis de deux, qui font cinq mois en tout, & les 
forces devoient eſtre preſtes dans deux mois. 
Ceſt eſpoir nous ayant failly, chacun penſa à ſon 
ſalut en particulier, & commenqa a gouſter les 
raiſons de la paix & de ſon intereſt. Aucuns y 


adjouſte auſſi que la Conference faicte avec les 


Deputez du Roy (de Navarre ) pour adviſer aur 
moyens de venir a la Paix y ayda beaucoup, 
Pleuſt 4 Dieu qu'elle evſt eſte publicque comme 
je diſois qu'il la failloit faire, car il eſt certain 


qu'elle nous euſt ſervy pour juſtifier la continue- 


tion de la guerre, & faire cognoiftre A tous les 
Catholiques, que la Converſion dudit Roy (de 
Navarre) eſtoit plus a craindre que ſon hereſie 
ouverte, par ce qu'ayant promis & obligs la foy 
aux heretiques de ne rien faire a leur prejudice, 
il n' euſt jamais conſenty & accords les aſſeuran- 
ces qu'on luy pouvoit juſtement demander pour 
la Religion, & pour les Catholiques ; ou ſi Peuſt 
faict, quelle plus glorieuſe iſſuè pouvions nous 
attendre de ceſte guerre, & de nos travaux & 
perils 2 Et vous, Sire, de quels plus grands 
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trophees couronner la fin de vos jours, & aſſeu- 
rer le repos de voſtre ſucceſſeur? Car nous met- 
tions lors entre nos principales ſeuretez la paix 
avec Voſtre Majeſte a ſon contentement. Il nous 
eſtoit non-ſeulement loiſible de le faire, nous y 
eſtions non-ſeulement tenus & obligez , mais il 
eſtoit neceſſaire du tout pour noſtre ſeuretè & 
conſervation d'y proceder ainſi; & le refus ren- 
doit nos armes juſtes, & donnoit le moyen de 
conſer ver le corps du party entier: au lieu que 
ceſte Conference n'ayant eſte approuvee , ſinon 
pour eſtre avec peu de gens, a ſervy aux enne- 
mis pour nous mettre en ſoupcon , & ſeparer les 


uns des autres, fans que nous ayons tire aucun 
fruit, Mais Ia cauſe de ce mal n'a pas encores 


eſte en la Conference: en ſoy, c'eſtoit un re- 
mede bon pour un temps, a ſgavoir pour donner 
loiſir à nos forces de venir; comme auſſi la Trefve, 
& pour retenir ce pendant par ceſt eſpoir les Cę- 
tholiques qui deficoient la paix, dont le nombre 
eſtoit deſià grand a attendre la reto;ution generale 
qu ſe prendroit. Je jugeai auſſi que ſi les forces 
ne venoient dans la fin de la Trefve, que la ne- 
ceffite nous portoit à la Paix; & que $i! advenoit 
de la faire par raiſon & avec authorite de N. S. 
pere, & voſtre conſentement, Sire, que la Con- 
ference auroit ſervy A preparer le chemin. J'oſe 


dire a Voſtre Majeſtè que Dieu oſta le jugement 
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a tous, ne nous ayant permis de tirer fruiQ de 
ceſte conduite, & conſiderer murement, ſi ne 
pouvions faire Pun par la force, que nous de- 
vions vouloir autre par raiſon. C'eſt pourquoy 
tous les bons remedes ſont devenus poiſons, & 
n'en cherchons point d'autres cauſes. Puis que ne 
pouvions eſtre forts, il falloit faire la Paix, ou 
attendre ce que nous avons veu, & la ruyne que 
nous ſouffrons maintenant. Auſſi tien -· je pour cer: 
tain, Sire, que les plus ſages de vos Miniſtres; 
ceux qui ont plus de cognoiſſance & de jugement 
aux affaires, vous Vavoient ainſi repreſente, & 
de prendre ceſte occaſion en ſon temps pour for- 
tir honorablement de la grande deſpenſe que vous 
avez employèe pour ſauver la Religion en en 
Royaume; mais les moins entendus, ont eu ce 
plus d' authoritè que les autres; & le conſeil qui 
euſt eſte honorable & aſſurè prins en ſa ſaiſon, 
eſt aujourd'huy perilleux, Car la paix avec Pen- 
nemy comme il la veult donner, eſt ſouffrir Vel- 
tabliſſement de Pherefie & conſerver nos vies pat 
le meſpris qu'on fera de nous; au moins de pro- 
longer juſques a ce que le temps de la diſſimula. 
tion ſoit paſſè, & nous remettre aux remedes qui 
doivent venir du Ciel, & non plus aux affections 
& courage des hommes abbatus par trop grande 
laſchete, & la ſuite continuelle de trop de mal- 
beurs. Je ſcay bien, que quelqu'un dira contre 
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moy : ſi Pay veu tous ces inconveniens, comme 1 194. 


pay fait, que la coulpe en eſt d'autant plus 
grande, de n'avoir fait ainſi que je devoy ppur 
les eviter. Je n'ay autre raiſon pour me deffen- 
dre, ſinon, que je ne pouvois faire la guerre, 
& retenir ceux qui ſe perdoient ſans vos forces 
& moyens, Sire, & que jay tant differe aux 
 commandemens de N. S. P. & aux voſtres; que 
nay rien voulu faire que ce que l'un & Vautre 
auroit agreable, Or il a fallu du loiſir pour don- 
ner & recevoir les ad vis & attendre la reſolution; 
& ce pendant nous avons conſommè le temps 
en deliberations inutiles, ſans faire guerre ny 
paix, ce qui a donne le moyen au mal de nous 
accabler. _ 

Sur ce que le Duc de Feria objeQoit auſſi au 
Duc du Mayenne , qu'il avoit faid livrer les prin- 
cipales villes du party de la Ligue a Lennemy. Qu'il 
avoit faidt ſeparer dudit party les ſieurs de Ya Chaſ= 
tre & de Villars : preveu & conſenty la perte de 
Meaux , Paris, Laon, Amiens, & Beauvais, 
1 dict; 

La preuve qui ſe fait par conjecture contre quel. 
quun, n'a point de plus violente preſomption 
pour la confirmer , finon de monſtrer que Pac- 
cule en deyoit tirer du profit, de Ihonneur , ou 
quelque autre contentement, comme celuy que 
la vengeance donne à ce luy qui. eſt offence : 
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ny de plus contraire pour la deſtruire, ſinon 
qu'il luy fuſt dommageabie de faire ce dont on 
Fagcuſe. Or la perte de ces places m'affoibliſ. 
ſoit , & diminuoit d' autant mon authorne , & 
sil failloit faire la guerre, Fen devois pluſtoſt 
eſtre ruyne : & s'il failloit faire la paix, elle en 
devoit eſtre moins ſeure & honorable pour 
moy. Ai. je regeu les recompences , données 
pour la reddition de ces places? Ceux qui fe 
ſont tournez contre nous, n'ont-ils pas public 
tous pour leur juſtification , que je voulois eſtre 
Eſpagnol , & finir mes jours dans les ruines 
de c'eſt eſtat? N'ay-je pas blaſme par lettres 
publiques ce qu'ils avoient fait? Comme euſt on 
peu nommer ceſte impudence de condamner 
publiquement , ce que Jaurois commande ; & 
eux fe fuſſent- ils teu ſans y reſpondre & re- 
jetter ſur moy le blaſme de leur faute ? Vou- 
lez-vous ſcavoir au vray, Site, qui les a per- 
dus; noſtre foibleſſe, la manvaiſe conduitte 
d'aucuns de vos Miniſtres; & pour avoir veu 
beaucoup de choſes qui leur ont deſpleu & les 
ont mis au deſeſpoir de nos affaires: & ou- 
tre ce, les honneurs & biens-faits que le Roy 
(de Navarre) leur a faict, pour acheter leur 
ruyne & la noſtre : & quelques- uns pour ce 
qu'ils ont creu que la Religion ſeroit mieux con- 
ſervéee par la paix & P'union de tous les Ca- 
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tholiques , que par une guerre lente , foible , 
& ſans vigueur comme la noſtre. Je ne veux 
non plus toutesfois excuſer les uns que les au- 
tres: car ce n'eſtoit pas là le moyen de faire la 
paix, qui n'euſt peu eſtre bonne & honorable 
(pour Punion de tous les Catholiques en trai- 
tant ſeparement) & pour leur intereſt delaiſ- 
ant la Religion & leur compagnon en peril , 
comme ils voyent maintenant: & je m' aſſeure 
de la pluſpart d'eux , que C'eſt aveè regret & 
repentir , Jay eu pluſieurs advis a la verite , 
que le fieur de Vitry deyoit quitter le party 
mais il publioit toufiours, & le dit a tous ceux 
quenvoyois vers luy pour Pen deſtourner, que 
vil le faiſoit, il remettroit en mes mains la 
ville de Meaux que je luy avois donnè en garde. 
Ces raiſons monſtroient que ſon intention eſtoit 
telle. C'eſtoit le premier changement que celuy- 
la. Une violence pour le premier en euſt peut-etre 
precipitè d'autres deſià preparez a ce meſme con- 
ſeil. Il eſtoit en ſoupgon de moy lors que j'y 
pouvois remedier ;z auſſi il m'euſt eſte très- difficile 
Cy pouvoir deſdire. Encores pour m'en penſer 
convaincre, on dit que je luy ay depuis laifle 
ealever les bagues qu'il avoit à Paris. Ceſt 
un menſonge impudert, & choſe dont je nay 
mais ouy parler :; au contraire j'ay fait revo- 
quer les aſſignations que luy avois auparavant 
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baiilees, dont il eſtoit preſt a toucher Pargent, 


Pour Paris c'eſt le coup principal de noſtre cheute, 


mais qui a plus ayde a la donner que le Duc 
de Feria, le Seigneur D. Diego, & les plus af. 
fectionnez Catholiques de la ville. Je me laiſſay 
aller a Vinſtance qu'ils me firent, & A leurs 
prieres , d'y mettre le Comte de Briflac pour 
Gouverneur, qui avoit fi ſouvent deteſté le 
party contraire , & monſtrè d'avoir en horreur 
la paix plus que nul autre. Avoir failly comme 
eux par erreur neſt pas un crime particulier qui 
ne doive eſtre attribuè qu'à moy ſeul, à la def- 
charge meſme du Duc de Feria (homme igno- 
rant du tout, & qui veult neantmoins qu'on 
croye qu'il ne ſgauroit faillir ? Aucuns ont voulu 
adjouſter que le Comte de Briſſac, avoit ſe. 
duit & attire a luy les principaux habitans en 
vertu de mes lettres; il me demanda ſortant de 
la ville de Paris des blancs avec des ſouſerip— 
tions pour ſervir de letires ol ſeroit beſoin; & 
particulierement pour chaſſer quelques habitans 
mal affectionnez, ce qu'il deſiroit ne vouloir 
entreprendre ſans commandement expres de moi; 
je luy en laiſſay, deſquels il S eſt ayde pour exe- 
cuter ſon entrepriſe. C'eſt choſe que jay failt a 
Fendroit de pluſieurs autres, & qui a eſtò afle 
ordinaire aux Roys , & à ceux qui ont eu les 
principales charges ſous eux. La premiere finance 
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que on prent de quelqu'un, fait commettre 
toutes les fautes qui arrivent après, leſquelles 
ont comme une ſuitte & conſequence neceſ- 
faire ; il en eſt advenu autant de tous les advis 
qui me furent donnez des entrepriſes de Penne= 
my ſur ceſte ville; car je les luy addreflay , & 
au Prevoſt des Marchands pour Yen garantir , 
& il les eſtoutoient pour les empeſcher qu'il ne 
vinſſent a la cognoiflance des gens de bien. Plu- 
ſieurs qui eſtoient dans ladite ville lors qu'elle 
veſt perduè, m' ont aſſurè que le Duc de Feria, 
& Dom Diego furent advertis un jour devant 
lentrepriſe, puis encores avec certitude, cinq 
ou fix heures avant l' execution; & ſi on fe fuſt 
hazarde de la prevenir avec courage, pluſtoſt 
que d'eſtre retenus (comme ils furent ) avec 
prudence , Peffect en euſt eſte empeſche ; & 
qui en voudroit juger par Fevenement , & Peſ- 
tonnement qui ſe vit a Pexecution , il les en 
pourroit auſſi bien blaſmer , que ce grand hom- 
me d'Eſtat faiQ toutes mes actions, qu'il exa- 
mine avec ceſte regle. Mais Jay le jugement 
plus fain graces & Dieu, que de vouloir les 
luvre 3 car celuy qui s'eſt conduit avec rai- 
lon eſt touſiours excuſable , encor que le ſuccez 
ne ſoit bon. Pour Amiens & Beauvais, les chan- 
gemens advenus en pluſieurs endroits avoient 


bien reffroidy la premiere affection des meil- 
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1594. leurs Catholiques long temps avant qu'ils ſe 


ſoient perdus; mais le ſoin que Pon prenoit à 


les entretenir de diverſes eſperances, tantoſt des 


grandes forces, & tantoſt d'une Conference ge- 
neralle pour traiter la paix, les conſervoit au 
party. Le ſiege de la ville de Laon, ſur Peſpe- 
rance de ſon ſecours, ou de la priſe, arreſta 
leurs eſprits quelque temps; & n'y adjoute que 
ſi Dieu nous euſt faict la grace de contraindre 
Pennemy a lever le ſiege, quelles demeuroient 
avec nous; mais aufſi- toſt qu'elles virent ceſte 
ville ſi proche de la frontiere qui endura un 
long ſiege, & donna loiſir de venir à fon ſecouts, 
perduc par noſtre foiblefle, le deſeſpoir chaſſa 
leur premiere affection, n'y eut plus perſonne , 
ou fort peu de gens contraires a faire ſoufs 
frir ce changement que Vennemy y pourſui- 
voit. 

De dire comme fait le Duc de Feria, quay 
conſeille au Mayeul d'Amiens de fe rendre ; 


eſcrit a Gaudin d'en faire autant de Beauvais; 


avec quel front oſe-t-il mander a V. M. un fi 
grand & peu vraiſemblable menſonge. Sil ell 
ainſi je ſerois ind'gne de regarder Ja lumiere, 
& ne pourrois imaginer beſtiſe ft grande que 
la mienne ; car Paurois procure moy-meſme 
ma ruyne, pour aſſeurer la proſperitè de Pen- 
nemy, lequel fit tout ce qu'il put dans la ville 

d' Amiens, 


— 


my A apy r e 


SOUS LE REGKE DE HENRT IV. 321 
VAmjens., pour executer une entrepriſe ſur ma 
perlonne, pendant que j'y eſtois ; plus deſireux 
encor de m'avoir vif que mort, afin d'en uſer 
fa diſcretion, & me la faire perdre comme 
il luy euſt pleu. 

je croy que ce malheur euſt eſteneceſſaire pour 
perſuader à cet Impoſteur que ma conduite eſt 
innocente; & que je ne ſuis point traiſtre; 
& que je may point d'intelligence avec luy. 
Dieu me conſervera pour ſervir a ſa eauſe gil 
luy plait, ou me la fera perdre ſi honnorablement 
que jen ſeray plaint & regretté dg mes amis, & 
loie des ennemis. Je ne ſcay comme il n adjouſte 
encor qu'ay fait perdre par meſme trahiſon la 
ville de Maſcon, Auxerre, & Avalon, trois des 
meilleures & plus importantes places de mon 
gouvernement de Bourgongne; ou sil croit que 


ne Lay pas faict; & que ce mal ſoit venu de la 4 
pratique & de Vintelligerice des ennemis; pour- | | i Fd 
cuoy n'eſt il contraint de confeſſer que je ne ſuis + Ul | 
pas bien avec eux ? x Wl | 

Quand A ce qu'il dit, que ma ſeuretè & tes ſl | 


ttaife doit eſtre en ce Gouvernement, & que je n 
yeux retirer apres avoir aſſemble force argent; Et lors 
publier la Paix quay faite il y a long temps. Sil 
eſt ainſi, mon ſoing devoit eſtre d'en conſer- ol. 
ver les places, & weuſſe pas permis de gr6 à Wl | 
gre que Vennemy Fen fuſt ſaiſi; & lay neut , : 
ä * 
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Is 94. pas voulu offencer en les prenant celuy duet te 
il recevoit tous les jours tant de bons offices; gil le 


dit encores qu'il me les rendra apres que la paix al 
ſera publice ; ſerois- je bien fi ſot de tenir au- m 
tant aſſeurèe Veſperance de ceſte reddition , que ct 
de la tenir deſià en effect. Je me pouvoy bien fi 
ſouverir qu'on promiſt autresfois par trait ſo- d 
+ lemnel de rendre Angouleſme a Monſieur frere t 
du Roy, qu'on fit meſme promefle pour Pe. r 
ronne a Monſieur le Prince de Condé; & puis k 
qu'on fit naiſtre des difficultez a execution qui n 
rendirent telles promeſſes inutiles. b 
n 
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Toutes ces calomnies finifſent per un blaſme 
general, que nay jamais penſe qu'a mon profit 
particulier, que ſuis tenu d'un chacun pour meſ- 
chant , hay & meſpriſe; que je ne peux plus rien, | l 
& que perſonne ne me 3 plus obeyr ; donnt | 
conſeil de ſe deffaire de moy ; de narreſter priſon- | 
nier ; me faire rendre Soiſſons. Allegue la deſſus Wi © 
Lea emple de I Empereur Charles le Quint contre le 

Duc de Valentinois. Il eſt bien de beſoin que v. Will © 

M. que Dieu a renduè auſſi admirable en pru- 

dence qu' en authoritè & grandeur , ſe ſerve WM © 

de ſon bon eſprit & jugement pour rejetter le Wl | 
mauvais conſeil de ceſt Impoſteur; comme il | 

eſt advenu deſià pour ma conſervation , & le = 

bien de ce party qu'il ait rencontre Monſieur | 

* - PFarchiduc Erneſt, fort vertueux, & obſerva- | 
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teur de fa oy, & quelques Miniſires & Con- 
leillers plus gens de bien que luy, qui en ayeut 


anſi fait. Qui euſt voulu inventer ingenieufes - 


ment & faire injuſtement & mefchantement tout 
ce qui pouvoit ſervir à la ruine du party, ce 
furieux en avoit trouvé le moyen. Car tout le 
dedans du Royaume ſgavoit afſez mon opiniaſ- 
trete, ( fi la reſolution de ne me point ſepa- 
rer des conſeils & intentions de V. M. & de la 
foy qu'avois donnee a ſes Miaiſtres fe doit ainft 
nommer ) ſgavoir encores , que je neſtois hay, 
blaſme & abandonnedes Catholiques, amys & en- 
nemus que pour ceſte ſeule cauſe. Ainſi ceſte ingra- 
titude qui eut offenſe tous les gens de bien, leur 
eut fait avoir pitiè de ma mauvaiſe fortune, & 
les reliques de noſtre naufrage ſe fuſſent joinctes 
au corps entier de VEftat pour en pourſuivre 
la vengeance. Il eſt homme ſans jugement de 
croire que mes enfans , mes amys, & mes ſer- 
viteurs ſe fuſſent tant oubliez que de rendre 
des places pour me mettre en liberté, ny que 
je me fuſſe trouve ſi laſche & failly de courage , 
que de leur donner conſeil de gen defpouiller 
la auſſi peu de ſoin de Fhonnear de ce grand 
Empereur , quand il veut qu'on croye qu'il ne 
gerda pas fa foy promiſe au Duc de Valenti- 
ois, (que ſes Princes ne doivent jamais en- 
freindre quand ils Font doange , quelque utilits 
X 2 
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1594. qui s'offre pour eux.) C'eſt trop de rage cons 
tre moy quand il me compare au plus meſchant 
qui fut jamais au monde. Je veux maintenant 
m' addreſſer a luy , Sire, puiſqu'il me defcrie 
pour tel, & ayant toutes les mauvaiſes condi- 
tions qu'il adjouſte a la ſuitte & comme en 
| foulle , pour en faire auſſi juger a chacun, II doit 
ſavoir que c'eſt un pretexte certain en la recoy- 
noiſſance des mœurs des hommes, que celuy 
qui a touſiours eſte homme de bien, ne devient 
pas ayſement & tout d'un coup meſchant ; ny 
au contraire le meſchant tout d'un coup hom- 
me de bien. L'ame- teinte en la vertu ou au 
vice, & ayant deſià prins Phabitude de un & 
de l'autre, ne ſe change qu'avec grande force 
& du temps. Or mes actions ont eſte veue; 
en public il y a longtemps; Jay eu de grandes 
& honnorables charges qui m'ont fait recognoil- 
tre tel que jJeſtois au dedans , & deſlors ceſte 
reputation m'eſt demeurèe comme juſtement 
acquife parmy les amis & ennemis , qub'eſtois 
d'une foy inviolable ; & que ſuivois plutoſt en 
la conduite des affaires, le chemin de Vancienne 

. th, 

preud'hommie & fimplicite , que la nouvelle 
& ſubtile fineſſe des deruiers venus, qu'ay tou- 
fiours fuye , pour ce qu'elle me ſemble pluſtoſt 
approcher du vice que de la vertu. Voyons 
ce que j'ay fait depuis, & fi mes dernieres 
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actions ont deſmenty les premieres. Que le Duc 


de Feria face cognoiſtre qu'aye manque à une 
ſeule de mes promeſſes? Qu'il ſe ſouvienne & 


repreſente ſans deſguiſement les conditions ſur 


leſquelles elles ont eſte faictes; & il ſera tenu 
de conteſſer que je me peux plaindre avec rai- 


ſon , & que perſonne ne me peut juſtement ac- 


cuſer ? La neceſſitè de ma charge m'a ſouvent 
force a faire des promeſſes aux particuliers 
kargent ou de commoditez que deſirois leur 
donner, & toutesfois ne Vay peu; mais Vim= 
poſſibilitè ſert d' ex cuſe a qui que ce foit , com- 


1594 


me eſtant celle qui fait finir Pobſigation & le 


devoir. Ce qui peut rendre les hommes conſ- 
tituez aux grandes charges meſchants, & cor- 
rompre leur bon naturel, eſt Pavarice, ou am- 
bition, les deux plus dangereuſes peſtes de nos 
ames : fi j'euſſe eſte avaritieux, j aurois de Far- 
gent, & chacun ſcait ma miſere , qu'ay deſ- 


pendu en ces guerres depuis le commencement 


de la Ligue cinq cents mil efcus, qu'avois en 
argent comptant, qu*ay engage mon bien, ce- 
luy de ma femme & de mes enfans, & puis 


mon credit, & celuy de mes amis & ſervi- 


teurs de plus d'un million d'or que je dois de 
reſte, de ſorte qu'ils attendent tous leur ruyne 
entiere de la mienne; 
chant dit, qu'ay on bourſe pour me retiter en 
R 3 


&- neantmoins ce meſ- 
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Bourgongne ? Se moque il ainſi de ma pauvreté 
qui doit pluſtoſt ſervir envers les gens de bien, 
de teſmoignage à mon innocence, que Caccy 


ſation & de blaſme contre moy ? Tant d'occa- 


ſions ſe ſont paſſées depuis un an pour arrefter 
de cours de noſtre adverſite avec de Vargent , 


que j'euſſe prins ſur les antels , & dans Vamas 


& reſerve de ce que j'euſſe pen(e devoir ſeryir 
à la neceſſitè & ſeuretè de mes dermers jours, 
pluſtoſt que d'y faillir, fi j'euſſe ſceu ou en 
trouver; car c'eſt le deffaut & manquement de 
moyens qui a acheve de nous perdre. Je n'euſſe 
tant de fois mandie indignement & avec ſup- 
plication trop abjecte pour un homme de ma 
condition, les moyens & commoditez pour 
ſubvenir aux urgents & preſſez affaires qui pe- 
riſſoient pour peu, fi j euſſe peu trouver chez 
moy ce qu'il me falloit emprunter d' autruy, je 
dis bien davantage , Sire, que quand mon eſprit 
ſe fuſt donne a Vavarice, que je n'avois moyen 
ſinon par violences & larcins; actions trop eſloi- 
gnees de mon naturel, d'aſſembler argent; cat 
des deniers & revenus du Royaume, tout seſt 
conſomme dans les provinces , & ne ſe trou- 
vera point quien ſoit venu un ſeul ſol à moy, 
pour m'ayder a ſupporter les charges de I'Eftat 
dont Jeſtois oblige d'avoir ſoing , quelque de- 
voir qu/aye fait, quelques remontrances envers 
les Gouverneurs, Officiers , Magiſtrats , n) 
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Fauthorite, ny les prieres ont de rien ſer vy, 1591. 
encores ny en a il un ſeul qui naye demande 

ſecours de gens & d' argent, & la plus-part 

en ont eu beſoin. Sil y a eu de Pavarice, & © 

du mauval$# meſnage en aucuns , je Vay mieux 
yeu que ne Pay pas pu corriger. On trouva 
quelque argent au commencement a Paris ez 
maiſons des ennemis , mais il fut à Pinſtant em- 
ploye , partie a lever des gens de guerre , 
partie a la ſolde & payement de deux monl- 
tres , que fit Parmee conduitte pat mpy a 
la riviere de Loire. Quant à Pargent qui eſt 
forty de la bourſe de V. M. ( qui a ſouſtenu 
la deſpence preſque entiere de ceſte guerre) 
les Miniſtres ont veu les comptes & vet juſtifie 
qu'il a eſte employe felon qu'il eſt venu par les 
gens de guerre, que rien ren eſt demeure entte 
mes mains. Au contraire, que nous avons tou- 
fiours eſte en neceflite, & que nos armees faute 
de ſolde ſont .demeurces inutiles, & en fin 
ſe ſont perdues & diſſipèes. D'avantage il y a 
tantoſt quatre ans que n'ay recen aucune choſe , 
ſinon dix mil eſcus par mois, qu'il luy a pleu 
maccorder pour mon entretenement , tefquels 
ne me reviennent au plus qu'a ſept mil efcus, 
& ne ſuffiroit à beaucoup pres à la deſpence de 
ma maiſon, aux frais des voyages, entretene- 
ment de garniſons, & autres extraotdinaires 
X 4 
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1 594. deſpences, auſquelles ſuis ſuject veuille ou non; 


n'y ayant rien qui nvait tant fait meſpriſer & 
abande nner, ſinon que ny ay p fournir. Ceſt 
expedient avoit aufh eſte trouve par aucuns 
de mes ennemis, pour me faire perdre la creance 
& Pauthorité, qu' ils n'ont pas pourtant acquis 
leur maiſtre, mais luy ont faict perdre du tout 
en me Poſtant. Conſiderez, Sire, qu'ay peu 
faire fi mal aſſiſtè, & m' excuſez s'il vous plaiſt, 
ft Jay laiſſè perdre ſouvent les affaires pour n'y 
pouvoir ſubvenir. Comme je n'ay point penſe 
d'aſſembler argent pour mon particulier, jay eu 
auſſi peu de ſoing de faire quelque eſtabliſſement 
pour moy. Et ne me peut-on dire que Pambi- 
tion mẽait ſaiſi Veſprit & faict penſer a quel- 
que grandeur qui fuſt prejudiciahle a mon party 


& a VEſtar, Je ne me ſuis point cantonne en 


quelque endroit du Royaume. Je ray point 
baſty des citadelles pour me rendre maiſtre de 
portion d' iceluy. Ce ſont toutesfois actions de 
tous ceux qui courent en ceſte lice. Mon prin- 
cipal ſoing a eſte de ſouſtenir les affaires, & 
me tenir en lieu on je pourrois rompre & em- 
peſcher les deſſeings des ennemis avec peine 
& peril, ſans eſpoir d'en tirer autre fait & uti- 
lite que celle en laquelle chacun pouvoit pren- 
dre part comme moy. Car tous ces labeurs ne 


de voient ſervir qu'a celuy qui ſeroit Maiſtze 
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de 'Eſtat 3 & yeſtois aſſez aſſeurè que ne le pou- 
yois pretendre , ny par les loix, ny par le con- 
ſentement de ceux qui me pouvoient eſlever à 
ceſte grandeur, de Vintention deſquels Jeftois 
adyerty , non avec conjecture, mais avec cer- 
titude, pour n' en point douter. Ceſte conduite 
ne me fera pas peut eſtre eſtimer ũ ſage , mais 
plus homme de bien, en ce qu'ay donne trap 
peu a moy , & trop au pubiic, eſtant mon tra- 
vail demeure inutile , pl uſtoſt par les fautes d' au- 
truy , que par les miennes, Cela doit toutesfois 
ſuffire pour reſpondre a ce calomniateur, qui 
yeut faire accroire que je nay penſè qu'a mon 
proffit particulier. Si je ſuis meſpriſè aujourd'huy, 
la neceſſitè & noſtre mauvaiſe fortune en font 
cauſe ; & vos Miniſtres y ont fort ayde, Sire, 
ayans aucuns d'eux eſtimè que ce Conſeil leur 
deyoir eſtre utile, mais ils ſe ſont trompez , 
& m'ont ruvne. Je ne laifle pourtant d'eſtre re- 
cognu parmy mon party ce que je ſuis; & en- 
cores oſè · je dire qu'il ny a un feul de mes pa- 
rens qui face refus de me recognoiſtre pour 
chef, quoy que die ceſt ennemy. Je les hon- 
nore tous, & n'y en a point à qui je ne veuille 
bien deferer ; auſſi ſuis je afſeure qu'ils me ren- 
dront tous le meſme reſpeft. Je leur cederayia 


tous ſi le voulez, Sire, fi quelqu'un d'eux le 


dere, ou $'il eſt plus utile pour le public ; 


1594. 


wy. 
7 
92 13 
H' 
* 


IE 


* n OG 8 1 WET” V 2 — 2 7 
ny; 92 5 — * * 1 6 q *. 
n 22 . wy E 
r Fr Pc 


= S — — lr”; ee FO ng — * n 22 „ 
- PLOT! * OY TL R ; — PREY ——— y . 
NS 


* 
* . SED; AF 25 \ 8 IBS £ 
= A... 09>; fp 4g "PS. * — — « - * 
S Vf; e Both OS Bhs * = FO 25 j 
— * ** — — — — « ** * T 2 * 

* i 2 N. * 8 - * 


8 8 mne 2 P - EB nur, 7 8 — XS 4 n 
1 e NS rr . © 


1 - . 
* 1 ant — — Os bes. 9 ae + Sor Ie 
2 S373, *s. 3 * * = Lo * — =y _ * 
„„ TTT —— ; 
— 7 I 


=F 
pr. = oy * 8 
e 


e 5 — — 
LE — — A "4 46s * 
* — _ * > — * — 


= > —_ a * 
9 | . SEES y 
a 2 * 2 —— 
5 >= I. FO Lott: 9 ² A . N N II, 
. 2 Xx 2 EET Eat nd or —— . — 
r = 2 22 — — n 1 
1 F Fn * p - * T 4+ * — a . 2 


E 


- of = — — = 
—_—_ —ů + 2 "= * * r y 
* — — — = 
, \ 
8 8 
E P 


„* 


r es . 
. 6 r SA 


„ Os 
> 8 = 46.7.4 1 
5 — . ASS 9 — 


N 
= K * 


n — — — 
* — . 2 
— —ê — — 


— — e 2 * 
* 
rr ( * 7 hy ee ih 5-5 
f ² . En I 


th 5 
1 rn. gnrrrmearmnbr gt Gore wpger ms »+ 
oy Is **< b - 


— — - \ - 
3 
> 1 hs ara 4 ">< Mat J 
K ab — 5 * J 
Y r =w>* 1212144 
— 3 wad K 
— ; - = a 


— 2 — — . Fs . = - £ ; 4 5 = Ry 
3 7 > . - - 5 7 6 — F n , 2 — = We 
2 PS. * 2 = * $5 8 3 S a 2 cn „ 2 9 " 
— 2 Lv Sr  . 3 2 3 9 Pb: C — Cle REES 52 N "2 Fa 
3 mm SIS 8 . — 5 — . — * . — — =. — 2 : 2 2 ag 5-58 «=, 
VET —_— the, <= = T 1 "I ER © — * ER — Ine - 

— - : 2 = - r — 2: 
N * — 


bay = $50 5 : CIT F. 
PE IG r 2 


— — — 


— — 


330 HiSTOIRE DE La GUERRE 


1594. mais non pas A la paſſion du Due de Fetia, 
ennemy trop foible pour abboyer contre ma 
vertu. Faictes- en le jugement , Sire, prener leur 


ad vis devant sil vous plaiſt, & ſans aucune 


conſideration de mon intereſt commande: vol. | 
tre intention, & viſez a Putilite du party, 4 
preſent reduit en fi miſerable eſtat, qu'il faut 


faire le choix du meilleur remede , non avec 
faveur, mais avec raiſon ; quelque place qu'on 
me laiſſe pour ſervir au bien & advancement 
de ma Religion je me contenteray , la rendray 
honnorable & y 'feray tout ce qu'en doit at- 


tendre d'un homme de bien. Chacun jette les 


yeux ſur vous, Sire, nous ne pouvons plus 
perir qu'on ne vous blaſme; (quoi qu'a tort) 
Pour moy je ſupple ttès-humblement voſtre 
Majeſte de croire qu'en me plaignant, & accu 
ſant aucuns de vos Miniſtres , je ne laiſſe de 
ſentir ce que je dois de Vintegrit6, grande pri- 
dence & bonte, de V. M. Bien certain que 
toutes ſes actions ront jamais tendu à autre but 


qua conſerver 1a Religion & les Catholiques | 


en ce Royaume, ſans eſpoir d'en tirer autre 
proffit que Paffoibliſſement d'un ennemy , qui 
ne fe peut accroiſtre & eſtablir qu'au peril 
de la Religion, & à ſon dommage. Et y ad- 
jouſtant la gloire & loũange qu'une entrepriſe 
fi vertweuſe luy doit juſtemenr acquetir, je fini- 


CY 


SOUS LE GEGNE DE Nexny IV. 33. 


ray encor ma lettre par ceſte tres · humble ſup- 
plication que luy ay fait au commencement de 
celle-cy , de trouvęr bon que je juſtifie ma vie 
& mes actions paſlees , & face mentir le Duc de 


Feria de tout ce qu'il a dit contre mon hen- 


neur, par le combat de ſa perſonne à la mienne, 
gu accepte des maintenant en tel lieu & avec 
telles armes qu'il plaira a V. M. ordonner. Et 
cependant qu'elle me delivre de ce ſoupgon sil 
luy plaiſt, de ne voir plus les affaires en la con- 


duitte & au pouvoir des perſonnes que je ſęay 


defirer ma ruine , & qui ne font tous les jours 
que rechercher des particuliers (que la mau- 
vaſe fortune de ce party a banny de leurs mai- 
ſons, & jetter entre leurs bras ) pour crier 
contre moy , m' accuſer de tous les maux qui 
ſont advenus & en dire le pis qu'ils peuvent 
pour avoir la grace de vos Miniſtres, qui leur 
donnent par ce moyen quelque peu d' argent pour 
vivre & ſoulager leur miſere, dont ils ſeroient 
privez s'ils ne faiſoient voir qu' ils me ſont auſſi 
ennemis qu'eux, Mal que je ſouffre & diſſimule 
tant qu'il m'eſt poſſible : mes il me ſera en fin 
inſuportable, pour eſtre ſenſible comme je dois 
en ce qui eſt de mon honneur, & eſtre tant 
aſſeurè de mon innocence, que perſonne ne me 
la doit calomnier. Mettez y la main, Sire, vous 
eſtes le Maiſtre, vous eſtes ſage, deſireux que 
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nos affaires aillent bien , & c'eſt le ſeul moyen 
de Veſperer, Je fays entendre a V. M. par autre 
voye quelque remede plus particulier, dont les 
affaires ont beſoin; je la ſupplie très-humble- 
ment de le bien conſiderer & d'en uſer promp- 
tement; ou la ſaiſon de ſe rendre utille ſe pal- 
ſera , & ne nous reſtera plus que le .deſeſpoir\ 
la ruyne, & le repentir. 

Voylà ce que le Duc du ene reſpondit 
aux accuſations du Duc de Feria. Il ne pou- 


voit eſtre ſans ſoupgon que ſous la froide con- 
tenance de PArchiduc Erneſt & du Conſeil Eſ- 


pagnol a Bruxelles, il n'y euſt quelque choſe 


de cache contre luy. D'autre coſte il eut advis 
du Preſident Janin, qui eſtoĩt à Soiſſons, & du 
Preſident des Barres, de Dijon, que fa pre- 
ſence eſtoit requiſe en Bourgongne, & qu'il ſe- 
haſtaſt d'y aller, autrement qu'il eſtoit en dan- 
ger d'y perdre tout ce qu'il y avoit encor de 


reſte qui tenoit pour luy. Sur la propoſition 


qu'il fit a PArchiduc de la neceflits de fa pre- 


ſence en Bourgongne , & qu" failloit qu'il y 
allaſt, tant pour conſerver ceſte Province en 
leur party, que pour ramaſſer quelques trou- 
pes, & avec icelles favoriſer Pentree du Con- 
neſtable de Caſtille, qui ſe preparoit au Mila- 
nois, pour venir en France avec un nouveau 
ſecours, & y faire la guerre au Printemps de 
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lannèe ſuivante ; il ſgeut ſi bien faire qu ayant 1594. 
(laifſe le Duc d Aumale, & le ſieur de Roſne 
qu'il avoit fait Mareſchal de France) en Flan- 
dres , leſquels prindrent depuis Feſcharpe rou- 
ge, & ſe declarerent Eſpagnols , il partit de Bru- 
xeiles, avec quelques gens de cheval, la com- 
pagnie de gens d' armes du ſieur de Villaroudan , 
& le Regiment de Tremblecourt, avec leſquels 
1 ſe rendit a Dijon au commencement du mois de. 
Novembre. Auparavant qu'il y arrivaſt ſur Padvis 
qu il receut que Jacques Verne, Maire de Dijon, 
(& qui depuis fix ans avoit eſte continue Maire, 
pour s' eſtre fort affectionnè au party de VUnion ) 
eſtoit Pautheur d'une entrepriſe pour rendre 
celte ville en Pobeyflance du Roy, & que deſ- 
couyert il avoit eſte arreſte priſonnier avec 
quelques autres ; 1] envoya incontinent un nom- 
m Pelliſſier, commander que Von les fiſt mou- 
nir: ce que ſes partiſans firent executer deux 
jours auparavant qu'il entraſt dans Dijon; & 
ledit Maire avec le Capitaine Gau, eurent les 
teſtes tranchèes ſur Veſchaffaut de Morimont. 
On remarqua qu'à Pinſtant meſmes que ledit 
Duc eatra dans les portes de Dijon, Vair qui 
eſtoit clair & ſerain, ſe troubla par une tem- 
peſte & orage de pluye, accompagnee d'eſclairs, 
toanerres, & brandons de feu qui tomberent du 
eel en pluſieurs & divers endroits, tellement 
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334 HisTOIRE DE La GUER XE 
que luy ne les nens qui avoient veſtu leurs 
beaux habits pour ſolemniſer leur entre, ne 
peurent gaigner leurs logis, quiils ne fuſſent 
tous tranſpercez de la pluye & de la greſle: 


ce qu'on prit pour. preſage des calamitez qu'ens 
dura depuis la Bourgogne. Apres que le Duc 


euſt ſejournè trois ou quatre jours a Dijon, il 
fut à Beaune od il fit abbattre les faux - bourgs, 
ce qui porta perte aux habitans de plus de cin- 
quante mil eſcus; il mit tout Fordre qu'il pu 


par toutes les; places qui tenoient encor pour 
hay , en la Bourgogne, aſin d'y maintenir (on 
authorite , les faiſant reviſiter par ſes ingenieurs 
Camille & Carle. On a eſerit que ſon inten- 
tion eftoit de conſerver ſon Gouvernement ds 
Bourgongne , & ſe retirer a Seurre , Sil en 
pouvoit traicter avec le Duc de Nemours, 
y faire ſes jardins, & envoyer ſon fils ailne 
vers le Roy, pour n'en bouger. Il ne fe par- 
loit-a Dijon, que de faire tournois; & cou- 


tre la bague, pour ſe reſiouyr du mariage de 


fa belle fille, avec le Vicomte de Tavannes; 
meſmes Van ſuy vant il envoya Madame du 
Mayenne à Fontainebleau, on le Roy eſtoit 


lors, pour demander la paix; mais ſur le refus 


que lon fit de luy laiſſer le Gouvernement de 
la Bourgongne, & autres demandes qu'il fair 


foit , i} ne / put point faire aucun accord 


8 
Depu 
Biron 
donn: 
ſon 2 
roien 


de ce 
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Depuis le Roy fit acheminer le Mareſchal de 1194. 


firon en ceſte Province, de laquglte il luy 
donna le Gouvernement avec une Partie de 


ſon armee pour favoriſer les villes qui defire- 
roient retourner ſous l'obeyſſance Royale: 


le ce qui Sy paſſa nous le dirons Van ſuy- 
nant. 

Le Roy qui ne ſongeoit qu'a porter la 
guerre dans les pays de Fobeyſſance d Eſpa- 
ene, ne demeura guere A Paris, a repos 2 


MY 


fur la fin de novembre il alla viſiter les fron- 


teres de Picardie; il entra dedans Cambray, 
ou il füt receu fort honnorablement dans la 
ville & dans la citadelle par le Mareſchal de 
Balagni, qui, comme nous avons dit cy deſſus, 


en faiſant ſon accord avec le Roy, eſtoit de- 


meare Prince ſouverain de Cambray & Cam- 
brefis, A la charge d'eſtre maintenu ſous la 
protection de ſa Majeſté, en le recognoiſſant 
dun droict de barſe-main pour le devour de la 
protection. Ceſte place eftoit le reſte des tra- 
vaux de feu Monſieur le Duc d' Anjou, qui 
avoit mis pour Gouverneur ledit ſieur de 
balagny , lequel par le moyen des troubles sen 
loit ainſi rendu Prince. Apres que le Roy y 
eut eſte peu de jours, il recognut inconti- 
nent, que ceſte Principauté ne dureroit gue- 
tes, & que les Cambrefiens n' en eſtoient fort 
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contens : il fit propoſer audit fieur de Balagny 
qu'il pri recompenſe en France pour Cam- 


bray, qu Al luy mit ceſte place en ſa puiſſance, 


qu'il le creuſt en cela, & qu'il feroit bien: 
mais Madame de Balagay, (ſœur de ce fiear 
de Buſſy d'Amboiſe qui avoit eſte fi favori de 


feu Monſieur le Duc d' Anjou) Dame de 


grand courage, deſtourna ſon mary d'entendre 
x ceſte propoſition , pour ce qu'elle eſtimoit 
ce commandement ſouverain beaucoup, Plu- 
fieurs ont creu quiils euflent mieux faict d'ac- 
cepter Poffre du Roy , & qu'il leur eſtoit ttop 
difficile de demeurer paiſibles poſſeſſeurs dune 
fi belle ville entre - deux fi puiſſans Roys , 


n'ayant point le peuple beaucoup affedtionnè: 


& principalement ſur ce qui en eſt advenu de- 
puis. Cependant les garniſons de Cambray fi- 
rent une infinite de courſes & de butins en 
Artois & en Hainault, tellement que PArcti- 
duc fut contraint d' envoyer le Prince de Chi- 
may pour empeſcher leurs courſes, lequel vint 
hy verner aux enyitons d'Hautec, avec les Eſ- 
pagnols, & Vallons qui s'eſtoient mutinez au 


Pont ſur Sambre, (que lon ayoit appaiſez par 


argent : ) ils demeurerent f long temps en ce 
pays-là, que tous les environs futent ruynez, 
tant d'un coſtè que dautre, 
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Il ſe fit durant ce mois pluſieurs entrepriſes 
& courſes par les Frangois, ſur les places & 
pays de VEfpagnol : & VEſpagnol en fit auſſi 
pluſieurs ſur celuy des Frangois, entrautres 
ſur la ville de Monſtrœil ſur mer, ou Pentre- 
priſe eſtant double, les Eſpagnols y perdirent 
ce qu'ils avoient donnè d' argent au Gouver- 
neur de ceſte ville là, & pluſieurs des entre- 
prenans y laiſſerent la vie. D'autre coſte les 
Francois entreprirent ſur S. Omer, qu'ils pen- 
ſoient ſurprendre avec un petard, mais deſ- 
couverts , ils ne ſe retirerent pas auſſi ſans 
perte. 

En ce meſme temps le Roy conſeillé que 
pour appaiſer la guerre civile, il failloit qu'il 
entrepriſt Peſtrangere, il commanda auſſi au 
Mareſchal de Bouwllon d'entrer dans le Luxem- 
bourg, avec des troupes de cavalerie, & d'in- 
fanterie: Ja ont ſuyvant la promeſſe que les 
Holandois avoient fait a ſa Majeſté, il devoit 
eſtre ſecouru de deux Regiments d'infanterie, 
& cinq cornettes de cavalerie ſous la conduite 
du Comte Philippes de Naſſau, & du Cheva- 
lier Veer, mais, ces troupes Hollandoiſes “e- 
tans acheminèes du pays de Gueldre pour 
verir au Luxembourg, & ſcachans que le 
Comte Charles de Mansfeldt ayant regu quatre 


mil Suiſſes, avoit envie de les combattre en 
Tome '# & 4 A 
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338 HISTOIRE BE LA GUERRE 
leur paſſage, ils ſe ſeparerent, & le Colonel 


Veer s'en retourna en Gueldre ne laiflant que | 


deux Cornettes audit Comte Philippes , lequel 
prenant ſon chemin par le pays de Treves , 
vint coſtoyer Metz, & nonobſtant qu'il fuſt 


fort pourſuivy dudit Comte de Mansfelt, il 


joignoit le Mareſchal de Bcuillon, qui s'eſtoit 


ſaiſi de quelques petites places au Luxembourg 


ſur la riviere de Cher, ſcavoir, Yvois, la 
Ferte & Chamency, Con depuis ils firent plu- 
ſieurs degaſts ſur le pays de VEſpagnol. 

Le Comte de Mansfeldt, ayant donné ordre 
aux paſſages & places principales du pays, ſe 
delibera d'enlever le quartier des Holandois , 
ce qu'il fit, & en fut tuè ſoixante ſur la place, 
& deux Capitaines de cavalerie; ce qui ad- 
vint pour ce que le Mareſchal de Bouillon ne 
les pouvoit ſecourir à cauſe des eaux. Deux 
jours apres le Mareſchal ayant envie d'en tirer 
la raiſon, ayant ſceu, qu'onze cornettes de 
cavalerie eſtoient logees pres d'un lieu nomme 


Virton, il reſolut de les desfaire , ce qu'il fit 


fi heureuſement, qu'en les ſurprenant ſur le 
point qu'ils deſlogeoient, il les mit tous à vau- 
deroute, & en demeura deux cents ſur la 
place. Depuis ledit ſieur Mareſchal eut pluſieurs 
entrepriſes ſur diverſes places, entrautres fur 
Thionville, mais cela fut ſans effect, & tou 
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tes ces courſes ne firent que ruyner le plat 1594. 
pays: la rigueur de Phyver le fit revenir en 
france: & le Comte Philippes de Naſſau ne 
voulant retourner en Holande par ot il eſtoit 

venu, ſgachant bien qu'il auroit ſur les bras 

ledit Comte de Mansfeldt , print ſon chemin le 

long des frontieres de Picardie, S embarqua 

1 Diepe, & depuis arriva en ſeureté en Ze- 

lande. 

Le 17 Decembre le Roy eſtant à Amiens 
envoya aux Eſtats d' Arthois & de Hainaut 
des lettres, la ſubſtance deſquelles eſtoit. 

Que Voffice d'un bon Prince eſtoit d'eſpargner 
le ſang Chreſtien , & empeſcher Voppreſſion 
des innocents ; queeſtant ne de la plus illuſtre 
famille qui fuſt au monde, il vouloit ſuivre 
en vertu, & en pieté les veſtiges de ſes pre- 
deceſſeurs Roys. Qu'ils n'ignoroient pas qu'il 
ne fuſt par une legitime ſucceſſion Roy de 
France. Qu'il eſtoit oblige de faire punir ceux 
qui ſe trouveroient coulpables de Vaſſaflinat de 
lon predeceſſeur le feu Roy Henry III (de 
bonne memoire, ) & deffendre ſon patrimoine , 
contre Vambition , & la rebellion de ceux qui 
le vouloient envahir. Et combien que pluſieurs 
de ſes ſubjects ſe fuſſent reünis ſous ſon obeyſ- 
lance, que le Roy d'Eſpagne toutesfois ne ceſ- 
ſoit de luy ſuſciter nouveaux ennemis, ce qui 
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eſtoit contre les anciennes alliances faictes en. 


tre leurs predeceſſeurs, & ne penſoit qu'd 


envahir & mettre ſous fa puiſſance, les villes 
de Pobeyflance de la Couronne de France, en 
prenant ſous fa protedion les Francois qui luy 


eſtotent rebelles. Ce que ne pouvant plus lone | 
guement ſupporter, il eſtoit reſolu, en deffen- 


dant ſes ſubjects, de repoulſer par les armes 
les injures regeues par les Eſpagnols. Mais 
que pour amour & bien- veuillance qu'avoient 
porte ſes predeceſſeurs aux Provinces d' Artois 
& de Herauit (qui de voient fans doute ſup- 
porter tout le fardeau de ceſte guerre) quil 
les avoit voulu admoneſter, à ce que ſi dans 
la fin du mois de Janvier prochain, ils n'obte- 


noient du Roy d'Eſpagne, un mandement pour | 


faire retirer ſon armce & les gens de guerre 


qu'il tenoit en leurs Provinces, & s'ils ne Sabſ- 


tenoient de faire la guerre a ſes ſubjects, & 
aux Cambrefiens qui eſtoient ſous ſa protection, 
qu'il denonceroit la guerre audit Roy d'Eſpa. 


one, & A tous ſes ſubjects. Proteſtant devant 


Dieu 8 ſes anges, que le mal qui en advien. 
droit ne luy en devoit eſtre imputé, puis que 
(comme tout bon Prince Chreſtien devoit 


faire) il avoit recherchè la paix & la concorde | 


avec tous ſes voiſins. 


tat 


u 
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Ceſte lettre portee par un trompette, les E- 1594 

tats d'Arthois & de Henaut ny firent aucune 
reſponſe : mais Penyoyerent incontinent a VAr- 
chiduc , lequel aſſembla une forme d'Eſtats a 
Bruxelles au commencement de Vannee ſuy- 
vante, pour ouyr les doleances deſdits pays, 
& s'emploia du tout pour faire contenter les 
Mutinez, tant Italiens que Walons , dont il füt 
fort traverſe en ceſte annee : aucuns deſquels- 
ſcavoir les Italiens ( apres qu'ils furent chaſſez 
de Sichem) avoient commence de vouloir traic- 
ter avec les Holandois , leſquels leur avoient 
permis de ſe retirer en la Langhe-ftrate au deſ- 
ſous de Breda; ce qu'ils firent. Ceſte alteration 
vint bien à propos auſdits Holandois, car ce 
pendant, ils ne furent moleſtez, ny de ces Ita- 
liens mutinez, ny des Eſpagnols, qui eſtoient 
demeurez obeyſſans a PArchiduc, pour ce qu'ils 
le faiſoient la guerre les uns aux autres. Du 
depuis PArchiduc ayant accorde avec eux, il 
les fit loger à Tillemont en Brabant, eſperant 
les faire employer Pan ſuivant. 

Le 27 de Decembre, fur les fix a ſept heu- 
res du ſoir; comme le Roy retournoit de Pi- 
cardie à Paris, eſtant encore tout botte dedans 
une chambre du Louvre, ayant autour de luy 
ſes couſins le Prince de Conty, le comte de 


Soiſlons, le Comte S. Paul, & trente ou qua- 
13 
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rante des principaux Seigneurs & Gentils-hom- 
mes de ſa Cour, ſe preſenterent à luy les 
ſieurs de Raigny & de Montigny, leſquels ne 
luy avoient encore faict la reverence, Ainſi 
qu'il les recevoit & ſe baiſſoit pour les car- 
reſſer, un jeune garcon nomme Jean Chaſtel 
de petite taille, age de dix-huQ à dix-neuf 
ans, nourry & efleve au College des Jeſuiſtes, 
fils de Pierre Chaſtel Drapier demeurant de- 
vant la principale porte du Palais de Paris, le- 
quel s'eſtoit glifſe avec la troupe dedans la 
chambre, s avanga ſans eſtre quaſi appergeu de 
perſonne, & taſcha frapper le Roy dedans le 
col, avec un couſteau qu'il tenoit, Parce que 
le Roy s'eſtoit fort encline pour relever ces 
Seigneurs qui luy baiſoient les genoux, le coup 
porta dedans la face ſur la levre haute du coſte 
droit, & luy entama & coupa une dent. A 
Finſtant ce miſerable fut pris, & apres avoir 
voulu deſadvouer le faict, incontinent apres 
le confeſſa fans force. Le Roy commanda au 
Capitaine des Gardes qui Vavoit attrapè, apres 
avoir jetts ſon couſteau par terre, qu'on le 
laiſſaſt aller, diſant, qu'il luy pardonnoit. Puis 
entendant que c' eſtoit un diſciple des Jeſuiſtes, 
dict, Falloit-il donc que les Jeſuiſtes fuſſent con- 
vaincus par ma bouche > Ce parricide mene és 
priſons du Fort IEyeſque , fut interrogè qui i 


\ 
\ 
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eſtoit, pourquoy il eſtoit en priſon, Sil n'avoit 1594. 
pas attentè un parricide ſur la perſonne du Roy, 
comment il l'avoit frappe, & ſi le couſteau eſ- 
toit empoiſonne, Le ſerment de luy pris, con. 
fella y avoir long- temps qu'il auroit penſè en 
ſoy meſme A faire ce coup, & y ayant failly 
le feroit encores Sil pouvoit, ayant creu que 
cela ſeroit utile a la Religion. Qu'il y avoit 
hai jours qu'il auroit recommence à deliberer 
fon entrepriſe, & environ ſur les unze heures 
du matin qu'il avoit pris la reſolution de faire 
ce qu'il avoit fait, Seſtant ſaiſi du couſteau 
qu'il auroit pris ſur le dreſſoir de la maiſon de 
ſon pere, lequel il auroit porte en ſon eſtude, 
& de la ſeroit venu diner avec ſon pere, & autres 
perſonnes, Examine ſur ſa qualité, & ol il 
avoit fait ſes eſtudes, dit, que C'eſtoit aux 
Jeluſtes principalement , ol il avoit eſte trois 
ans, & à la derniere fois ſous Pere Jean Gue- 
ret Jeſuiſte : qu'il auroit veu ledit Pere Gue- 
ret Vendredy ou Samedy precedent le coup, 
ayant eſte mene vers luy par Pierre Chaſtel ſon 
Pere, pour un cas de conſcience, qui eftoit , 
qu'il deſeſperoit de la miſericorde de Dieu 
pour les grands pechez par luy commis : qu'il 
ayoit eu volonté de commettre pluſieurs pe- 
chez enormes · contre nature, dont il ſe ſeroit 
contefle par pluſieurs- fois: que pour expier 
1 4 
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ces pechez , il croyoit qu'il talloit qu'il fiſt 
quelque aQte fignale : que ſouventesfois il auroit 
eu volonte de tver le Roy, & auroit parle 
a ſon Pere de imagination & volonte qu'il 
auroit eu de ce faire: ſurquoy ſon dit Pere luy 
auroit dit, que ce ſeroit mal faict. 

Pendant ce premier interrogatoire qui luy 


fut faiQ, le bruit courant par la ville que le 


Roy n'eſtoit que blefle, & que le couſteau 
n'eſtoit empoiſonnè, graces en furent inconti- 
nent rendues a Dieu, & le Te Deum laudamus 
chante en I'Egliſe noſtre Dame. 

Ce ne fut pas ſans que le peuple de Paris 
ne ſe miſt en alarme: chacun ſe rendit en ſon 
corps de garde : ſur le commandement que 
Fon eut en VUmverſite de ſe faifir a Theure 
meſme des Jeſuiſtes qui eſtoient dans leur 
College, le Conſeiller Brifar , Pun des Capitai- 
nes de ce quartier la, eut de la peine a rete- 
nir du peuple qui eftoit eſnen contr'eux, ſur 
ce que Von difoit , qu'ils avoient voulu faire 
tuer le Roy. Apres que le College euſt eſte 
entoure de tous coſtez, afin que nul ne puſt 
eſchapper, il entra dedans, & ayant faict aſ- 
ſembler tous les Peres & principaux Jeſuiſtes, 
il les fit conduire en ſa maiſon, & laiſſa quel- 
ques bourgeois en garde dans ce College. Le 


P. Guerret precepteur de ce Chaſtel, & Jean 
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Guignard Preſtre & Regent audit College, 1594. 


( auquel fut trouve pluſieurs choſes qu'il avoit 
eſcrites tant contre le feu Roy que contre ſa 
Majeſte à preſent regnant) furent depuis menez 
a la Conciergerie: & les autres a leur mai- 
ſon de ſain Anthoine, où on ayoit mis auſſi 
pluſieurs Bourgeois pour les garder. 
Le lendemain Chaſtel eſtant mene en la Con- 
ciergerie du Palais, il fut interroge par les 
principaux Officiers de la Cour : il repeta ce 
qu'il avoit dit par ſes reſponſes au premier in- 
terrogatoire pardevant le Prevoſt de YHoſtel. 
Interroge quel eſtoit Pate ſignale qu'il diſoit 
avoir penſe devoir faire pour expier les grands 
crimes dont il ſentoit ſa conſcience chargee , 
dit, qu'il ſe ſeroit efforce de tuer le Roy, mais 
nauroit faict que le blefler A la levre, le couſ- 
teau ayant rencontre la dent: qu'il Vavoit 
penſe frapper a la gorge , craignant pour ce 
qu'il eſtoit bien veſtu, que le couſteau rebou- 
chaſt; pius, qu'ayant opinion d'eſtre oublie de 
Dieu, & eſtant aſſeuré d'eſtre damne comme 
ante-Chriſt, il vouloit de deux maux eviter 
le pire, & eſtant damnè aimoit mieux que ce 
fuſt ue quatuor que ut octo. Interroge , fi ſe mettant 
en ſe deſeſpoir il penſoit eſtre damne , ou ſau- 
ver ſon ame par ce meſchant acte, il dit, qu'il 
croyoit que ceſt acte eſtant faict par luy, ſer- 
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viroit a la diminution de ſes peines, eſtant cer- 
tain qu'il ſeroit plus puny s' il mouroit ſans avoir 
attente de tuer le Roy, & qu'il le ſeroit moins 
sal faiſoit effort de luy oſter la vie: tellement 
qu'il eſtimoit que la moindre peine eſtoit une 
eipece de ſalvation en comparaiſon de la plus 
griefve. Enquis où il avoit appris ceſte Theo— 
logie nouvelle, dit, que c'eſtoit par la Philo- 
ſophie. Interroge, s'il avoit eſtudiè en la Phi- 
loſophie au College des Jeſuiſtes, dit, que ouy, 
& ce ſous le Pere Gueret, avec lequel il avoit 
eſte deux ans & demy. Enquis , $1l n'avoit pas 
eſte en la chambre des med:tations, où les 
Jeſuiſtes introduiſoient les plus grands pechears, 
qui voyoient en icelle chambre les pourtraiQts 
de pluſieurs diables de diverſes figures eſpou— 
ventables, ſous couleur de les reduire a une 
meilleure vie, pour eſbranler leurs eſprits, & 
les pouſler par telles admonitions a faire quel- 
que grand cas, dit, quil avoit eſté ſouvent 
en ceſte chambre des Meditations. Enquis par 
qui il avoit eſte perſuade a tuer le Roy; dit, 
avoir entendu en pluſieurs lieux qu'il failloit 
tenir pour maxime veritable qu'il eſtoit loiſi- 
ble de tuer le Roy, & que ceux qui le diſoient, 
Pappelloient, tyran. Enquis, ſi les propos de 
tuër le Roy n'eſtoit pas ordinaire aux Jeſuiſtes, 
dit, leur avoir ouy dice, qu'il eſtoit loiſible 
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de tuer le Roi, & qu'il eſtoit hors de VEgliſe, 1594. 


& ne luy failloit obeyr, ny le tenir pour Roy 
juſques à ce qu'il fuſt approuve par le pape. 
Derechef interroge en la grand chambre, Meſ- 
ſieurs les Preſidents & Conſeillers d'icelle, & 
de la Tournelle aſſemblez, il fit les meſmes 
teſponſes, & ſignamment propoſa & ſouſtint 
la maxime , qu'il eſtoit loiſible de tuer les Rays, 
meſmement le Roy regnant lequel Teftoit en Þ E= 
gliſe, ainſe qu'il diſoit, par ce qu'il neſtoit ap- 
prouve par le Pape. 

Le proces des Jeſuiſtes ( qui avoit eſte 
comme nous avons dit cy-deflus encor une 
fois pendu au croc, bien qu'on ſe fuſt efforce 
de les accuſer qu'ils eſtoient corrupteurs de le 
jeuneſſe , perturbateurs du repos public, & 
de s'eſtre efforcez de faire aſſaſſiner le Roy 
par Pierre Barriere) fut a ce coup jugé, ſur 
les reſponſes de ce Chaſtel qui avoit eſtudie en 
leur College, & par le meſme arreſt que Chaſ- 
tel fut condamne A eſtre tire a quatre chevaux, 
les Jeſuiſtes furent auſſi condamnez a ſortir hors 
de la France, Voicy la teneur de VArreſt, 

La Cour 4 declare & declare ledit Jean Chal. 
tel atteint & convaincu du crime de leze Ma- 
Jelte divine & humaine au premier chef par 
le tres. meſchant & très- deteſtable parricide at- 
tente ſur la perſonne du Roy: pour reparation 
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duquel crime a condamne & condamne ledit 
Jean Chaſtel a faire amende honnorable devant 


la principale porte de VEglife de Paris nud 


en chemiſe, tenant une torche de cire ardente 
du poix de deux livres, & illec a genoux 
dire & declarer, que malheureuſement & pro- 


ditoirement il a attente ledit très inhumain & 


très abominable parricide, & blefle le Roy 
d'un couſteau en la face: & que par faulſes 


& dannables inſtructions il a dit audit procez 


eſtre permis de tuer les Roys, & que le Roy 
Henry quatrieſme, a preſent regnant, n'eſt en 
FEgliſe juſques à ce qu'il ait Papprobation duPape: 


dont il fe repent, & demande pardon a Dieu, au 


Roy & a Juſtice. Ce fait eſtre mene & conduit en 
un tombereau en la place de Greve : illec te- 
naille aux bras & cuiſſes, & ſa main dextre 
tenant en icelle le couſteau duquel il Feſt efforct 
commettre ledit parricide coupee : & apres 
fon corps tire & demembre avec quatre che- 
vaux, & ſes membres & corps jettez au feu 
& conſumez en cendres, & les cendres jetter 
au vent. A declare & declare tous & chacuns 
ſes biens acquis & confiſqueʒ au Roy. Avant 
laquelle execution ſera ledit Jean Chaſtel ap- 
plique à la queſtion ordinaire & extraordinaire, 
pour ſcavoir la verite de ſes complices, & 
&'aucuns cas reſultans dudit procez, A fait 
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nes de quelque qualite & condition qu'elles 
ſoient, ſur peine de crime de leze Majeſte , 
de dire ne proferer en aucun lieu public, ne 
autre leſdicts propos: leſquels ladite Cour a 
declare & declare ſcandaleux, ſeditieux, contrai- 
res a la parole de Dieu, & condamnez comme 
heretiques par les ſaints Decrets. Ordonne que 
les Preſtres & Eſcholiers du College de Cler- 


mont, & tous autres ſoy diſans de ladite ſocie- 


te, comme corrupteurs de la jeuneſſe, per- 
turbateurs du repos public, ennemis du Roy 
& de Feſtat, vuideront dedans trois jours 
apres la ſignification du preſent Arreſt hors de 
Paris & autres villes & lieux où ſont leurs 
Colleges, & quinzaine apres hors du Royau- 
me, ſur, peine oli ils ſeront trouvez ledit 
temps paſſe d'eſtre punis comme criminels & 
coulpables dudict crime de lèze-Majeſté. Se- 
ront les biens tant meubles qu'immeubles A 
eux appartenants employez en ceuvres pitoya- 
bles, & diſtribution d'iceux faite ainſi que par 
la Cour ſera ordonne. Outre fait deffences à 
tous ſubjects du Roy d'envoyer des eſcholiers 
aux Colleges de ladite ſociete, qui ſont hors 
du Royaume pour y eſtre inſtruits, ſur la meſme 
peine de crime de lèze-Majeſté. 
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Suivant ceſt Arreſt, Jean Chaſtel fut execute 
aux flambeaux le jeudy 29 dudit mois. Quel- 
ques jours apres, tous les Jeſuiſtes qui eſtoient 
encor dans leur College rue S. Jacaues, furent 
amenez en leur maiſon rue S. Anthoine, & 14 
aſſemblez, ſous ſeure conduitte ils prirent le 


chemin de la champagne , & ſe retirerent vers 


Verdun & en la Lorraine. 

Quant a Guignard il ne pũt nier qu'il n'euſt 
eſcrit les neuf propoſitions ſuivantes , ſca- 
voir; 

I. Que en Pan 1571 au jour Sainct Barthe- 
lemy ſi on euſt ſaignè la veine baſilique, nous 
ne fuſſions tombez de fievre en chaud mal 
comme nous experimentions, ſed quidquid de- 
lirant Reges, pour avoir pardonne au ſang ils 
ont mis la France a feu & a ſang, & in caput 
reciderunt mala, 

2. Que le Neron cruel a efte tue par un 
Clement, & le Moine fſimule deſpeſche par la 
main d'un vray Moine. 

3. Appellerons- nous un Neron Sardanapale de 
France, un Renard de Bearn, un Lyon de Por- 
tugal, une Louve d'Angleterre, uf Grifon de 
Suede, & un pourceau de Saxe. 

4. Peniez qu'il faiſoit beau veoir trois Roys, 
ſi Roys ſe doivent nommer, le feu Tytan, le 


e 5 an 


N Exe 2 2 =, By ana, «gion «2-0 - 
N 4 „„ A. 4 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 351 


Bearnois, & ce pretendu Monarque de Portu- 
gal D. Anthonio. | 

5. Que le plus bel Anagramme qu'on trouva 
jamais ſur le nom du Tyran deffun& eſtoit ce- 
luy par lequel on diſoit, 6 le vilain Hero- 


dies. 


6. Que P'acte heroique faict par Jacques Cle- 
ment, comme don du S. Eſprit, appelle de ce 
nom par nos Theologiens, a eſte juſtement 
loue par le feu Prieur des Jacobins Bourgoing 
Confeſſeur & Martyr, par pluſieurs raiſons , 
tant a Paris que Jay ouy de mes propres oreil- 
les, lors qu'il enſeignoit ſa Judith, que de- 


vant ce beau Parlement de Tours. Ce que le- 


dit Bourgoing qui plus eſt a figne de ſon propre 
ſang & ſacrè de ſa propre mort: & ne falloit 
croire ce que les ennemis rapportoient que 
par ſes derniers propos il avoit improuvè ceſt 
acte comme deteſtable. 
7. Que la Couronne de France pouvoit & 
devoit eſtre transferee en une autre famille 
que celle de Bourbon. 

8. Que le Bearnois ores que converty à la 
foy Catholique ſeroit traits plus doucement 


qu'il ne meritoit ſi on luy donnoit la Couronne 


Monachale en quelque Couvent bien reforme, 
pour 1llec faire penitence, de tant de maux 


qu'il a fait la France, & remercier Dieu de ce 
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352 HISTOIRE DE LA GUERRE 
qu'il luy avoit fait la grace de ſe recognoiſtre 
avant la mort. 

9. Que fi on ne le peut depoſer ſans guerre, 
qu'on guerroye : fi on ne peut faire la guerre, 
la cauſe, mort, qu'on le face mourir. 

La Cour ayant veu ces eſcripts, Guignard 


autheur interroge ſur iceux a luy repreſentez, 
recogneut les avoir compoſez & eſcrits de ſa 
main, & pour ce il fut condamnè par la Cour 


de faire amende honnorable, nud en chemiſe, 
la corde au col devant la principale porte de 
FEgliſe de Paris, & illec eſtant a genoux, te 
nant en ſes mains une torche de cire ardente 
du poix de deux livres, dire & declarer que 
meſchamment & mal-heureuſement & contre 
verite il avoit eſcrit, le feu Roy avoit eſte 
juſtement tue par Jacques Clement, & que fi 
le Roy a preſent regnant ne mouroit a la 
guerre, il le falloit faire mourir, dont il ſe 
repentoit, & demandoit pardon a Dieu, au 
Roy, & à Juſtice, Ce faict eſtre mene & con- 
duit en la place de Greve, pendu & eſtranglé 
à une potence qui y ſeroit pour cet effed 
plantee , & apres le corps mort , reduit 
& conſume en cendres en un feu qui ſeroit 
faict au pied de ladite potence. 

Ceſt arreſt fut execute le 7 Janvier, & fut 


ledit Guignard pendu & bruſlé en la place de 
Greve, 
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Greve: comme on Veuſt auparavant menè de- 1594. 
vant VEgliſe Noſtre- Dame pour y faire amende 
honorable, eſtant nud en chemiſe, & tenant 
defia la torche, il demanda au ſieur Rapin , 
Lieutenant de robe courte , ce qu'on vouloit 
quil fit : luy dit, qu'il failloit qu'il demandaſt 
pardon a Dieu & au Roy, ſuyvant ce que 
lay diroit le Greffier. Je demanderay bien par- 
don a Dieu, luy dit il; mais au Roy, pour- 
quoy? je ne Pay point offence. Vous l'avez 
offence luy dit Rapin, en ce que vous avez 
eſcrit contre luy. Guignard luy rephqua : ce 
que jen ay eſcrit a eſte auparavant que Paris 
fat remis en ſon obeyſſance. Vous le dites , 
luy dit Rapin, ce qui reft point: & quand 
ainſi ſeroit , vous eſtes deſcheu du pardon & 
abolition general que le Roy a oftroye à ſes 
lubjets de Paris depuis leur reduction, puis 
que vous n'avez point ignorè qu'il a eſte très- 
eſtroictement enjoint de bruſler telles eſcritures, 
ſur peine de la vie: les ayans gardées contre 
les EdiQs, vous Vavez donc offencé, & le 
publie. Apres avoir conteſté Fun contre Vautre 
plus d'un quart d'heure, quelques raiſons & 
menaces que diſt & fiſt ledit ſieur Rapin, Gui- 
gnard ne voulut point faire amende hono- 
rable, & fans, la faire il ſut mene au ſup= 
plice. | 7 
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Ce meſme jour auſſi le ſuſdit P. Gueret & 
Pierre Chaſtel, pere du parricide , eurent ar- 


reſt, en ces termes; 


La Cour a banny & bannit leſdits Gueret & 
Pierre Chaſtel du Royaume de France, à ſca- 
voir ledit Gueret A perpetuite , & ledit Chaſtel 
pour le temps & eſpace de neuf ans, & a per- 
petuite de la ville & faubourgs de Paris, à 
eux enjoinct garder leur ban a peine d'Ctre pen- 
dus & eſtranglez ſans autre forme ny figure de 
proces. A declare & declare tous & chacuns 
les biens dudit Gueret acquis & confiſquez au 
Roy ; & a condamne & condamne ledit Pierre 
Chaſtel en deux mil eſgus d'amende envers le 


Roy, applicable à l'acquict & pour la fourni- 


ture du pain des priſonniers de la Conciergerie, 
a tenir prifon juſques à plain payement de la- 
dite ſomme , & ne courra le temps du banniſ- 
ſement finon dy jour qu'il aura 1celle payce, 
Ordonne ladite Cour, que la maiſon en laquelle 
eſtoit demeurant ledit Pierre Chaſtel ſera abba- 
tuë, demolie & razée, & la place appliquce 
au public, ſans que a Vadvenir on y puiſſe 
baſtir; en laquelle place pour memoire perpe- 
tuelle du tres-meſchant & très- deteſtable parri- 
cide attenté ſur la gerſonne du Roy; ſera mis 
& erige un pillier eminent de pierre de taille, 
avec un tableau auquel ſeront inſcriptes les 


cauſes de ladite demolition & erection dudit 


pillier, lequel ſera faict des deniers provenans 
des demolitions de ladite maiſon. 
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Ceſt arreſt fut auſſi execate , & ceſte mai- 


ſon fat deſmolie , en la place de laquelle fut 
drefſe un pillier, aux quatre faces duquel fu- 
rent gravez ſur tables de marbre noir en let- 
tres d'or, ſcavoir en Pune Parreſt de Jean Chaſ- 
tel & des Jeſuiſtes. Et es trois autres faces, 
des vers „ & pluſieurs autres inſcriptions. Ce 
pillier a eſte depuis abbatu, & au lieu on y a 
fait venir une fontaine, ainſi que nous dirons 
en la continuation de noſtre Hiſtoire de la 
Paix. | 
Les Jeſuiſtes qui eftoient a Bourges, Lyon, 
Nevers, & Buillon ſous le reflort du Parlement 
de Paris, furent mis hors deſdites villes, & ſe 
retirerent,les uns en Avignon, les autres ez autres 
villes de la Guyenne, qui tenoient encor du party 
de l'Union. Ceux de Rouen & de Bordeaux 
furent auſſi contraints d'en ſortir. Ils firent im- 
primer en Flandres, tant a Douay qu'en dau- 
tres villes, un Advertiſſement aux Catholiques, 
tur arreſt qui avoit eſtè donnE contr'eux, & 
courut ceſt Advertiſſement tant en latin qu'en 
Francois , en divers Royaumes de Ja Chreſ- 
tents. Les principales plaintes quiils faiſoient 
contre ledit Arreſt ; eſtoient, qu' au tiltre dudit 
& I 
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356 HISTOIRE DE LA GUERRE 
Arreſt il y avoit , Jean Chaſtel Eſcholier eftudiant 
au College des Jeſuiſtes, & que dans PArreſt il 


_ eſtoit qualifie , £/tholter ayant fait ſes efludes 


au College de Clermont: mais, que Pon devait 
le qualifier , avoir eſtè du paſſe Eſcholier des 
Jeſuiſtes. Plus, que le Lecteur noteroit , qu'il 
avoit eſts commands audi& Chaſtel de dire, 
que par faulſes & damnables inſtructions il a dit 
audit procez eſtre permis de tuer les Rays, &c. Ju- 
betur ( difoient-ils ) quidem hac dicere , ſed non 
additur , quod dixit antea , aut confeſſus eſt. Qu'il 
eſtoit auſſi a croire que Jean Chaſtel avoit vou- 
lu dire & ſouſtenir ce que les DoReurs approu- 
vez enſeignoient touchant ce ſubje@, à ſca- 
voir, qu'il eſtoit licite de tuer non pas toutes ſor- 
tes de Roys, mais ceux tant ſeulement qui eſtojent 
invaſeurs & tyrans , leſquels il eſtoit bien licite 
de maſſacrer , non ſeulement par authorite de la 
Republique, mais encor par chacun prive, Quant 


Ace que ledit Jean Chaſtel auroit dit, que l. 


Roy Henry IIII n'eſtoit en IEgliſe, Juſqu's ce 
qu'il euſt Vapprobation du Pape, qu'il ren pou- 
voit pas eſtre reprins attendu que le Pape Sixte 
V (par le pouvoir donne à S. Pierre ſur tous 
les Royaumes du monde) avoit inhabilite Henry 
de Bourbon ( ainfi appelloient-ils ledit fieur Roy) 
a toute ſucceſſion de Royaume, & Vavoit de- 
clare relaps. Plus, que la Cour avoit uſurpe l au- 
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thorite de PEgliſe voulant juger ce qui eſtoit hereſre 1 5941 


& contre les SS. Canons, & que tant sen fail- 
loit, que les propos cy deffus dits par Chaſtel 
(en tant qu'ils touchoient la perſonne d' Henry 
de Bourbon) fuſſent contre les SS. Canons, 
qu'au contraire ils eſtoĩent conformes a la Bulle 
de Sixte V. Finalement, que les Juges lais con- 
damnants les perſonnes Eccleftaſtiques & ſpeciale- 
ment les Religiettx immediatement ſubjets au Pape, 
eſloient excommuniez, Voyla les principales plain- 
tes des Jeſuiſtes eſtrangers contre le ſuſdit arreſt, 


leſquelles ne demeurerent pas ſans reſponce , 


que quelques particuliers firent publier en ces 
termes; 6 | 

Que les Autheurs de ceſt advertiſement deyoient 
eſtre eſtrangers, ignorans du tout comme on 
ſe gouvernoit en France, pour ce que ce neſ- 
toit pas le tiltre d'un Arreſt ce que les Impri- 
meurs mettoient en la premiere page de leurs 
imprimez , & qu'aux Arreſts de toutes les Cours 
ygouveraines de France, il n'y avoit jamais eu 
d'autre tiltre, ſinon, extraict des regiſtres de Par- 
lememt. Que Von n'avoit point deu qualifier ledit 
lean Chaſtel, avoir eſte du paſſe Eſcholier aux 
Jeſuiſtes, & que ces mots d Eſcholier ayant fait 
e cours de ſes eſludes au College de Clermont cou- 
chez. dans ledit Arreſt, eftoient mieux & plus 


veritablement dits , bien qu'en ſubſtance ce 
Sy 
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398 HrSTOIRE DE LA GUERRET - 

1594. Teſtoit quune meſme choſe, d avoir efte du paſſe 
| Eſcholier, & ayant flats le cours de ſes eftudes au 

College de Clermont ; ce qui eſtoit vray. 

Alleguer, que lon luy a commande de dire, qu'il 
eftoir permis de tuer les Roys, & que Von ne dit 
point, qu'il Tavoit dit auparavant , ou qu'il Pavoit 
confeſſe. Quelle moquerie ! Liſez bien Parrcſt; 
vous trouverez qu'il y a : il 2 dit au proce; ; 
& dans les procedures , derechef interroge en l 
Grand Chambre , Meſſieurs les Preſs dents & Con- 
ſeillers dicelle, & de la Tournelle aſſemble; zu] 
fit les meſmes reſponſes, & ſignamment propofa 
& ſouſlint la maxime , qu'il eſtoit loifeble de twer 
tes Roys, meſmement le Roy regnant, lequel n eſ- 
toit en IEgliſe, par ce qu'il reftoit approuve par 
le Pape. Voudriez vous plus de teſmoins ? 

A quel propos de dire qu'il eſtoit a croire , 
que Jean Chaſtel n'avoit voulu ſouſtenir, ſinon, 
qu it eftoit licite de tuer , non pas toutes ſortes de 
Roys, mais ceitx qui eftoient tant ſeulement in- 
vaſeurs & tyrans , puis qu'il S' eſtoit efforce lu 
meſmes d' aſſaſſiner le Roy tres-Chreſtien , non 
iq invaſeur ny tyran , mais nè de la plus illuftre 
I famille qui ſoit aujourd'huy en tout le monde, 
& qui eftoit venu à la Couronne de France parune 
legitime ſucceſſion, ſuivant Vordre du Royaume? 
; De dire que Chaftel ne pouvoit eſtre reprins 
q d'avoir dit, que le Roy Henry IV reftoit en IE. 
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gliſe juſques a ce qu'il euſt Papprobation du Pape, 1 594. 


attendu que le Pape Sixte V. ( par le pouvoir don- 
ne a S. Pierre ſur tous les Ni yaumes du monde) 
[avoit declare relaps , & inſiabilitè 4 toute ſucceſ- 
ſion de Royaume , nommement de celuy de France. 


Pourquoy dire cela ? Veu qu'au contraire dans 


les deffences que les Jeſuiſtes avoient meſmes 
baillees a la Cour, ils Seftoient deffendus, de 
ce, quils ne tenoient pour veritable Fopinion de 
quelques Canoniſtes ( peu en nombre) qui avoient 
attribus aux. Papes une puiſſance temporelle ſur 
tous les Royaumes & Principauiez , eftant ladite 
opinion rejettee du reſte des Canoniſtes , & de tous 
les Theologiens univerſellement. Aufſi qu'en France 
Tanquerel & aucuns Theologiens, qui avoient 
voulu ſouſtenir jadis ceſte propoſition , en la 
diſputant comme problematique & diſpatable, 


& non tenuè pour veritable, (- Quod Papa 


Chriſti vicarius , monarcha ſpiritualem , & ſects 
larem habens poteſtatem, Principes ſuis præceptis 
rebelles, regno & dignitatibus privare poteſt) 
s'en . deſdits „ & avoient obey aux Ar- 
reſts de la Cour, & avolent confefle que ceſte 
propoſition ayoit eſtè condamnee apres le decez 
du Pape Boniface VIII. qui en avoit'fait une 


Conſtitution. Auſſi tout le Clerge de France 


ayant recognu le Roy, leſdits Jeſuiſtes ( comme 
2 4 
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1594. il eſtoit eſcrit dans leurs deff nces,) avoient 
offert a ſa Maj eſtè de luy faire les ſubmiſſicns ne- 
ceſſaires , & ce par” requeſte preſentee, de quoy la 
Cour leur avoit donne ade. 

De dire, que la Cour avoit uſurpe Pauthorite 
de I Egliſ⸗ voulant juger ce qui eſtoit hereſie & 
contre les SS. Canons, & que tant sen failloit 
que les propos dits par C haſte „en tant quis tour 
choient la perſonne d Henry de Bourbon, fuſſent 
contre les SS. Canons, qu au contraire ils eſtoient 
conformes d la Bulle de Sixte cinquieſine. Apprens 
eſtranger (qui que tu ſois) les droicts, uſages 
Privileges. & authoritez des Roys de France , 
& ceux de PEgliſe Gallicane. Apprens que la 
Cour n'a rien uſurpè ſur P'authoritè de I'Egliſe, 
par ſon arreſt, qui porte expreſſement que les 
propos de Jean Chaſtel font condanneg comms 
hereugues par les SS. Decrets, & non pas qu'elle 
les ait condamnez. Car quant à ce que la Cour 
les a declarez ſeditieux & contraires a la pa- 
role de Dieu, apprens que la Cranl Chambre 
da Parlement „ eft le lit & fregz de Juſtic: du 
Royaume , & que c'eſt ou ſe jugent par appel tous 
les attentats qui ſe font contre les S. Decrets & 

Canoxs receus en ce Royaume, droits , franchiſis, 
liberteg, & privileges de I Egliſe Gallicane , con- 
cordats, Euits & Ordonnanccs du Roy, arreſts 
de ſen Parlement: bref, contre ce qui eft non feu- 
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ment de droit commun, divin ou naturel, mais 
aii des prerogatives de ce Royaume , & de PE- 
gliſe d'iceluy. Apprens, que la Bulle de Sixte 
V. n'a point eſte receue en France, & que le 
Pap: ne peut expoſer en pe ou donner le Royaume 


de France & ce qui en depend, ny en ptiver le 


Roy ou en diſpoſer en quelque fagon que ce ſoit : 
C quelques monitions, e xcommunications ou inter- 
ditions qu'il puiſſe faire, les ſubjects ne doivent 
laiſſer de rendre au Roy Lobeyſſance deue pour le 
temporel, & n'en peuvent eſtre diſpenſez ny abſous 
par le Pape. Apprens, ſur ce mot de RECEU 


EN FRANCE. Qu encores que le Pape ſoit recognu 


pour ſugerain Es choſes ſpirituelles: toute fois en 
France la puiſſance abſolue & infinie n'a point de 
leu, mais eſt retenue & bornte'par les Canons & 
regles des anciens Conciles de FEgliſe RECEUS EN 
CEROYAUME , & in hoc maxime conſiſtit liber- 
tas Ecclefie Gallicane. Apprens , que PEgliſe 
Gallicane na pas receu indifferemment tous Canons 
& Epiſtr:s decretales , ſe tenant principalement 4 
ce qui eſt contenu en Vancienne collection appelle 
Corpus Canonum, meſmes pour les Epiſtres de- 
cretales Juſques au Pape Gregoire XI. Apprens, 
que les clauſes inſerees en la Bulle de Coena 
Domini , & notamment celle du Pape Jules XI. 
& depuis, ont lien en France pour ce qui con- 
cerne les libertex & privileges de IEgliſe Galli- 
cage & droits du Roy ou du Royaume, 
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Bref, voy leſdites libertez Gallicanes , & ty 
trouveras que bien que tu diſes, que les Juges 
Lais condamnans les perſonnes Eccleſiaſtiques, & 
ſpecialement les Religieux immediatement ſubjeds 
au Pape font excommuniez , que, encores que les 
Religieux mendians ou autres , pour ce qui concer- 
ne leur diſcipline, ne puiſſent Saddreſſer aux Juges | 
ſeculiers ſans enfreindre Lobe lience, qui eft le naf 
principal de leur profeſſion : toutes fois en cas de ſe. 
dition ou tumulte & grand ſcandale, ils peuvent 
avoir recours par requiſition de I impartition de [aide 
du bras ſeculier: & pareiliement a la Cour de Pa- 
lement, & quand il y à abus clair & evident par 
contraventions aux ordonnances Royanx , arreſs 
& jugemens de ladue Cour, ou ſtatuts de leur te- 
formation author'ſ:; par le Roy & par ladite Cour, 
ou aux Sainds Canons conciliaires & decrets dij- 
quels le Roy eft conſervateur en fon Royaume, 
Voyla ce qui fut reſpondu a Vadvertiflemert 
des Jeſuiſtes imprime a Douay. Plus on fit couiit 
par la France un imprime du Decret de la fei- 
gneurie de Veniſe contr'eux, portant, gu'ils ne 
liroient plus ſinon entreux meſmes & aux leurs, & 
non QUX autres, fans contrevenir en alicune ſorte ax | 
ſtatuts & privileges de I'Univerſite de Padoue. On 
fit imprimer auſſi l'oraiſon qu'ayo:t tait le hevr 
Ceſar Cremonin, contre eux au nom de ladit? 
Unverſue, | 
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Tout le recours deſdits Jeſuiſtes fut & ſaSain&e- 1 594. 
te , qui lors lequel le ſieur du Perron, ( & 
preſent Cardinal). fut a Rome pour traicter de | 
la benediction du Roy, fit de grandes inſtances Ul 
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ce quils fuſſent reſtablis en France, mais wm 
voyant la difficultè & Pimpoſlibilite d' obtenir {28 9 
pour lors ceſt article, il en differa Vinſtance à Wi 
une autre fois , laquelle fe pourſuivit comme 8 
nous avons dit en notre hiſtoire de la Paix ; 1 
& alors leſdits Jeſuiſtes furent reſtablis en beau- 0 10 
coup d'endroits de la France dix ans apres qu'ils | | 0 


en avoient eſte chaſſez: pluſieurs villes meſmes 
on il n'y en avoit point eu, leur ont depuis 
fact baſtir & fonder des Colleges. 

Sor la fin de ceſte année les Seigneurs Vin- 
cent Grade vico, Jean Delſino, & Pierre Duodo 
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Ambaſſadeurs, envoyez par les Seigneurs de la 1 
Republique de Venize, arriverent a Paris pour | | 1 | 
{: conjouyr avec ſa Majeſte, de tant d'heureuſes | bb! + 
proſperitez dont Dieu PFavoit beny depuis ſon | Wi! 


heureuſe converſion, 

[ls furent long temps par les chemins, & 
bien qu'ils euſſent paſſeport du Duc de Savoye , 
pour les courſes qui fe faiſozent par divers Sei- 
gears de pluſieurs partys, eux qui avoient de 
largenterie, & des beſongnes precieuſes pour 
paroiſtre en une telle Ambaſſade , requirent le 
leur Colonel Alfonſe de leur donner eſcorte , 
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1594. ce qu'il fit, & leur envoya deux cents che: 


vaux & cinꝗ cents hommes de pied, avec leſ. 
quels ils arriverent a Lyon: du depuis le Roy | 
donna ordre qu'ils fuſſent conduits avec ſeutets 

juſques a Paris. Avant que d'y entrer force No- 
bleſſe allant au devant d'eux., Monſieur de Mont- | 
penfier accompagne de pluſieurs Chevaliers de 
Yordre & grands Szigneurs les regeut à la porte 
S. Jacques, & les conduit juſques a Vhoſtel qui 
leur eſtoit prepare. Ils furent fort magnifique- 


ment reccus par le Roy, & en public & en 


particulier; après pluſieurs banquets qui leur 
furent faicts, par pluſieurs Princes & autres 
Grands, ils prirent congè de fa Majeſte au com- 
mencement de Pannee ſuyvante. Le feigneur 
Pierre Duodo demeura Ambaſſadeur reſident 
prez du Roy, les deux autres-s'en retourne- 
rent a Venize avec Jean Mocenico qui avoit eſt: 


depuis les troubles Ambaſſadeur en France, 


& qui s'eſtoit acquirte de ceſte charge avec 
beaucoup d' honneur, au contente ment du Roy, | 


& des Venitiens. 


Nous avons dit Fan paſſè que le Duc de 8. 
voye avoit pris le Chaſteau d'Eſchilles, & avoit 
baſty un fort nomme S. Benoiſt , pour empel- 


cher le paſſag '2 des monts au ſieur 0 Eldiguietes, 


* 


afin qu'il ne put ſecourir ce que ledit ſieur ) 
avoit conquis dez Pan 92. Apres que le Duc 
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commencement de Septembre de ceſte année 
1 reſolut à la faveur de pluſieurs troupes d'Eſ- 
pagne (conduites par Alfonſe d'ldiaques) qui 
pelloient par la Savoye pour $'acheminer en 
France avec Parmee du Conneſtable de Caſtille , 
 Fexecuter ſon deſſein ſur Briqueras, & princt- 
palement fur ce qu'il eut advis que les Sei- 
eneurs du party du Roy qui commandoient 
en Dauphine , & en Provence reſtoient pas 
bien d'accord. Ayant afhege Briqueras avec 
hui& mille hommes de pied; & quinze cents 
chevaux, ſe pouvant ayder encor à une ne- 
ceſſitè de quitre mil Lanſquenets du Colonel 
Lodron, qui ſe rafraichiſſoient ſur les frontieres 
du Milanois , il fit inveſtir tellement Briqueras , 
& drefier ſes batteries, que les cinq dernicrs 
jours de Septembre il fit faire une fi grande 
breſche, qu'elle ſe trouva raiſonnable pour y 
donner 'aſſault. Le premier jour d' Octobre le 
Cardinal de Plaiſance paſſant en Piedmont, au 
retour de ſa pretenduè legation de France 
alla trouver le Duc a ce ſiege, pour traifter 
avec luy de quelques affaires, & voyant que 


5, toutours ęſtè ennemy des Francois , voulut faire 
Y encor une exhortation aux aſſaillans, & leur 
Lic 


donna fa benediction, ce qui plat merveilleu- 


euſt tout reconquis, excepte Briqueras, au 1594. 


les ſoldats alloient a Vaſſault , ce Cardinal ayant 
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ſement au Duc, affin d'accourager les ſiens. 
En meſme temps que Pon donna Iaflault, il 
fit planter Veſcalade par un whtre coſtéè, afin de 
divertir les forces des affiegez : ce qui luy ſuc- 
ceda heureuſement ; & comme Dom Philippes | 
ſon frere baſtard, avec les Italiens Savoyards, 
& Eſpagnols, euſt gaigne la breſche, & faiſoit 
retirer les aſſiegeʒ vers la citadelle, Sancio 
Salenaz ( qui conduiſoit l'eſcalade) entra avec 
les cuiraces du Duc ( qu'il avoit fait mettre d 
pied, car il en eſtoit Commiſſaire General) & 
cmq cents Piemontois, qui forcerent du tout 


les Francois de ſe retirer dans la citadelle, ce 


qui ne ſe fit pas ſans qu'il n'y euſt un grand 
nombre de morts de part & d' autre; mais beau- 
coup plus des aſſaillans: entrautres les Capi- 
taines Manrique, & Cordova, Elpagnols; pl 
ſieurs Italiens, avant qu'ils fe fuſſent retranchei 
devant la citadelle, y perdirent auſſi la vie. Les 
pluyes qu'il fit en ce temps-IA empeſcherent 
pour un temps les deſſeins du Duc qui deſiroit 
faire des mines, & gaigner pied a pied ceſte | 
place. 

Le ſieur Deſguieres eſtant adverty de la priſe 
de Briqueras , & que le ſiege eſtoit devant la | 


citadelſe, laquelle avoit beſoin de, ſecours , 


aſſembla tout ce qu'il put de troupes dont il fi 
un corps d armèe de cing mille hommes de pied 
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& mille chevaux , paſſa les monts , & arriva 1394. 
le dix-neufieſme d'ORftobre à Bobiana, un mille 
loing de Briqueras, Il penſoit que le Duc le- 
yeroit ſon tiege pour le venir combattre , ce 
qui] ne fit pas, car il ſeſtoit tellement retran- 
che, qu'il ne laifſa de continuer ſa batterie, & 
faire travailler ſans ceſſe à la ſappe. Ayant tente 
trois jours durant pluſieurs moyens pour ſecou- 
ir les aſſiegez, les Savoyards qui eſtoient lors 
forts en cavalerie luy ayant touſiours empeſche 
de paſſer la riviere de Peiles, il reſolut d'allef 
aſfaillir le fort Sainct Benoiſt, afin de faire di- 
vertir le Duc de ce ſiege; & pour ceſt effect le 
12 de ce mois il partit deux heures avant le jour, 
& alla paſſer la riviere a Luſerne, & par la 
vallce d'Angrongne entra dans celle de la Pe- 
rouſe, & s'alla camper devant Sainct Benoiſt, 
qu'il fit inveſtir & battre preſque en meſme 
temps; tellement que la garniſon qui eſtoit de- 
dans fut contraiacte de luy rendre la place, 
& d'en ſortir la vie ſauve ſeulement, & le Gou- 
verneur avec ſes armes. Mais les aſſiegez dans 
la citadelle de Briqueras n' eurent pluſtoſt ſceu que 
leur ſecours s' eſtoit eſloignè, que le 23 ils en- 
trerent en propos de parlementer ; le Duc qui 
ne demandoit autre choſe leur accorda de ſor- 
tir avec leurs armes & bagages, ce qu'ils firent 
dez le lendemain; & ſortirent cinq cents cin- 


—— « 9 
— — — 
2 — we 
—_— - 65 HuL.S OE. 


— 
e Py uy 8. wat — —— — 
FS — Jos — — wg — o 
— — — — — — ——— — — — - = _ 
a — — — — — 1 — - K — — Is —— — — — 
g — _ — — - — — — . s - =_ — — — — — — — — — — ——— - 
——_ « — — — — — 8 —— — — = — 2 — — —— — — — — — 
2 5 — ————— — 1 | — — — — _ ——=M 
4 — — ä TIT = - — — — - — 2 — 
— — 1 —— — * 2 — * 1 — — — — — — ws — _ - — — — 
: \ q 4 — — — — — * . — 
* 2 - ” * —— 2 
* - * — N 1 A 3 * — — 2 rw = | 
— — 4 
—- . — — — — * we PO - * : I -- 3 - 
* P . 1 R 422 "ws F Y þ N „ i 6 * 
* 4 * 5 A j& * 8 ” — A > — 1 2 2 7 * 
— — he ne * — _ * = 3 4 * 3 * OR * 3 4 " - 8 * - 
þ < * = * Cor 2 3 „ 3 4 hn : - G hk - * 
* 1 * 7 — + ou? ” Q — 7 1 ws * a = 
„ a \ ied + 3 ps, 2 - J = 


24 
1 
144 


— \ 


ö 2 


i . . ⅛—¼.———— 
<4 __ 2 X 2 


a mores wow” 
: o_ * ä PM — — 
* 122 — * I * — 4 
: jy l — + » "I 
a 11 F * . 1 Lact \ 1 . ent - — wi 5, — od a 4 at 
La" Ox U 23 . <2 - P ys u@ 4 ——— 12 2 
£ _ x * * 
= Ds > he a Rn ABS ! y 
r 22 122. . YEW . =" - hone 
A IDENS aro ae nr — ht 0 : \ 9 þ EA 
go s - 2 C * — . _— —_— ” , 7 * 
—— — * * E 
5 3 - — 


368 HISTOIRE DE LA GUERRE 

T 594. quante homme de pied , deux cents cinquante 
bleſlez & malades , avec ſeulement 15 che- 
vaux, pour ce quils en avoient bien tue 200 
durant le ſiege. Ainfi les Frangois furent con- 
traints de ſortir du Piedmont, Le Duc bien ayſe 
de ceſte reddition, fit cheminer ſon armce 
droict au fort Saint Benoit , qui luy fut in- 
continent rendu, le ſieur Deſguieres ayant re- 
paſſe en Dauphine. Autant que les Savoyards 
furent faſchez de la priſe de ces places Ian 
92 , ils firent autant de, feux de joye & de 
reſiouyſſance pour la repriſe qu' ils en firent celle 
annee. 
En ceſte annee auſſi les Holandois deſcouvri- 
rent le paſſage & l'entrèe de la mer de Tarta- 
rie, & qu'il y avoit moyen par ceſt endroit de 
naviguer juſques au Promontoire Tabin, & de 
la vers le Royaume de la Chine, les Iſles de 


of Japon, & des Moluques. Ceſte deſcouverte ſe 
* fit par Vadvis de Baltazar Moucheron , Fran- 
1 ois de la Province de Normandie, lequel re- 
N fugie a la Veerre en Zelande, pour ſa Religion, 
Y ſolicita le Prince Maurice & les Eſtats d'execu- 
. ter ceſte entreprife. Sur ſon advis, trois navi 
| res partirent le 5 Juin de lle de Texel audit 
F | an 94 & voguans au loag de la coſte de Noort- 
4 wege, arriverent le 22 du mois à Fiſle de Kit- 
* din , qui eſt de la le cap du Nord. Pourſuy- 
3 vans 
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vans leut route le 6 de Juillet traverſerent en 1594. 
reſpace de 24 heures les glaces, & venans a 
la hauteur de 69 un douzieſme degrez, ſe trou- 
verent a Fendroit de PIſle de Toxar qui eſt e 
confins de Moſcovie, en dee la riviere de 
Colcov via; en laquelle ils ſejournerent en- 
viron deux jours. Partans de Ia pour cher- 
cher Ia terre de Na Zembla , ils paſſe- 
rent ontre laiflans à main droite les rivie- 
res de Petſana & de Pecora ; où ils trouve- 
rent deux navires Rufles, en forme des ba- 
teaux qu'on appelle au Pays- bas, Pleytes - 
Les mariniers defquelles leur donnerent a cog- 
hoiſtre , qu'ils paſſeroyent aiſẽment juſques A la 
mer de Tartarie, ſi les navires eſtoient forces 
aſſeꝛ pour refiſter aux glaces, & A la multitu- 
de des Baleines , qui ſe trouvent en ceſte mer. 
fur lequel advis pourſuivant leur voyage ils 
atriwerent le 22 dudit mois de juillet en ceſte 
terre de Nova Zembla: ou ayans mis pied en 
terte, ils trouverent un homme Sameite , lequel 
efraye de leur veuè ſe mit tellement à courir 
qren moins de demi quart d'heure ils en per- 
dirent la veue. Et comme après avoir cherché 
dega dela , Sil n'y avoit point de moyen de 
prendre langue, n'y trouvans perfonne , par- 
rent de là le 24 & mitent le cap au Zud, coſ- 
toxant Nova Zembla & main gauche, & navi- 
Tome LIX. Aa 
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25 dudit de mois Juillet ils trouverent J'embou- 
cheure du deſtroit à la hauteur de 59 & demi 
degrez, qu a Phonneur du Prince Maurice ils nom. 
merent le deſtroict de Naſſau. Ayans pose Pancre, 


d'une lieuè, & au milieu d'icelui une petite 


nent a main Ae ils trouverent une autte 
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guerent tant qu'ils ſe trouverent comme en un 
golphe : ou yoyans n'y avoir moyen de paſſer, 
rebrouſſans chemin, mirent le cap au Nord 
coſtoyant touſiours la terre juſques à ce que le 


ils envoyerent deux de leurs chaloupes recog; 
noiſtre Piſſue du deftroit „ qu'ils trouverent de 


la longueur de fix lieues , & de la largeur moins | 


Ile : & encore a Viſſue du deſtroit une autre 
petite Iſle. Apres avoir deſcouvert la plaine iſſue 
du deſtroit, a cauſe de Fabondance des glaces 
ils furent contraints y ſejourner juſques au pre. 
mier @Aouſt : que lors ayant vent propre, 
franchiſſans le deſtroit, & coſtoyant le conti- 


petite Ile, qu'ils nommerent VIſle des Eſtats, ol 
118 ſejournerent 2 cauſe de la contrariete du vent, 
juſques au neufieſme jour dudit mois. Lors ayans 
le vent bon, ſe mirent encore derechef 4 la | 
voile, & ayans navigue quelques cinq ou fix 
Heu6s , trouverent comme un banc de glace de 
Ja la geur de demi quart de lieue , lequel neant- 
moins iis traverſerent: & ayans depuis trouve 
la mer large & libre, pourſuivirent leur voyage 
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juſques environ cinquante lieuès outre le deftroit: 1 594 
puis ayans deſcouvert la coſte de Tartarie , / 
par une contrariete de temps, furent contraints 
de retourner. Et en retournant, toufiours ſuy- 
vant la meſme coſte de Tartarie, trouverent à 
environ vingt lieues du deſtroit Pemboucheure 
dune grande riviere: laquelle ils crurent pour 
tout ſeur eſtre celle d' Oby, qu'il laifſerent en 
paſſant à main gauche. Et comme leur com- 
miſſion ne s'eſtendoit pas plus avant, que de 
deſcouvrir ce paſſage (lequel ils eſtimoient avoir 
aſſem amplement deſcouvert ) repaſſans le def 
troit , & reprenans la route qu'il eſtoĩent venus, 
tetournerent en Hollande & Zelande, & y ar- 


nyerent A bon port au mois de Septembre en: 
ſuyvant. 5 


+ 


— 


. 4 o - „ * 
4 E Vue — 
5 - - —— 8 I 2s 
* — went MY * 
— 7 n 22 — 
— — —ͤ —˙ 8 M7, —— 
1 Fn E a 
— 


* 
* 
> 
% 
. 
x 
53 
1 
N 
14 
* 
14 
bi 
4 
p 


4 


I 
» 
Du. 4 
iC 8-4 
L 5 
” & 
1 
5 Ve 
7 
5 
* | 
1 
$248 
7 4 
T7 \ 
** 1 
KA 
55 2 
* 
N 
* * 
* "3s 
"7 : \ 
Y * 
5 2 
"#6 
1 - — 
4 7 
* 
1 
” þ 
64 
* 
| 
34 
71 
Y 
R 4 
. 


Durant ce voyage , ils trouverent au milieu 
du deſtroit en une pointe , par eux appellee 
Afgods-Hoeek, c'eſt-a-dire Pointe des ldoles , 
environ trois à quatre cents ſtatues de bois, 
faites en forme d'hommes & de femmes, les 
uns portans glaives, autres ares & fleſches, au- 
tres ſans armes, aucuns avec deux viſages, Pun 
ſur les eſpaules, l'autre au nombril , aucuns de 
figure de femme avec quatre  mammelles , 
a jambes courtes & petites, & la teſte groſſe. 

Du coſte de Zud de ce deſtroit dedans le con- 
tinent , environ Vile quils appellerent d'Oder- 
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blables & un erf, avec leiquels ils voyagent 
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batnavelt, ils trouverent pareillement des hom- 
mes ( qui Sappellent Sameites) en nombre de 
trente ou quarante accoultrbz de peaux de cerſs 
& d'autres peaur fauvages: avec leſquels un 
d'entr eux parla en langue Rufſe. Leſquels esbabis 
de leur venue, firent du commencement ſem- 
blant de vouloir trrer après. eux. Mais comme 
un Hollandois s approcſu d' eue, & jetta ſa pic- 
que bas en ſigne d'amitie: , leur monſtrant du 
pain. & du fromage, ils ſe raſſeurerent & le 
laifferent approcher. Et ayrès pluſieurs ſignes & 
propos à demy entendus, ils mangerent du pain 
& du fromage , après toutesfois que le Hollan 
dais en ent mange premiet': dont après on ne 
tes pouvoit afſ:2) ſouler. Les Hollandois conjec- 
turerent par là qu'ils ſe nourriſſoient de poiſfon 
ſec au lieu de pain. Et pour mieux cognoiſtre 
leur condition on leur monſtra um real d El- 


pague, lequels ils ſentirent, & mordirent, mais 


le trau vans fans odeur & non mangeable, ils 
le rendirent comme inutile. Ces Sameites vou- 
lurent mener les Hollandois en leur village chez 
leur ſuperieur; mais comme ils ne goſerent fiet 
en eux, ils les laiſſerent & retournerent en leurs 
navires. Hs fe fervent de petits traineaux tires 
par des Rangers, qui ſont animaux aſſez ſem- 
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par movragnes & vallees , d'une e incroyable yiſ- 
teſſe 

En ceſte année a les Venitiens faregt en 
grand doute de compre la Paix avec le Tore, 
pour ce que le Baſcha Cicala, ayant mis en 
mer cent ſoixante vaifleaux , avou envaye de- 
mander Port a Raguſe, ce qui occaſionna les 
Raguſiens d' envoyer incontinent vers les Ve- 
nitiens , les prier de ne ſouffrir point qu'ils 
faſſent forcez d'endurer que Varmee Turgueſ- 
que s' emparaſt de leur Port, ny qu'ils entraſſent 
dans le Golfe. A ceſte plainte les Venitiens 
ayant meurement adviic , envoyerent vers le 
Grand Turc , luy remoaſtrer, que ſi ſon armée 
prenoit port a Raguſe, que cela ne ſe pouvoit 
faire ſans enfraindre la paix qu'ils avoient avec 
luy, & qu'ils ne le pourroient enduref : mais 
cependant ils ne laiflerent (pour le peril qu'ils 


prejugerent eſtre voiſin) de creer un Capitaine 


General & un Proveditor d' armèe, faiſans eſtat 
daſſembler cent cinquante galeres, & nom- 
bre de galeaſſes, pour Soppoſer à Cicala , il 
vouloit entreprendre de venir Manas port à 
Raguſe. 

Le grand Turc Amurath ayant conſiderè que 
vil meſcontentoit les Venitiens, ce luy feroit 
de nouveaux ennemis , & un vray moyen d'ac- 
croiſtr2 les forces de FEmpereur Chreſtien , 
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1594. contre lequel il avoit drefle toutes ſes armes; 

changea d'advis, & commanda a Cicala de pren, 

dre la route de la Sicile , pour mettre en exe- 

cution une intelligence qu'il y. avoit ſur Sara- 

coza , & endommagerle plus qu'il pourroit les 

rivieres de ce Royaume 1a & de la Calabre, 

Pour Fintelligence quwayoient les Turcs ſur $a- 

ragoza, elle fut ſans effect: car auparavant que 

Cicala fuſt party de Conſtantinople, une galere 

Turqueſque ayant paru proche de ceſte ville 

Ia, les habitans coururent tous aux armes, & 

ſur ce qu'ils trouverent Partillerie enclouèe, ils 

commencerent a ſe douter de trahiſon, & ſe 

ſaiſirent de leur Gouverneur qui eſtoit Eſpagnol, 

lequel ils envoyerent a Palerme ; ils firent de- 

puis fi bonne garde, que les Turcs perdans Iopi- 

pion de la ſurprendre , jetterent deſlors I'ceil 

ſur Reggio, deſirans a exemple de Barberouſſe 

& de Dragut qui autresfois ruinerent preſque 

ceſte ville 1a , d'endommager tout ce pays-la, 

Les habitans de Reggio advertis , ne ſgavoient 

Sls deyoient fuir , ou tenir bon dans leur 

ville, ſous Peſperance que l'on leur donnoit 

| que le Prince d'Oria venoit avec une. armee 
. pour Soppoſer aux entrepriſes des Tuxcs. 

1 Cependant qu'ils conſultoient ce qu'ils de- 

. yoient faire, le Corſaire Mamuth Rais avec 

eing galeres entra le 8 Juin dans la bouche du 
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sous LE REGNE DE HENRY IV. 375 
Fare a fix milles de Reggio, & fit mettre pied 159 4s) 
a terre à pluſieurs des fiens en un lieu ap- 
pelle la Catona, d'où ils coururent le plat pays 
( apres avoir pris quelques barques qui eſtoient 
dans le Fare ) bruſlerent les bleds qui eftoient 
a la campagne, prirent grand nombre de per- 
ſonnes qu' ils rendirent efclaves, & firent beau- 
coup d'autres maux, puis ayans embarque leur 
butin, ils ſe retirerent. 

Un mois apres Amurath Rais, avec ſept ga- 
leres penſant auſſi mettre pied à terre en ces 
quartiers là, en fut empeſche par le grand nom- 
bre de gens armez qui eſtoient arrivez pour 
deffendre les coſtes de la marine. Les Vicerois 
de Naples & de Sicile qui avoient aſſemblé 
nombre de gens de guerre, tant A pied qu'A 
cheval, prejugeans que les Turcs ae pourroient 
pas faire de grandes entrepriſes ceſte année 
puis que Von eſtoit ſur la fin d'Aouſt, licentie- 
rent leurs troupes , pour retrancher Vexceſſive 
deſpence & Pincommodite qu'en recevoit le 
peuple. Mais peu apres celui de Naples ayant 
eu advis que Cicala avec cent vaiſſeaux yenoit 
droict vers Vltalie , envoya faire commande- 
ment aux lieux foibles le long de la marine de 
ſe ſauver, & ſpecialement a Reggio: cela 
Sexecuta avec Peſpouvantement & la confuſion 
accouſtumèe d advenir en cas ſemblables. 
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Le ſecond jour de Septembre Cicala avec ſon 
armée airiva a la derniere pointe d'ltalie, ap- 
pellée en Italien Cap dall arme, & prit fonds à 
quatre mille de Reggio, en un lieu appelle la 
foſſe Sainct Jean, d'où par terre & par mer il 
envoya gens pour recognoiſtre les advenuss 
du Pays. On luy rapporta que tous les villages 
eſtoient abandonnez, & que les habitans geſ- 
toient retirez bien avant dans le pays avec ce 
qu'ils avoient de plus precieux. Cicala ( qui 
eſtoit Chreſtien renegat ) ſcavoit qu'il ſe tenoit | 
en ce temps-la une foire à Reggio, od il ſe fai 
ſoit un très- grand traffic de ſoyes, & eſperoit 
d'y faire un grand butin ; ce fut pourquoy i 
ne ſe contenta de ceſt ad vis, & voulant luy 
me ſmes re cognoiſtre la veritè, il laiſſa deux ga · 
leres pour la garde du Fare, & par mer & 
par terre il fit advancer ,ſon armee. juſques a 
Reggio, où il entra dedans, les fiens butinans 
ce que les habitans n'avoient peu promptement 
emporter. Les Turcs ſe voyant privez du grand 
butin qu'ils eſperoient, commencerent à met- 
tre le feu en plufieurs maiſons, lequel s'embraza 
tellement d'un vent de Borree , que ce fut 
une choſe fort pitoyable & lamentable, pour 
eſtre la ſixieſme fois que ceſte ville a efte ainſi 
ruinee. Les Turcs incontinent fe jetterent à la 
ce mpagne, mettans tout a feu & à fang, & 
coururent juques aux montagnes les plus voi- 
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fines oli plufieurs S'eſtoient retirez , leſquels 
ſcachans*les advenuts du pays, & eſmus de ce 
piteux ſpeQacle de voir en feu leur patrie, bien 


qu'un petit nombre , attaquerent i bravement 


fix mille Tures qui eftoient allez pour ruiner 
les villages voiſins, que Fon jugea depuis que 
fi le Viceroy de Naples euſt donne ordre d'en- 
voyer des gens de guerre devers ces coſtes ma- 
ritimes la , on euſt empeſche aux Turcs de faire 
le mal qu'ils firent: car ils en-tuerent beaucoup 
ſans perte d'aucuns deux. Ce qu'ayans recognu 
proceder de la bonte de Dieu, ils s'encoura- 
gerent tellement , qu'il n'y euſt pas meſmes juſ- 
ques aux Peres Capucins, qui avoient leur Cou- 
vent en une colline pres de Reggio, qui uſerent 
des armes auſſi bien que des prieres, & a Vin- 
terceſſion Noſtre- Dame qu'ils reclamerent (au 
nom de laquelle leur Egliſe eſtoit dedice ) Dieu 
leur fit la grace qu'ils contraignirent les Turcs 
(qui avoient entrepris de forcer leur Couvent ) 
de ſe retirer. Cicala après avoir ruyne ceſte 
ville , fit lever Pancre à tous ſes vaiſſeaux , 
& alla donner fonds en la plage de Gallico & 
Perrenere od il fit encore deſcendre pluſieurs 
Turcs , pour faire le deſgaſt par tout, & pren- 
dre le plus de butin & d'eſclaves qu'ils pour- 
rotent : mais voyant que rien ne luy reüſſiſſoit 
a ſouhait , il commenca premierement à faire 
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embarquer le canon qu'ils avoient trouvè, bruf. 
ler un des navires qu'il avoit pris dans le Fare, 
puis il fit mettre le feu & ruiner du tout qua- 


torze villages & quelques petites villes murées, 


entr' autres Bianco, Sainct Nicolas, Ardorè, la 
Motte Bouveline, & Mont- paon. Le degaſt qu'il 
fiſt en ce pays · là fut eſtime a pluſieurs centaines de 
mil eſcus. Mais ſur tout le dommage fut grand aux 
Egliſes qu'ils bruſlerent, & leur inhumanite & 
cruautè S eſtendit meſmes juſques ſur les os des 
corps morts eſtans dans les ſepulchres , quiils 
amaſſerent & bruſlerent S'eſtans retirez dans 
leurs vaiſſeaux , ils allerent mettre leur butin 
a ſauvetè: & tous les Potentats d' Italie qui 
vFeſtoient armez, de peur de plus grande entre- 
priſe, licentierent les gens de guerre qu'ils avoient 
levez. | | 

Au mois de Mars de ceſte année fut auſſi de- 
liberèe & conclue a Rome la canonization de 
Sainct Jacynthe Polonois. Des Pan 1518 elle 
avoit eſte propoſce au temps de Leon dixieſ- 
me, a linſtance de Sigiſmond Roy de Polo- 
gne , qui eſtoit de la race des Jagellons. On re- 
preſenta que ledit Jacynthe, natif de Camies, 
ville de Pologne, eſtant des le temps de Saind 
Dominique & ſon compagnon il y avoit trois 
cents ans, avoit fait de grands progrez & ad- 
vancemens en Pologne au bien de la Chreſtienté, 


sous LE REGNE DE HENRY IV. 379 
ce qui occaſionna ledit Pape Leon Cordoaner 


a quelques Prelats Polonois d'examiner curieu- 


ſement cette affaire. Leur relation eſtant faite du 
temps de Clement VII; ce Pape accorda aux 


Polonnois qu'ils luy pourroient eriger Image ſur 


Vautel , & que lon en feroit memoire ez offices 
divins, en attendant qu'on puſt mieux deliberer 
de le eanonizer tout-à- fait. Du depuis on le pro- 
poſa encore durant le Pontificat de Paul III & 


de Paul IV; mais touſiours i! fut differè. Du 


temps de Sixte V le Roy Eſtienne Battory en 
renouvella Pinſtance , mais il ne Pobtint pas. 
Finalement le Pape Clement VIII ayant fait 
revoir Pexamen en Conſiſtoire ſecret , il fut 
rapporte par le Doyen des Cardinaux Alphonſe. 
Gefvalde 3 que les qualitez requiſes verifices 
bien & denement en la perſonne du bien- heu- 
reux Jacynthe, meritozent qu'il pluſt a ſa Sainc- 
tets de le vouloir canonizer & mettre au Ca- 
talogue des Saincts. Depuis le Pape eſtant en 
Conſiſtoire public, od furent appellez les Pa- 
triarches, Arche veſques, Eveſques & tous les 
Prelats qui eftoient lors dans Rome, Cyno 
Campana Advocat Conſiſtorial fit une haran- 
gue ſur les louanges du bienheureux Jacynthe, 
recitant ſes merites, bonne vie, & doctrine, 
enſemble les miracles bien averez qu'il avoit 


kits , requerant eafin ſa Saincteté qu'il luy pluſt 
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1594. le canonizer & mettre au Cathalogue des Sainds, 
entherinant la requeſte du Roy de Pologne qui 
ne recerchoit ſinon radvancement 1 la ſaincte 
foy Chreſtienne. 

Le Pape ſe deny der dude . alle- 
greflerendit graces a Dieu de ce qu'une te!le bonne 
oeuvre advenoit en ſon temps, & promit d'en- 
tendre volontiers à la priere du Roy de Polo- 
gne: mais il remit encore Vaffaire a un autre 
temps, & 4 un autre Conſiſtoire, oh derechef 
il exhorta tous les Prelats preſens, de ſe met- 
tre en bon eſtat pour demander à Dieu la grace 
de ſon Sain& Eſprit , pour benir & ſanQifer 
toutes leurs actions preſentes quant A ce. Or 
Seſtans tous diſpoſez dignement, & apres avoir 
meurement le tout confidere , Feſtans trouvet 
unanimes, ils declarerent ledit bienheureux Ja. 
cynthe digne d'eſtre canonize. Pour en faire la 
canonization , il fut pris jour au 19 @Avril 
enſuyvant qui fut en ceſte annte VoQave de 
Paſques. Ce jour venu le Pape & tous les Pre- 
lats veſtus Pontificalement, apres avoir fait quel. 
ques oraiſons dans la Chapelle, gen allerent 
proceſſionalement a S. Pierre, ayant chacun 
une torche blanche allum&e en main, ſuyvis 
d'un nombre infiny de peuple : & eſtoient por- 
tez des guidons Garmoiſin auſquelles 'S. Jacyn- 
the eſtoit depeint profterne priant la Saincte 
Vierge. 
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Le Pape eſtant monté ſur: Feſchaffaut, alla à 1394. 


Pautel ; puis s'eſtant aſſis en ſon throſne qui y 
eſt Koſs a dextre , tous les Cardinaux & Pre- 
lats luy vindrent baiſer les .pieds & rendre 
robe yſſance: puis par trois fois s eſtant preſentẽ 
Ambaſſadeur du Roy de Pologne, ſuppliant 
{a Saincteté de canonizer le bienheureux Jacyn- 
the, alors furent par trois fois chantées les Le- 
tanies par les Prelats pour demander P aſſiſtance 
du SainQ Eſprit en un tel affaire & de telle im- 
portance, Puis ſa SainQets ( ſe. voyant reduit 
au point qu'il failloit) felon la couſtume any 
cieane de ſes predeceſſeurs, diſt & declara Ja- 
cinthe. de Pologne Sain& & digne d' eſtre eſcrit 
au Catalogue des Saincts; & en la Letanie au 
rang des Confeſſeurs non Pontifes, & que la 
feſte en ſeroit celebree univerſellement par toute 
Egliſe Catholique Apoſtolique, & Romaine le 
16 jour d' Aouſt. Tout ce que deflus ſe fit avec 
les ceremonies requiſes, & comme il eſt porte 
amplement au livre Cerimonial; & ce pour 
Fexaltation de la Saincte foy Catholique, pour 
augmentation de la Religion Chreſtienne en 
lauthorite d'icelle, au nom de Dieu Tout Puiſ- 
ſant, le Pere, le Fils, & le S. Eſprit. Et pour 
en accroiſtre la devotion, ſa Saincteté ottroya 
pleniere indulgence tous les ans à quiconque au- 
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dit jour viſiteroit la ſepulture dudit Saindt Ja- 
cynthe , eſtant vray confez & repentant. Après 
il fut chanté un Hymne pour en rendre graces 
A Dieu, & pour implorer P'ayde de fa divine 
Majefte avec Finterceſſion d'iceluy S. Jacynthe, 
lequel auſſi fut nomme par le Pape en la Co- 
lecte qu'il en chanta celebrant ſolemnellement 
la Saincte Meſſe à I'honneur de S. Jacynthe; 
comme auſſi la Meſſe eſtant finie, il en donna 
ſa benediQion au peuple aſſiſtant, avec ple. 
niere lndulgence à tous & de tous leurs pe- 
chez, Au nom du Pere, du Fils, & du Sain& 

Eſprit. Ainſi fut canonize Sain& Jacynthe. 

Vovyons ce qui ſe paſſa en la guerre de Hon- 
grie en ceſte année. Le 11 Janvier, entra dans 
Vienne en Auſtriche, comme en un trophee 
victorieux, les plus belles deſpouilles que les 
Imperiaux euſſent gaignez ſur les Turcs aux ba- 
tailles que nous avons deſcrites Fan paſſe, entre 
leſquelles eſtoient, trois beaux chevaux ſuper- 
bement enharnachez , trente pieces d' artillerie 
de bronze, vingt-deux enſeignes, deux Maſſes 


que les Baſchas portent d'ordinaire pour figne 


de leur dignue , & grand nombre de beaux cime- 
terres, eſcus, arcs, & autres inſtruments de guer- 


re. Les canons furent mis dans Parſenac de 


Vienne, deus des !ut 4irs trois chevaux furent 
depuis prelcnr 4 Ikmpereur , & Vautre à 


TArchiduc Matthias, lequel. ayant la charge & 
& le Gouvernement general de la Hongrie, 
(au lieu de ſon frere PArchiduc Erneſt qui eſtoit 
alle aux Pays: bas comme nous avons dit) & 
ayant entendu le peu d'union qu'il y avoit en- 
tre les Capitaines & principaux Seigneurs qui 
eſtoient en Parmee Imperiale, partit de Vienne 
{ur la fin de Fevrier, pour y mettre Vordre re- 
quis & recommeneer la guerre aux Turcs. Auſſi- 


peu de temps une armée de trente mille hom- 
mes: laquelle deſirant employer (avant que 
les for ces Turqueſques qui s' aſſembloient ſous 
la conduite de Sinan Baſcha fuſſent en campa- 
gue, & lefquelles ſans doute luy ofteroient a 
cauſe de leur multitude le moyen de rien en- 
treprendre ; il tint Conſeil , & y fit appeller 
ks principaux Capitaines de Parmee Imperiale, 
on il fut propoſe , de forcer quelque place d'im- 
portance pour ſervir comme d'un ſiege de guerre, 
& comme d'une fortereſſe pour deffendre les 
pays dalentour , puis que les villes que Fon 
avoit acquiſes Parmee paſſte n'eſtoient pas baſ- 
lantes pour pouvoir tenir longuement contre 


tion chacun diſt ſon advis. Les uns propoſerent 
Cafſieger Bude, la ville capitale d Hongrie, & 
du il eſtoit ayſe de Pemporter: aucuns diſoient, 
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1594 


toſt qu'il fut arrive A Javarin, il aſſembla en | 


la grande puiſſance des Turcs. A ceſte propeſi- | 
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que lon devoit tenter Albe-'royale , d'autres 
Gran ( appelle Strigonium en latin; quaſi 'iftri 
Grantum Y & que ces deux places icy weſtans 
pas fort loing de Javarin,, quen les acqueſtant, 
ce ſeroit le moyen d'unir & aſſeurer les pays 
que tenoit VEmpereur en Hongrie. II y en eut 


qui propoſerent, que pour la reputation de 


leurs armes, Von devoit premierement recou- 
vrer Veſprin & Pelotte que les Turcs avoient 
conqueſte ſur les Chreſtiens l'année paſſee: 
autres ſouſtinrent qu'il ne £y falloit amuſer, 
Apres pluſieurs raiſons alleguees , le plus d'opi- 
nions fut Cattaquer Gran, à caufe du paſſage 
du Danube, & que ceſte place acquiſe, il ſe- 
roit plus aiſe de gaigner les autres villes, & 
principalement Bude & peſte, villes auſſi aſſiſes 
ſar le Danube vis-a-vis Pune de autre: mais 
qu'il ſeroit bon avant que d'y mettre le fiege 
aller attaquer les Novigrade , place aſlez forte 
au-dela du Danube & diſtante d'une jonrnee de 
Gran, laquelle priſe ſerviroit tant pour couvrir 
contre les entrepriſes des Turcs les places qui 
y avoient eſte gaignées ſur eux du coſté de Fi- 
leh, que pour retraite à un beſoin durant le 
ſiege de Gran. Ceſte propoſition ſembla tres 


bonne à tous, & fut reſolus ꝙeſtre execute 


ſur un advis regeu qu'il n'y avoit pas beaucoup 
de garniſons dedans ceſte ville la; pout le peu 
de 
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de ſoupcon que les Tures avoient que Von la deuſt 
aſſieger. 

LArchiduc ſuyvant ceſte reſolution fit paſſer 
le Danube à toute ſon armée, & avec douze 
pieces de groſſe artillerie , &acnemina droift à 
Novigrade , 1a où une partie de ſon armee ar- 
riva le 7 de Mars ſur le ſoir; apres une infi- 
nite de peines, pour les mauvais chemins & 
a cauſe de la grande quantite de neige , dont 
la terre eſtoit en ce temps-la encore toute cou- 
verte. Les Imperiaux firent ſi grande diligence 
a faire leurs approches que dez le lendemain 
matin, la batterie commenca a jouer fort ru- 
dement, Il ſe trouva lors dans Novigrade , 
deux Beis (qui eſt autant a dire comme Colo- 
nels) avec cinq cents Tures, leſquels ayans 
fait perquiſition des vivres, en trouverent pour 
deux mois. Ceſte place eſt hors de toute mine, 
pour ce qu'elle eſt entouree d'un foſſè profond 
de deux piques de haut, cave ſur la roche vive, 
Mais aufli-toft que PArchiduc fut arrive avec le 
reſte de Varmee, les aſſiegez fe voyans fi promp- 
tement & furieuſement canonnez, commence- 
rent a parlementer, bien qu'ils euſſent ſouſtenu 
un aſſault od pluſieurs Chreſtiens furent tuez. 


recevoir que pour eſelaves: mais les Beis ayans 


reſpondu , qu'ils aimoient mieux mourir va- 
Tome LLX. B b 


Du commencement PArchiduc ne les vouloit 
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1594. leureuſement que de vivre en ſervitude toute 
leur vie; le Baron de Palfy , Lieutenant Gene- 
ral de VArchiduc , eut charge de faire leur ac- 
cord, qui fut, que leſdits ſoldats Turcs ſorti- 
roient un baſton blanc au poing, que les Beis 
auroient ſeulement le cimetere au coſté, & 
que lon leur donneroit cing chariots pour em- 
mener leurs malades. Suyvent ceſte compoſition 
les Turcs ſortireat de Novigrade, & le Baron 
de Palfy en receyant les clets, mena par cour- 
toiſie les deux Beis & une vingtaine des princi- 
paux Turcs ſouper avec luy; il leur fit ſi bonne 
chere, qu'il tira & deſcouvrit en parlant avec 
eux pluſieurs deſſeins des Turcs, en quel eſtat 
eſtoient leurs affaires, & que toute leur armee 
ne pouvoit eſtre aflemblee qu'au mois de Juillet. 
Depuis ces Tures eſtans conduits en ſeureté, 
auſſi-toſt que le Bei de Novigrade fut arrivè 
vers Sinan, il le fit mourir, comme auſſi celuy 
de Filech, pour avoir rendu, ( diſoit ce Baſcha) 
ces places aux Chreſtiens par une trop grande 
couardiſe, ayans moyen de tenir davantage 
& donner loiſir de les ſecourir. Quatre heures 
apres la reddition de Novigrade il tomba une 
fi groſſe pluye trois jours durant, que les 
Imperiaux furent conſtraints de ſe retirer 
vers Jayarin , pour s'appreſter au fiege de 
Gan. 
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Hongrie de ſe faire pluſieurs courſes, tant par 
les Turcs que par les Chreſtiens, faiſans les uns 
ſur les autres de grands butins, ſuprenans chaſ- 
teaux, & faiſans de grandes deſolations. Et ! Ar- 
chidue Maximilian! qui eſtoit auſſi Gouverneur 
General en la Carinthie, & en la Croatie, n'y 
laiſſoit d'endommager le plus qu'il pouvoit 
les Turcs. . 
Apres que PArchiduc Matthias eiiſt eſte quel- 
que temps a Javarin , voyant que le camp Im- 
perial eſtoit encor renforce de nombre de gens 
de guerre, & qu'il eſtoit maiſtre de la cam- 
pagne , il reſolut de diviſer Parmee, & en meſ- 
me temps aſſieger deux places. Avec une par- 
tie il ſe prepara pour aſſieger Gran, & l'autre 
partie qui eſtoit de dix mille hommes, tant de 
cheval que de pied, il en bailla la conduite à 
Tieffembach , Gouverneur de Caſſovie, & de 


Hongrie, avec laquelle il alla mettre le ſiege 
devant Hatwan , ( qui eſt une ville ſur la riviere 
de Zagywa, laquelle ſe ya rendre dans la Ti- 
biſche, & n'eſt qu'a 12 lieues frangoiſes de 
Peſta.) Ayant fait ſes approches le ſeizieſme 
TAvril, & commence dez le lendemain fa bat- 
terie de ſept pieces de canon, ſans qu'il y euſt 
beaucoup d' apparence de pouvoir faire breſche; 
1 Bb 2 


Il ne ſe laifſoit pas aux autres endroits de la 5 945 


Filech , qu'il fit general des arm&es en la haute 
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& la gaigner par la force, il ſe reſolut de 
Pavoir par un long ſiege & par la diſette des 
vivres qu'auroient les aſſiegez. Mais fur la fin de 
ce mois ayant eu advis que le Beglierbei de 
Ia Grece, le Baſcha de Bude, & les Beis de 
Zarvac, de Gyula & de Tangrade aveient aſ- 
ſemblé treize mil Tures, & venotent luy faire 
lever ce ſiege, il alla au · devant d'eux, & n'eut 
pas chemine deux lieués, qu'il rencontra les 
Tuarcs un peu au-delà d'une riviere nommeée 
Sald vai. Ceſtoit le premier jour de May ſur les 
huict heures du matin : d'abordade il y ent un 
grand combat entre 'advantgarde des Turcs 
que conduiſoit le Baſcha de Bude, & celle des 
Chreſtiens, mais Partillerie dont avoient charge 
les Allemans fut logee en lieu fi advantageur , 
qu'elles contraignit! les Turcs (pour les grandes 
rucs qu'elle faiſoit a travers la cavalerie ) de 
venir à la charge aſſez confuſement. Tieffem- 
bach ayant range incontinent les Chreſtiens, 
fit attaquer le combat general ſur les neuf heu- 
res, lequel après avoir dure quatre heures, 
(nonobſtant que les Turcs l'opiniaſtraſſent plus 
qu'ils n'avoient jamais fait en aucun autre qui 
ſe fuſt paſſe en Hongrie) prirent la fuite, 
apres avoir laiſſè ſur la place deux mille cinq cents 
morts, entre leſquels eſtoit le Beis de Gyula. 
Le Beglierbei de Grece fut accuſe d'eſtre cauſe 
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de ceſte desfaicte, pour $'cſtre mis a fuyr des 
premiers, Le Baſcha de Bude fe ſauva eſtant 
blefle en trois endroits. Les Chreſtiens gaigne- 
rent treize pieces de campagne, quatre canons 
& vingt- quatre evſeignes, avec pluſieurs inſ- 
truments & habits militaires fort riches ; mais 
ils y perdirent plus de fix cents chevaux qui 
leur furent tuez , & bien fix cents de bleſſez. 
Apres ceſte victoire les Tures qui eftotent dans 
Jaſprin Pabandonnerent ; & Tieffembach y ayant 
mis dedans une garniſon de Chreſtiens, retourna 
au ſiege de Hattwam. L'Archiduc luy envoya 
peu après un renfort de deux cents hommes de 
pied , pour ce qu'il avoit perdu en diverſes 
factions beaucoup de bons ſoldats: mais il ad- 
vint que pour la longueur & les fatigues de ce 
ſiege, la Cavalerie Hongroiſe ſe desbanda de 
lon armee, & ne pouvant eſtre ſecouru d' au- 
tres nouvelles forces baſtantes pour tenir le ſie- 
ge devant une place ſi forte, bien qu'il euſt 
desſaict encore une fois le ſecours que le Baſ- 
cha de Bude vouloit faire entrer dedans, & 
pris les vivres & munitions : apres avoir faict 
donner un aſſault où il perdit de deux à trois 
cents braves ſoldats, il leva ſon ſiege de de- 
vant Hattwam , & diſtribua ſes troupes pour 
les rafraichir aux garniſons voiſines. 
Quelques jours auparavant , ſgavoir le 5 jour 
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1594. de May, VArchiduc Matthias avoit fait inveſ- 
tir Gran, Ceſte ville eſt ſcituce ſur la rive 
droicte du Danube du meſme coſte que ſont 
ſcituees les villes de Javarin & de Bude: elle 
eſt diſtante de Javarin, qui eſt au deſſus du Da. 
nube, de douze bonnes lieues Francoiſes , & 
de Bude, qui eſt au-deſſous, de dixhuiR, A pre- 
ſent elle eſt diviſèe en trois villes, que Fon ap- 
pelle vieille ville, la ville neufve, & la 
ville de l'eau. Entre la vieille & la neufve, il 
y a diſtance d'un wait d'arbaleſte, y ayant un 
mont preſque au milieu, que Pon appelle S. Tho- 
mas. La vieille ville ſe nomme auſſi Rhatz( du nom 
du peuple qui habite en ce pays-Jà, que Lon 
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3 appelle Rhaſciens ) elle eſt foible & eſt ſcituee 
A {ur le bord d'un bras du Danube du coſtè de la- 
I varin. La ville neufve , eſt au pendant d'une 
haute montagne du coſe de Bude; & la ville 
A | de Peau eſt depuis ceſte montagne juſques au berd 
bt du Danube. 
'M Les Turcs avoient merveilleuſement fortife 
. le Chaſteau qui eſt ſur la montagne de la ville- 
3 neufve, eſtune imprenable, Ils avoient faict auſſi 
7 quelques reparations au fort S. Thomas; & au- 
I dela du Danube a Vemboucheure de la riviere 
A de Gran , qui deſcend des monts Carpatiens & 
11 vient tomber dans le Danube vi-à- vis de Gran, 


ils avoient auſſi fait un fort, qu' ils aꝑpalloient 
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Cocheren , & Vayoient bien fourry Chommes , 
de vivres, dCartilleries & munitions pour dof- 
fendre un pont de barques qu'ils avo on tit, 
pour eſtre ſecourus par le Danube quand 11 
leur en ſeroit beſoin. . 

L'Archiduc Matthias eſtant arrive avec Uar- 
mee Imperiale devant Gran, il ſe logg oc 
une partie de Farmee aux environs de! 
ville, & le Duc de Lunebourg ave: 
partie ſe campa autour de la ville n*4u'+ 
$ May, PArchiduc ayant fait ſes approcics , 
dreſſè deux batteries, & faict breſches, fit aller 
a Paſlault, dont les Imperiaux furent repoulſez 
avec perte de trente ou quarante. Mais nom- 
bre de ces gens du pays, appellez Raſciens 
qui s'eſtoient efleyez en faveur des Imperiaux 
& eſtoient dans Parmee Imperiale, trois jours 
après ceſt aſſault trouverent moyen par une in. 
telligence de faire entrer les Imperiaux dedans 
ladite vieille ville; où tous les Turcs qui sy trou- 
verent furent mis au fil de Peſpéëe, bien qu'à 
la grande reſiſtance qu'ils firent la moitiè de ceſte 
vieille ville fuſt bruſlee. Quatre jours apres les 
lmperiaux attaquerent auſſi le fort S. Thomas ft 
vivement , qu' ils s'en rendirent maiſtres, & 


tucrent tout ce qui ſe rencontra de Tures à la 
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Depuis ils tournerent toutes leurs forces 
contre la Ville neufve, & contre la Ville de 
eau, mais ils y trouverent toute autre reſiſ- 
tance tant pour leur ſituation, que pour eſtre 
munis de tout ce qui y eſtoit beſoin pbur la 
deffenſe. Le 23 de ce mois les Imperiaux vou- 
lans de nuict avec des eſchelles entrer dans la 
Ville de eau, trouverent que les Turcs avoient 
fait un large fofſe au-dela du mur, Ia oh les 
Imperiaux $'opiniaftrans de le gaigner, ils en fu- 
rent repoulſez par trois fois , avec perte de 
hui cents Chreſtiens. Depuis les Tures aſſie- 
gez commencerent a reprendre courage à ſe 
bien deffendre ſur Peſperance qu'ils eurent d'ef- 
tre ſecourus par Sinan Baſcha , duquel ils avoient 
eu advis qu'il eſtoit arrive a Belgrade ſur les 
confins de la Hongrie, avec une puiſſante ar- 
mee : & que d'un autre coſtè le Grand Turc 
avoit faict appeller grand nombre de Tartares 
pour entrer en la Hongrie. Le Baſcha de Bude 
faiſoit tout ce qu'il pouvoit pour ſecourir les a- 
ſiegez, il avoit envoye pluſieurs vaiſſeaux char - 
gez d'hommes & de munitions, aucuns deſquels 
furent attaquez par les Raſciens, qui les gai- 
gnerent, & amenerent au camp Imperial une 
partie de Fartillerie , munitions & vivres qu'ils 
avoient butinez. Mais il y eut un vaiſſeau char- 
ge de cinq cents Turcs , tous preſque Janiſſai- 
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res, qui vant à ſauveté au fort de Cocheren, 1 594 
& de là par le pont de barques paſſerent le Da- 
nube & entrerent au ſecours des aſſiegez. Peu 
après qu'ils furent entrez, le huictieſme Juin, 
les Turcs firent une ſortie, & eſtoient bien 
mi le tant A pied qu's cheval, leſquels aſſailli- 
te t le quartier qu Ceur d Szomberg , gaigne- 
tent tranchees, . mir ui tout ce qu'ils ren- 
contr ent ei. defordre 2 nass auſſitoſt les Im- 
PETIA Y deco en de ones parts, firent 
quitter les tranche.s aux Turcs, & les contrai- 
goirent de reuter dans la ville; cela ne ſe paſſa 
poini ſans qu'il n'y en euſt beaucoup de part 
& Fautre qui y laiſſerent la vie. Mais ce ſiege 1 
tirant en longueur, y eſtant ja mort plus de 7 
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trois mille Chreſtiens aux faQions paſſèes, & 1 f 
entre cc ux là pluſieurs perſonnes de commande- i q 
ment: la- cherte des vivres : la mort de vingt- I | 
trois canonniers, & dix pieces de canon qui 1 
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gent eſte rendues du tout inutiles, avec au- 
tres dommages importans advenus au camp Im- 
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perial, firent juger A pluſieurs, que Pon entre- 1 
tenoit ce ſiege pluſtoſt par reputation, que pour 1 1 
aucun heureux ſuccez que Pon en euſt pu eſpe- mY 
rer, Les Turcs qui ne dormoient point cepen- wil 
Cant , paſſerent en la petite Iſle , proche la bl 
Vieille ville, on dez le commencement Archi- | {FH 
due avoit mis un corps de garde avec huict ca- 1 

n 
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1594.1 nons, doh ils chaſſerent les Imperiaux, en tue: 
rent une partie, & enclouerent les canons, puis 
ſe retirerent. Du depuis les Imperiaux firent un 
fort en ceſte Hlela , où ils mirent de rechef bonne 
guarde. 

Les principaux he du Conſeil de PArs 
chiduc, ſur la propoſition que Fon fit de lever 
ce ſiege, (ce qui leur euſt fallu neceflairement 
faire des que Sinan avec ſon armee fi puiſſante 
euſt eſte approche d' eux) furent d'advis que 
Fon fiſt quelque grand effort avant que le quitter 
Suivant ceſt advis, le douzieſme Juin, apres 
une rude batterie, les Ilmperiaux ſe preparerent 
a Paſſault, qu'ils dennerent fort yaleureuſement; 
mais ayans combattu trois heures durant, ils 
en furent repouſſez par les Turcs avec perte de 
trois cents hommes, entr' autres du Colonel des 
gens de Magdebourg & du Capitaine Gotberghe 
Proche de YArchidue (qui eftoit en un lieu I 

| Eminent d'où il pouvoit voir Paſſaut & recog- 
noiſtre ce qui ꝰ y paſſoit) un de ſes eſtafiers fut 
tue; & les mouſquetades paſſerent fi pres de ſes 
oreilles, qu'il fut contraint de ſe retirer, non 
ſans danger de ſa perſonne: les aſſiegez y per- 
dirent auſſi pluſieurs des leurs, & entrautres 


un des trois Beis qui eftoient dedans pour la 
dèfenſe. 
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Il Sefleva la nuict enſuivant une telle tempeſte 1 594. 


avec un ſi grand vent, que beaucoup de tentes 
& pavillons de Parmee Imperiale furent tous 
renverſez, entrautres celui de PArchiduc, Tou- 
tesfois les Imperiaux he laiſſerent encore pour 
quelques jours de continuer la batterie & jetter 
des feux dartifice; mais pour tous ces efforts 
la, il n'y avoit aucune apparence qu'ils ſe puſ- 
ſent rendre maiſtres de la Ville neufve. Au con- 
traire les Turcs, qui faiſoient continuellement 
des ſorties, allerent ſurprendre le fort qu'avoit 
fait Palſy ſur le bord du Danube, pour em- 
peſcher le ſecours qui euſt pu venir de Bude: 
Palfy, avec ſes Hongrois, fut depuis aſſez em- 
peſche d'en chaſſer les Turcs, toutesfois il le 
reprit valeureuſement. | 
L'Archidue, le Comte d' Ardech, Palfy, PUn- 
guenadi, Prefident du Conſeil de guerre, & 
Brauni, Gouverneur de Komore; confiderans 
eſtat de Varmee & des affaires, puis que Sinan 
eſtoit arrive à Bude, ils furent d'advis de mener 
barmée en lieu ſeur & ſe retirer de ce ſiege. 
Au contraire les Princes Allemans furent de 
contraire opinion, & principalement Francois, 
Duc de Saxe; Auguſte, Duc de Brunſvic ; le 
Comte Sebaſtien Sclich; Vigand Malzand; Er- 
neſt d' Alſtan; Henric Plughe; Ruſuorm; Curui- 
ger; Oberauſen; Roteirche & Nottuvit, Entre 
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1594. autres ledit Vigand Malzand fit une grande re· 


monſtrance pour la continuation de ce ſiege, 
laquelle meſme a eſte depuis imprimee, diſant, 
on nous veut donc faire accroire que la ſeule re- 
nommee de la venue de Sinan doit ſecourir les 
aſſiegez, afin que par Vartifice de nos ennemis, 
qui ont fait courir ce bruit & forme tant de 
chimeres d'une monſtrueuſe armee, ils nous 
enlevent des mains l'honneur d'avoir reconqueſte 
ſous Tobeifſance de PEmpereur une place de 
telle conſequence; pourquoi ne pourſuivons- 
nous point Pentrepriſe de Gran juſques a ce que 
nous ayons au vrai cognu la puiſſance de noſtre 
ennemi, puiſque nous avons receu advis de 
Conſtantinople que Sinan n'en eſt parti qu avec 
quelques Cameliers, choſe plutoſt digne de riſce 
que d' eſpouvantement, & qu'il n'eſt arrive ces 
jours paſſez a Bude qu'avec mille chevaux? 
Tant de Princes & tant de Seigneurs Allemands 
pourroient, ils fouffrir que les travaux & les 
peines qu'ils ont endures en ceſte expedition 
ſoient ſans aucun fruit, & que la mort de tant 
de leurs Soldats demeure ſans eſtre vengee. 
Faut-il que quelques Princes Italiens, intimidez 
en ce ſiege, faſſent changer de propoſition au 
Perſan, qui a ja commence A reprendre les 
armes contre les Turcs ? qu'ils eſpouvantent le 
Polonois, le Tranſilvain & le Moſcovite , qui 
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ont deja les armes en main pour travailler de 
tous coſtez les forces de noſtre ennemi commun. 
Noſtre vrai deſir eſt que le ſiege de Gran ſe 
continue juſques à ce que nous ſoyons aſſeurez, 
avec certitude, des forces & des deſſeins de 
noſtre ennemi. De ſortir hoæs de ce ſiege autre- 
ment, nous ne le pouvons conſeiller ni faire; 
& fi on fait le contraire de ceſte noſtre propo- 
ſition, nous en ſerons excuſez envers Dieu, la 
majeſte Imperiale & tous les Princes Chreſtiens- 

Ungenadi, au nom de PArchiduc, reſpondit 
aux Allemands que Pon avoit regeu advis certain 
du grand nombre des Turcs qu'avoit Sinan en 
lon armee, & que les Imperiaux leur eſtant 
pour lors trop inferieurs en forces, qu'il eſtoit 
tres - expedient , pour le bien des affaires de 
Empire, de conſerver ceſte armee fur pied, 
ſans rien haſarder, afin qu'elle peuſt balancer 
Iarmee des Turcs, tant pour le ſoulagement de 
la campagne que pour ſecourir les places qu'ils 
pourroient aſſieger. Que la ruine de ceſte armee 
eſtoit la ruine de la Hongrie; & eſtant con- 
ſervẽe en ſen entier, qu'elle conſervoit auffi 
les Eſtats de Empire; que les gens de guerre 
eſtoient deja aflez fatiguez & affligez de beau- 
coup d'incommoditez, ſans endurer ceux que 


leur pourroit. apporter la venue d'un ſi puiſſatit 
ennemi. | 
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Pour toutes ces raiſons, les Princes Protef- 
tans Ailemands ne ſaiſſerent de pubſier leur pro- 
teſtation, Et VArchicuc, nonobſtant auſh leur 
dire, ne laiſſa de faire repaſſer le Danube 4 
toute ſon armee. Deux jours apres il fit retirer 
ceux qui <ſtoient reſtez dans la vieille ville de 
Gran & dans le fort avec toute Partillerie & 
les bagages; voila quelle fut la fin du ſiege de 
Gran en ceſte annèe. Avant que de dire les 
exploits de VArchiduc Maximilien & ceux de 
Sinan Baſcha, voyons ce qui le paſſa a Ratiſ- 
bone en la Diette que VEmpereur y tint en ceſte 
annèe. EC 

LEmpereur avoit.ordonne une Diette à Ratiſ- 
bone des le mois de Février, laquelle fut pro- 
Jongee, de mois en mois juſques en Mai. Ceſte 
yille de Ratisbone eſt en Sueve, tres-ancienne, 
fiſe ſur le Danube, laquelle ne recognoiſt que 
I'Emperenr, auquel de tout Vavoir de ehaſque 
habitant elle paye annuellement le centieſme ; au 
demeurant libre, avec Juſticeſouyeraine & ſubal- 
terne. Elle eſt en bon air, entouree de belles 
campagnes une bonne lieue a la ronde. Il y a 
bien deux cents Egliſes Catholiques, neanmoins 
les Lutheriens preſchent à leur mode trois fois 
la ſemaine dans l'une d'icelles qui eſt au milieu 
de la Ville, & ont encore une autre petite 
Chapelle au milieu de I'Egliſe Cathedrale qui 
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leur a eſte vendue jadis par un Prieur. Il y a 15 94. 
un beau pont ſur le Danube, flanquè de tours | 
fortes qui ſont gardees ſoigneuſement, d' autant 
que tout le territoire eſt enceint du Duche de 
Bayiere , & ce pont a quatorze belles & grandes 
arches : les portes ſe gardent par les Bourgeois, 
& y a cent bonnes pieces Cartillerie ſur les 
murailles, Ceſte Ville eſt gouvernèe par un Con- 
{eil de vingt hommes qui ſont efleus tous les 
ans du nombre de ſoixante, nombre compoſe 
des plus apparens de tous les Corps; & d'iceux, 
vingt auſſi s' en eſlit un qui commande A tous 
en tiltre de Bourguemaiſtre (nom de Magiſtrat 
qui eſt uſitè par les Villes Imperiales.) La maiſon 
publique de Ratisbone a de rente tous les ans 
trente mille florins qu'elle regoit des farines 
des moulins , des louages de maiſons, des daces 
& impoſt ſur le ſel, vin, biere & autres mar- 
chandiſes, leſquelles rentes & deniers d'impoſt 
ſe deſpendent puis après pour les affaires de la 
Ville. | 

Ratisbone eſtant donc choiſie expres pour 14 
tenir la Diette, tant a cauſe de la commodite if OP 
des Princes Allemands, qui ne s eſloignent beau- To 
coup de leurs Provinces pour y aller, que pour { 
labondance de quoi elle eſt remplie; & auſh 
Ueſtant habitèe partie de Catholiques & partie | 
de Proteſtans, chagun deſdits Princes y peut | 
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400 Hrsrorrt DE IA GUER RE 
1594. eſtre receu amiablement. Le premier qui arriva 
fut le ſieur Madrucce, Cardinal Legat, & avec 
lui les ſieurs Comte leres de Porcian, Nonce 
en la haute Allemagne & de Baviere, OQavien 
Mirti, Eveſque de Tricheric, Nonce de la 
baſſe Allemagne, reſident à Colongne, leſquels 
accompagnoient ledit ſieur Légat; puis le Nonce 
ordinaire du Pape; Ceſar, Eveſque de Cremone, 
avec le ſieur de Saint- Clement, Ambaſladeur 
ordinaire du Roi d'Eſpagne pres YEmpereur; 
Jean-Baptiſte Conchine pour le Grand Duc de 
Toſcane; Thomas Conraren pour la République 
de Veniſe; le Marquis Pierre Franciſque Malaſ- 
pine pour le Duc de Parme; Ænèe de Gonzague 
pour le Duc de Mantoue ; I'Ambaſſadeur de 
Malte; le Grand Commandeur d' Auſtriche, Marc- 
Antoine Richi pour & au nom du Due de Ferrare, 
& Lelie Coſte pour la République de Genes. 
Peu apres arriverent auſſi le Duc de Chebourg, 
jean Caſimir de Saxe, Maximilien, Duc de 
Baviere, VEveſque de Poſne, le Marquis de 
Haurèé, Ambaſſadeur du Roi d'Eſpagne, comme 
Duc de Bourgogne, & avec lui Simon Gri- 
moalde, Secretaire du Conſeil ſecret dudit Roi 
Catholique; Volfgang, Archeveſque de Mayence; 
FEveſque d'Erbſtat; George - Guillaume Lant- 
grave de Luchſtemberg; Volfgang Guillaume 


Palatin de Neubourg; Jeaa, Arche veſque de 
Trefve; 5 


Heſſen; Benedict Altelft, Ambaſſadeur de Dan- 
nemarc; Jean Cutaſſe, Chancelier de Hongrie, 
& les Procureurs des Villes libres, leſquelles 


ſont ſoixante; outre pluſieurs autres Princes de 


Empire, Abbez & Seigneurs de grande qua- 
lite, le Duc de Vittemberg y envoya ſes Pro- 
cureurs, mais PEmpereur ne Sen contenta pas 
pour quelque occaſion, tellement qu'il y alla 
depuis en perſonne le huiQieſme de Juillet avec 
fix cents che vaux bien en conche, entre leſquels 
il y avoit huit Comtes & quatre Barons, aucuns 
ont voulu dire que IEmpereur vouloit traiter 
en ceſte Diette dudit fief de Vittemberg, lequel 
on diſoit eſtre de la maiſon d' Auſtriche & ne 
devoit tenir dorenavant que de Empire ſeul, 
mais il n'en fut point parle. | 
L'entréèe de VEmpereur fut le dix - huitieſme 
de Mai; tous les Princes ſcachant qu'il s' appro- 
choit allerent au-devant de lui une bonne lieue 
d' Allemagne. Il eſtoit en fon carroſſe avec le 
Comte Albert de Fuſtemberg, ſon Grand Eſcuyer, 
accompagne- d'une belle ſuite de Courtiſans & 


force cavalerie. A la rencontre, tous les Princes 
Tome LLX, Cc 
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Treves; enfin I'Empereur Rodolfe , & apres lui x 
Erneſt, Archeveſque de Cologne; & peu après 
le Duc Frederic-Guillaume, Adminiſtrateur de 
Saxe; les Procureurs de PElecteur Palatin du 
Rhin encore en bas age, ceux du Lantgrave de 
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ſuſdits ayans mis pied a terre, PEmpereur leg 
receut humainement & voulut deſcendre de fon 
carroſſe, mais il lui fut fait la reverence au 
nom de tous par VArcheveſque de Mayence, 
comme precedant tous les autres en dignité. Puig 
FEmpereur' monta ſur un cheval moreau riche- 
ment garni de velours noir & d'or, avec tous 
leſdits ſieurs Princes, & s'acheminant vers Ratis- 
bone, il y entra par la porte qui eſt deyers le 
pont (pour aller au Palais de lEveſque, deſigns 
pour ſon logis) a Pentree duquel, le long de 
la rue, il y avoit mille Bourgeois arme: de 
corſelets, & mille harquebuziers. Les vingt 
Seigneurs Gouverneurs Pattendotent ſur le der- 
nier pont-levis du coſte de la Ville, à cauſe 
que de Fautre coſte cela eſt des terres de Ba» 
viere: Pordre de ſon entree fut tel. 
Premierement entrerent deux cent quatre- 
vingt- cinq chevaux du Duc de Baviere avee 
ſix Trompettes & dix Pages; puis cent chevaux 
du Palatin de Neubourg & ſix Trompettes: en 
apres deux cent cinquante chevaux avec leurs 
Trompettes, de VArcheveſque de Saltzbourg, 
ſuivis de cent cinquante de PEyeſque d'Ebſtat, 
& de cent autres de PEleQeur Archeveſque de 
Treves, & de deux cents de VEleQeur Arche- 
veſque de Mayence; pen apres ſuivoient les 


fix Aydes de la Chambre Imperiale à pied, ſans 
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armes, & un carroſſe avec un dogue roux qui 1594. 


a de couſtume de garder la Chambre Imperiale; 
apres ſuivoit le Mareſchal de la Cour, qu'ils 
appellent Trauzen , accompagre de plufieurs 
Gentils hommes portant Veſpee Imperiale , la- 
quelle il bailla au Raiz-Mareſchal eftant venu 
a la porte; puis ſuivoient vingt-quatre Trom- 
pettes de PEmpereur avec certains Trumpons, 
quatre - vingt - dix Gentils- hommes & quatorze 
Pages, deux a deux, ſur des chevaux fuperbes, 
portant livrèe en cazaque ge-veloux noir & 
paſſement jaune, chauſſes & giuppons. de raz 
jaune; puis les Ger:tils-hommes de la ſuite qui 
vont toujours avec IEmpereur quand il marche 
en campagne. En intervalle eſtoit le Maiſtre 
Thoſtel, & apres les ſervans ( quils appellent 
Truckſes) ou porteurs de la viande quand Em« 
pereur mange en public; puis le Sommelier & 
autres Officiers juſques au nombre de trente; 
ceux- ci eſtoient ſuivis de quarante Gentils- 
hommes qui eſtoient de la maiſon des Ele cteurs 
& des autres Princes d' Allemagne & de Boheme 
qui allotent devant les Chambellans, Perſchoſ- 
chi, Popel, Metich, Berch & Colored; & apres 
eux ſuivoient deux Heraults avec leurs cottes, 
qui portoient par le devant les armes de Boheme 
& au dos celles de Hongrie. 

Apres ces Heraults ſuivoĩent le Prince de Ba- 
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, viere, le Lantgrave de Laintberg & les deux 
fils du Duc de Neubourg avec leur pere, I'Eveſ- 
que d*Erbſtat & VArcheveſque de Saltsbourz: 
deux Heraults aux armes de I Empire & de 
T Auſtriche marchoient devant Alexandre Pap- 
peneheim, Rais - Mareſchal, avec Veſpee nue, 
veſtu d'une longue robe de veloux noir; puis 
douze eſtafiers de meſme livrèe que les Pages; 
& finalement I Empereur tout ſeul, environné 
de cent Hallebardiers & ſuivi des * Elec- 
teurs de Mayence & de Treves, apres leſquels 
ſuivoient le Gram Maiſtre Volfgang Ronf & 
Albert Furſtemberg, qui portoient eſpe, la 
lance, Veſcu & Parquebuſe de Sa Majeſté Impe- 
riale; puis le Grand Eſcuyer & le Grand Cham- 
bellan Chriſtofle Popel, apres lequel ſuivoient 
quatre autres Pages & cent dix-ſept Archers 
veſtus des livrees de PEmpereur, avec les car- 
roſſes de ſadite Majefte Imperiale , & pour cloſ- 
ture de ceſte entree eſtoient cinq cents Gentils- 
hommes de Boheme, Moravie & Sileſie, qui 
avolent accompagne PEmpereur en ce voyage, 
ſuivis de deux coches & de cingq tres - beaux 
chiens. 

L'Empereur eſtant parvenu à la norte du pont 
où les vingt Senateurs Vattendoient, ils ſe proſ- 
ternerent de genoux, mais il les fiſt lever, & 
lui ayant fait une harangue briefye lui préſen- 
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terent les clefs: lui leur dit quiil ſe confioit bien 1594. 


en eux, & les laiſſa en leur poſſeſſion. Aufſſi- 
toſt quatre deſdits Sénateurs leverent un dais 
de damas jaune; après qu'il leur eut à tous 
touche à la main, & alla en ceſte facon, ayant 
a ſes coſtez leſdits Senateurs, juſques a VEgliſe 
Cathedrale oh le ſuffragant de VEveſque ( qui 
eſt le fils puiſne du Duc de Baviere) receut Sa 
Majeſte Imperiale , & fut chante le Te Deum 
ſolemnellement. Dela s'eſtant retire VEmpereur 
dans les chambres hautes du logis qui lui eſtoit 
prepare (d' autant que ſon pere eſtoit mort 14 
dedans aux chambres baſſes) il licentia tous les 
Princes & Seigneurs avec une grande humanité. 
Ce meſme jour le ſuſdit Legat vint auſſi veoir 
PEmpereur qui s'advanga pour le recevoir juſ- 
ques au milieu de la ſalie, & diſcoururent en- 
ſemblement afſez long: temps; puis ledit fieur 
Legat fe retira. 

Le ſecond jour de Juin Sa Majeſte Imperiale 
alla a la Meſſe avant Vouverture de la Diette:, 
en V'Egliſe eftoient deux dais de brocat avec. 
deux chaires couvertes d'or; en Pune s'aſſit Sa 
Majeſte Imperiale ; fa chaire eſtoit plus haute 
de deux eſcaliers que celle du Legat, qui eſtoit 
du coſtè de PEvangile oir il eſtoit deja aſſis 
attendant FEmpereur : au- deſſous de Sa Majeſté 
lmperiale eſloient les Archeyeſques Electeurs 
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de Mayence, Treves & Colongne, comme 
eſtans les Chanceliers de Germanie, Italie & 
France. Au- deſſous du Legat eftoient les ſieges 
preparez, pour les ſeculiers, A ſcavoir le Comte 
Palatin, le Duc de Saxe & le Marquis de 
Brandebourg, qui ſont VEicuyer, le Mareſ- 
chal & le Chambellan de VEmpire , leſquels 
eſtoient abſens, & auſſi leurs Procureurs pour 
eux, à cauſe qu'ils ſont Proteſtans; auſſi man- 
quoit le Roi de Boheme, Eſchanſon de l Empire; 
mais en ſuite de leurs ſieges S'aſſirent PArche- 
veſque de Saltshourg , VEveſque d'Erbſtat & 
autres Prelats. 

En la face du choeur, c'eſt-à-dire au-devant, 
eſtoit une longue forme ornèe de meſme, on 
S aſſirent le Nonce du Pape, PAmbaſſadeur d'Eſ- 
pagne , celui de Veniſe & celui du Grand Duc, 
les autres Ambaſſadeurs s'eſtans retenus d'y aller 


pour la diſpute qu'ils ont les uns avec les autres 


pour leurs preſcances, 

Sa Majeſte Imperiale eſtant entree &lesPrinces 
lui faiſans eſcorte des deux coſtez, il Fagenouilla 
en ſon lieu, & leſdits Princes ſe tinrent tous 
debout, juſqu'a tant que le Grand Maiftre leur 
fuſt alle defigner leurs places A chacun, & le 
tinrent auſſi tous teſtes nues juſqu'à ce que le 


meſme Grand Maiſtre leur fuſt venu dire qu ils 
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ſe couvriſſent par le commandement de Sa 
Majeſte Imperaale. 

Le Prelat officiant ayant pris la benediQtion du 
Legat, commenqa ſon introit , qui fut entonné 
au choeur en muſique, de voix & inſtrumens 
d'orgues, cornets & clairons. Celui qui faiſoit 
office de Diacre, avant que chanter VEvangile, 
alla baiſer les mains du Legat & regeut de lui 
la benediQtion. Apres qu'il euſt chante PEvan= 
gile, Arche veſque de Mayence Sapprochant 
de Pautel avec trois profondes rEvErences, puis 
en ayant faict autres trois A Sa Majeſté Impé- 
riale, il lui preſenta le Meſſel pour baiſer PEvan- 
gile en Vendroit que le Grand Aumoſnier lui 
avoit monſtre, Payant premier eſſuyè avec un 
linge. Ceſte ceremonie faicte, ledit fieur Arche- 
veſque, avec les meſmes reverences, rendit le 
Meſſel au Diacre & gen retourna en fa place. 
Il fiſt encore de meſme au baiſer de la paix. 
Apres la Meſſe, tous ſaluerent humblement VEm - 
pereur, fléchiſſans le genouil. Le Legat eſtant 
ſorti de VEvangile, Sa Majeſte Imperiale Sen 
alla au Palais pour traiter des affaires de la 
Diete en Vordre qui s'enſuit: 

Au- devant de lui marchoient les Hallebardiers 
de PAdminiſtrateur de Saxe, comme Mareſchal 
de PEmpire; puis les Gentils- hommes des Princes 
qu eſtoient là arriyes : ſuivoient après la Cour 
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de PEmpereur, puis les Chambellans, les deux 


Herauts ſuſdits a cheval avec leurs habits accouſ- 
tumes; puis les deux fils du Duc de Neubourg, 


Te Duc Jean-Cafimir de Saxe, le Prince d' Anhalt, 


le Landgrave de Luchtemberg , Volfgang Guil- 
laume Palatin, PAmbaſſadeur du Landgrave de 
Heſſen , TEveſque d'Herbſtat, YAmbaſſadeur 


de IElecteur de Brandebourg, & FEleReur de 


Treves ſeul; puis il eſtoit ſuivi de deux He- 
rauts, & apres alloit PAmbaſſadeur de Saxe avec 
Peſpee nue en la main devant Sa Majeſte Im- 
periale qui eſtoit ſur un cheval moreau, ayant 
des deux coſtez ſa garde de Hallebardiers & 
d' Archers au nombre de deux cents. Apres lui 
eſtoient les Electeurs de Mayence & de Cologne 
avec FAmbaſladeur du Comte Palatin du Rhin. 

Eſtans arrivez au Palais & montez en la ſalle, 
TEmpereur Safſid en la chaire à lui preparee 
ſous un dais, ayant a ſa main droite les Elec- 
teurs de Mayence, Saxe & Brandebourg, & à 
ſa ſeneſtre VEleQeur de Cologne, le Palatin du 
Rhin, VArcheveſque de Salisbourg , VEveſque 
d'Herbſtat, le Depute de la Maiſon d'Auſtriche, 
le Palatin de Neubourg, le Landgrave , le Mar- 
quis d'Avre & autres; eſtant au devant & en 
face, VeQteur de Treves, haut ſeul ſur un ſiege, 
lequel fe leva avec une grande reverence vers 
VEmpereur, puis vers les Princes, & les remercia 
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de la prompte obèiſſance qu'ils avoient rendue 
au mandement de Sa Majeſte, & les pria de 
propoſer & procurer les remedes neceflaires 
ſelon Veſtat preſent des affaires. L'EleQeur de 
Mayence lui fit une reponſe pour tous, que 
ceſtoit leur devoir d'obeir à Sa Majeſte Impe- 
riale, laquelle il remercia de la faveur qu'il leur 
faiſoit de vouloir s'aider de leur conſeil, & qu'ils 
ne manqueroient de faire leur devoir en ce qui 
leur ſeroit propoſe, comme Princes Chreſtiens, 
Membres de l' Empire & tres-affeQionnes ſervi- 
teurs de Sa Majeſté Imperiale. 

Lors le Secretaire de la Diette leut les articles 
qui s'y de voient propoſer : la premiere conte- 
noit la guerre contre le Turc, duquel la per- 
fidie eſtoit telle, qu'ayant traite paix avec Sa 
Majeſte Imperiale, & icelle juree , neanmoins 
le Baſcha de Boſne avoit enleve dans la Croacie , 
Repiz, Vihiz, Dreſnys, Caſtrovis & autres 
places fortes, de laquelle audace & perfidie Sa 
Majeſte Imperiale Seſtant plaint par ſon Ambaſ- 
ſadeur à la Porte, le Grand Turc, au lieu de 
punir telle perfidie pour davantage monſtrer que 
le tout Seſtoit fait par ſon commandement , 
avoit donne audit Baſcha un cimeterre & une 
robe d'honneur pour le gratifier de cette entre- 
priſe, tellement que le. Baſcha depuis S'eſtoit 
vante qu'il avoit contraint ! Empereur des Chreſ- 
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tiens de $garmer pour la garde de ſes peuples; 
auſſi le Grand Ture meſme, procedant en cette 
action fort ſiniſtrement, avoit fait mettre pri- 


ſonnier ſon Ambaſſadeur ordinaire Federie Chre. 
coviz, & avoit fait mourir les Nobles de ſa 


ſuite & mis les autres a la cadene, ledit Chre- 


coviz eſtant depuis mort fort pauvrement pri- 


ſonnier à Belgrade, que tout cela montroit ſon 
intention mauvaiſe de faire une rude guerre 4 
tout l'Empire, qui y falloit promptement re- 
medier, & que Paide ordinaire que les · Princes 
& Villes Imperiales faiſoient en temps de guerre 


aux Empereurs, reſtoit pas ſuffiſant pour re- 
fiſter a un tel ennemi, & que par neceflite il ſe 


devoit faire une taxe & levee d'argent par toute 
VAllemagne fix ans durant, duquel argent Sa 
Majeſte . offroit de rendre compte de 
temps en temps en quoi il avoit et& employé; 
que l'Allemagne de voit accorder cette demande, 
puiſque le Pape, le Roi d'Eſpagne & les Princes 
Italiens, avec le Moſcovite & autres faiſoient 
offre auſſi d'un notable ſecours Thommes & de 
deniers. 

En ſecond lieu, qu'il falloit . les que- 
relles d' entre les Princes d' Allemagne, & con- 


firmer quant à ce les traités ſur ce faits, & 


obſer ver les Ordonnances faites par Sa Majeſte 
Imperiale , principalement qu'il falloit procutet 


Vi 
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la paix de la Flandre & de la Veſphale qui 
eſtoient en grande ruine depuis beaucoup d' an- 
nes. | 
Au troiſieme chef fut propoſe d'abrevier la 
forme des procedures a la Chambre Imperiale 
de Spire, pour ce que tous les Eſtats ſe plat» 
gnoĩent de la longueur des proces qu'on y ren- 
doit immortels. | 

Le quatrieme point eſtoit de la monnoie, & 
que c'eſtoit une grande honte que VAllemagne, 
fiche en metaux, fiſt de la monnoie qui ne fuſt 
pas du poids & de la loi ordinaire, ce qui por- 
toit intereſt & dommage à tous les Princes & 
à leurs ſujets. 

Au cinquieme point fut propoſe de renous 
veller la matricule de Empire pour ſoulager 


les Eſtats qui ſe ſentoient greves pour les im- 
poſts, 
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Ce furent là les propoſitions faites en ceſte 
Diette, ſur leſquelles l'Arche veſque de Mayence 
Seſtant leve pour recueillir les voix des Princes, 
leſquels sa pprocherent faiſant comme un cercle 
autour de lui, & avoir eſte quelque temps A 
eur reſoudre , chacun d'eux s'eſtant remis en 
a place, il remercia Sa Majeſte Imperiale au 
nom de tous, de ce qu'avee ſon incommodité 
| eftoit venu en la Diette' preſente pour pra- 
curer le bien de VEmpire & de tous & chacun 


WS. 
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Te 5 94. en particulier, qu'ils delibereroient enſemble & | 
: ſe reſoudroient A ſon defir ſur un chacun point. | 
8 Cela dit, Sa Majeſte Imperiale alla diſner & 
. mena tous les Princes avec lui, chacun tenant 
15 ſon rang & ordre. Quelques jours ſe paſſerent, | 
ba pendant leſquels PEmpcr?ur auſſi viſita les Prin- 
& ces Electeurs avec beaucoup de complimens | 
A -mutuellement les uns avec les autres, ſelen la | 
"A coutume des Allemands. | 
5 Pendant la Diette il y eut auſſi deux que- | 
4 relles, Pune entre PArcheveſque de Saltzbourg 

5 & le Duc de Vittemberg. Ce Duc mepriſoit 

i} FArcheveſque pour n'eſtre pas ne Prince, & 

0 pour eſtre Preſtre, & pour ces raiſons ne le 
YN qualifioit comme font les Allemands, diſans, 
1 Allerhochſte, &c., tres - hault, &c., deſquels | 
4 titres cet Archeveſque uſoit bien neanmoins Ml 
al envers ledit fieur Duc ; mais cela depuis fut - 
1 accordè entr'eux. _ 
El Lautre fut plus grande, meue par le Procu- 
1 reur du fils de l'Electeur de Brandebourg, lequel 

1 combien qu'il fuſt marie & Proteſtant, retenoit MW 
34 neanmoins l' Archeveſché de Hale en Sueve. 
. Or YArcheveſque de Hale doit entrer par ordre } 

4 en la Diette avec IArcheveſque de Saltsbourg, MW 
4 Pun apres Pautre; mais eſtant a preſent Protel- IM 
3 tant, celui de Saltzbourg ne youlut endurer | 
K qu'il y tint ſon rang; ce qui fut Voccaſton que 
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ledit Procureur $y voulut introduire par force, 
ce qu'il fit, & entrant dans la ſalle ot ſe tenoit 
la Diette, il alla ſe mettre en la place & au- 
deſſus dudit Archeveſque de Saltsbourg, lequel 
voyant que cela tendoit à un grand ſcandale, 
sil Peuſt conteſte , ſortit , diſant qu'il eſtoit 
Catholique & Imperial. A ceſte parole tous ſor- 
tirent , hormis les Proteſtans , leſquels ſeuls ne 
pouvoient rien: on accorda depuis ce differend 
& en fut fait un reglement. 

En ce temps fut auſh donne par VEmpereur 
Finveſtiture de VEfleQorat de Cologne le 15 de 
juillet, en ceſte facon. L'Empereur ſeant comme 
deſſus avec VEſleQteur de Mayence & le pro- 
cureur du Palatin & autres Princes Ecclefiaſti- 
ques de Empire; & à gauche les Electeurs 
de Treves, de Saxe, & le Procureur de Bran- 
debourg, avec les Princes ſeculiers en grand 
nombre, comparurent ſix Ambaſſadeurs de 
Eſlecteur de Cologne, le Duc Maximilian de 
Bavieres , Georges Ludovic Lantgrave de Luch- 


temberg & le Comte d'lſſembourg, tous trois 


Priaces : & après eux le Comte Herman de 


Manderſcheit, le Baron Conon de Vinembergh, 


& le ſieur Beriſterfelt, Chancellier de Colon- 
gne, Leſquels Sagenowilans a la porte de la 
lale, puis au milieu eſtans receus du Grand- 
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414 HisSTOIRE DE LA GOUERRE 
1504, Maiſtre Romf derechef ſe mettans de genoux c 
| ©. | , 
& a la troiſieſme fois devant PEmpereur faiſant F 
la meſme ſubmiſſion de genoux, ledit Chancel- p 
lier demandant de la part de PEſleReur Vin- c 
veſtiture, avec une harangue brieve ſur ce ſub- 


jet. L'Empereur leur fit dire par le Vice-Chan- n 
ceher de PEmpire le Docteur Volff Freimon , la 
qu'ils ſe retiraſſent pour afin qu'il en deliberaſt p 
F avec les Princes, Ce qu'eſtant fait, & ayant t 
4 reſolu ce qu'ils voulurent, il les fit rentret P 
; ( touſiours entrans & ſortans de face, ſans ja- 
E mais tourner le dos, & ce avec les meſines q 
E reverences:) ledit Vice-Chancellier leur ayant Ni 
1 dit la deliberation, ils allerent dire audit E(- 0 
5 lecteur (lequel attendoit à la porte) qu'il en- * 
i traſt : ce qu'il fit & entra avec le Duc de Ba- 8 
9 vierres & le Duc Auguſte de Holſace & au- tr 
1 tres Princes, juſques au nombre de douze, pe 
? Lors ledit ſieur Eſlecteur expoſa plus amplement | (1 
ſon intention: & a Pinſtant FEmpereur demeu- er 
rant aſſis, mais le bonnet en main, tous les tet 
Princes debout & nuòs teſtes, PEſlecteur de ee 
Mayence harengua briefvement au nom de Em. Ia 
pereur, & fit faire le ſerment a PEfleQeur nou- Pr 
veau ſur le Meſſel que luy preſenta Popel WM © 


Chambellan majeur , lequel Meſſel que fut WM 4 
ſouſtenu par les EſleQeurs de Mayence & Tree . 
ves contre Feſtomac de VEmpereur , pendant I k 
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que ledit nouveau Eſlecteur faiſoit le ſerment. 
puis l'Adminiſtrateur de Saxe print Feſpee Im- 
periale des mains de Pappenheim Vice- Mareſ- 
chal de l Empire, lequel la bailla a PEmpereur , 
qui en fit baifer le pommeau audit Eſlecteur 
nouveau, lequel puis apres en rendit graces A 
ſa M. I. avec les meſmes reverenc-s, Puis I Eme 
pereur Seſtant retire a ſon hoſtel, ledit Eſlec- 
teur nouveau Palla encore remercier avec les 
Princes qui Payoient accompagne, 

En la Diette les Princes Allemans arreſterent , 
quel ſecours d'hommes & de deniers ils four- 
niroient en ceſte guerre, ſelon leur mode, & 
comment il ſeroit leve. Il fut ordonne auſſi que 
les Paſteurs exhorteroient le peuple a penitence, 
& qu'aux Egliſes parrochiales il ſeroit mis un 
tronc pour recevoir les dons & aumoſnes du 
peuple, affin de ſubvenir aux ſoldats Chreſtiens 
qui ſeroient blefſez en ceſte guerre. Que pour 
entretenir la paix en Allemagne, qu'il ne Sy 
feroit aucunes levees de gens de guerre, ſinon 
comme il eſtoit portéè par les Ordonnances de 
lan 1555 , 76 & 82, avec injonction a tous 
Princes de PEmpire, de fe gouverner ſuyvant 
cs Ordonnances 13, Qu'il ſeroit envoye deux 
Amhaſſades en Flandres, tant vers FArchiduc 
Erneſt, que vers le Prince Maurice & les Ho- 
landois, pour les admoneſter d'entendre a la 
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416 HISTOIRE DE LA GUERRE 
Paix, les uns avec les autres. Il fut aufh fait 
pluſieurs Ordonnances ſur la reformation de la 
Juſtice, des monnoyes & des matricules, leſ- 
quelles furent lors publices & imprimèes. Après 
ceſte publication VEmpereur s'en retourna en 
Boheme, & tous les autres Princes chacun en 
leurs provinces. Retournons voir ce qui ſe faiſoit 
en la guerre de Hongrie, pendant que ceſte 
Diette ſe tint, | 

LU Archiduc Mathias weut pluſtoſt retirè Varmee 
Imperiale de devant Gran, ( qui fut le 14 de 
Juillet) la conduiſant vers Komorre, qu'il neuſt 
les Advant-coureurs de VParmee des Turcs ſur 
les bras. Les Hiſtoriens Allemans ont eſcrit que 
Sinan Baſcha fut tout ce jour la a cheval avec 
ſes Turcs, penſant le contraindre au combat: 
& qu'il ſuyvoit Parmee Chreſtienne d'une heuec 
pres, laquelle il euſt contraint de venir a une 
bataille, ſi elle n'euſt paſſe le Danube, & ne 
ſe fuſt jettee dans Iſle de Schutte, oi elle ſe 
mit a ſeurete aux environs & A la fayeur des 
murailles de. Komorre. A 

Sinan voyant que les Chreſtiens luy avoient 
quitte la campagne, ayant en ſon armee cent 
mille Turcs (bien qu'il n'y en euſt pas la moitié 
de gens de guerre) auſquels depuis ſe joigai- 
rent a diverſes fois, durant le fiege de Javarin, 
cinquante mille Tartares, qui ſe firent voye 

par 
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par les armes, en traverſant les * de la 1594. 


haute Pologne & de la Hongrie, ) ayant donnè Por. 
dre requis a Gran fit cheminer la teſte de ſon armee 
droict a Dotis (appelle par aucuns Tatta :) ceſte 
ville eſt ſcituce entre Javarin & Gran, Durant 
le fiege de Gran les Imperiaux ne ſongeoient 
pas d'eſtre aſſiegez, & y avoit peu de muni- 
tions, & de vivres dans ceſte ville-la, telle- 
ment qu'eſtant aſſiegée le 21 Juillet, bien que 
deux jours durant les affiegez fiſſent de voir de 
ſoldats, toutesfois ils ſe rendirent à Sinan le 
23 comme auſſi fit S. Martin. 


Après ceſte expedition Sinan voyant qu il ne 


pouvoit attirer au combat les Chreſtiens, qui 


avoient mis le Danube pour barriere entreux 
& luy , attendans nouvelles forces de pluſieurs 
Princes Chreſtiens, qui avoient promis d'en 
envoyer, alla loger toute ſa grande armee a 
une lieuè de Javarin, place forte, diſtante de 
Vienne de quelques trente lieues Frangoiſes. 
Ceſte ville eſt fitute ſar un bras du Danube, 
lequel en ceſt endroit eſt diviſe en pluſieurs 
bras ou rameaux, faiſant de tres-belles lfles , 


entr'autres celle de Schutte ou Komrrne dans 


aquelle eit la forte ville de Komorre & celle 
de Szmarein, & beaucoup de beaux villages 
bien Peuplez, laquelle on tient eſtre la plus 


grande qui ſe trouve en eau? douce, pour ce 
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418 HISTOIRE DE LA GUERRE _ 
qu'elle contient bien 15 lieues de long & 4 de 
large: outre ceſte Iſle 12, il y en a encore qua- 
tre autres, mais bien plus petites. Javarin eſt 
auſſi nomme Rab par aucuns, a cauſe de la ri- 
viere de Raba qui deſcend des monts pres de 
Graz, & vient ſe perdre dans le Danube au 
deſſous du Chaſteau de Javarin; tellement que 
ceſte ville là eſt preſque entource d' eau; & ce 
qui ne Ventoure pas de nature, on la fait par 
artifice, en creuſant les foſſez, leſquels ſont 
pleins d'eau en tout temps, tellement que ceſte 
place eſt eftimee forte, & hors d'eſcalade. 
Comme un lieu important , elle eſtoit bien 
pourveue de munitions, artilleries, & vivres: 
le Comte d'Ardech en eſtoit Gouverneur avec 
quinze cents hommes, tant de pied que de 
cheval, qui eſtoit en effect peu de gens pour 
la deffendre contre une ſi grande multitude de 
Turcs. 

L'Archiduc Matthias qui eſtoit dans ile de 
Komorre avec Varmee, laquelle pouvoit eſtre 
lors de ſeize mille hommes, ſe reſolut ſi Sinan 
aſſiegeoit ceſte place de paſſer en PIſle de Zig- 
het qui eſt la plus proche de Javarin, & qui 
contient près de quatre lieuès de long, mais 


qui n'eſt pas beaucoup large, afin d'y donner 


ſecours ſelon que les aſſiegez en auroiet be- 
ſoin, & ce par le moyen d'un pont de barques 
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que Von feroit pour faire entrer tant d hommes 
que Fon voudroit dedans. Cependant crainte 


que le Turc faiſant ſemblant d'en vouloir a Ja- 


varin en vouluſt a Papa, FArchiduc y envoya 
deux mille Lanſquenets: comme auſſi il en fit 
entrer deux autre mille avec trois compagnies 
de cavalerie dans Javarin, & commanda à d'Ar- 
dech & au Comte de Sdrin de faire faire tour 
ce qui ſeroit neceſſaire pour ſouſtenir un fiege. 
On ne ſonge plus dans ceſte ville qua abattre 
les maiſons qui eſtoient aux environs, on bruſle 
le grand fauxbourg qui eſtoit au dela du pont 
de Raba, on applanit les environs de la ville, 
on coupe tous les arbres, on oſte tout ce qui 
peut empeſcher le Turc de ſe venir camper , 
on accommode les ſorties , on couvre les rues, 
on dreſſe des ravelins ſur les contreſcarpes des 
boulvards : bref les Chreſtiens ſe preparent fi 
bien, qu'ils ne s'imaginent rien moins que d'ar- 
reſter deyant ceſte place ceſte innumerable mul- 
titude de Turcs, & ruyner leur armee en ce 
memorable ſiege. 

Le 4 &Aouſt le Prince Dom Jean de Medicis, 
frere du Grand Duc de Toſcane, arriva au 
camp Imperial avec deux mille hommes de 
ped & une belle compagnie de Nobleſſe Ita- 
lienne, Palfy- en figne d'honneur luy fut à la 
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1594, rencontre. Le lendemain VArchiduc ayant yei 


faire monſtre à ce ſecours, il fit dire au Prince 
D. Jean qu'il defiroit qu'il entraſt dans Javarin; 
pour deffendre ceſte place tant importante à la 
Chreſtiente. Ce Prince qui n'eſtoit venu 1} 
avec la Nobleſſe adventuriere Italienne que pour 
trouver une belle occaſion de ſe faire fignaler 
par les armes, en rendit graces a YPArchiduc ; 
& commanda incontinent à ſon Lieutenant Fer- 
rant Roſſi de conduire ſes troupes dans Java- 
rin, ce qu'il fit le meſme jour. 

Sinan ce pendant s'avangoit peu A peu vers 
Javarin, fans toutesfois la ſerrer de pres, re- 
cognoiſſant que la priſe de ceſte ville depen- 
doit de la priſe de Ile, on Seſtoit campé 
PArchiduc; il fit tenter le moyen $11 n'y pour- 
roit point entrer avec des ponts faicts de ba- 
ques: mais en ce commencement les Turcs 
en furent repoulſez avec perte. Cependant la 
cavalerie Turqueſque faiſoit un degaſt eſmer- 
veillable par le plat pays, mettans le feu par 
tout. Palfy valeureux & accord Capitaine eſloit 
touſiours à cheval avec la cavalerie Hongroile, 


qui eſtoit de trois mille cinq cens che vaux, pour 


les endommager : ils en attrapoient touſiours 
quelques-uns : ayant fait une charge ſur Par- 
riere-garde Turqueſque, & tué un nombre de 
Turcs, il reyint en Varmse avec un butin de 


%. 
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150 chameaux & 40 mulets tous chargez de 
bagage & de ris, Le Baron de Nadaſte auſſi 
qui avoit pluſieurs terres en ces quartiers-la , 
eſtoit tous les jours a cheyal pour a : 
empeſcher les Turcs, de faire le degaſt : 
une rencontre qu'il eut contre eux, il en py 
perdre la vie à plus de deux mille. Ceux qui 
eſtoient dans Javarin, faiſoient auſſi tous les 
jours des ſorties, a pied & a cheval, & au 
commencement de ce fiege Padyantage demeu- 
toit touſiours aux Chreſtiens. 

Le Prince D. Jean eſtant entre dans Javarin , 


il trouva que les Turcs $eſtoient tellement ad- 


yancez , quils n'eſtoient qua la portee du 
mouſquet, & avoient haulſe un fort de terre 
ſur le bord de la riviere de Raba, du coſts de 
la Tramontane, & s$'y eſtoiĩent retranchez, ayans 
mis deſſus pluſieurs gabions & de Partillerie , 
avec laquelle ils incommodoient beaucoup les 
aſſiegez. Le Maiftre de P'artillerie de VArchiduc 
fit le jour ſuivant fi dextrement pointer fix pie- 
ces contre ce fort, qu'il le ruyna en vingt vo- 


lees de canon. La nuict ſuy vante le Prince D. 


lean fit faire une ſortie par fon Lieutenant Roſ- 
ſi, lequel ayant fait prendre des chemiſes blan- 
ches à tous les ſiens, avec force feux artificiels, 
entra dans les retranchements des Turcs, ren- 


verſa tout ce qui ſe youlut oppoſer à lui, mit 


d 3 
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1594 tout ce quartier 1a en confuſion, & toute Var- 


mee en alarme, & ayant fait perdre la vie 4 
deux mille Turcs, il ramena les fiens dans Ja- 
varin tenans chacun une teſte de Turc en la 
main. | 

Sinan deſirant Sapprocher de plus pres, & 
ſaluer les aſſiegez de foixante canons, prit oc- 
caſion du grand orage de pluye qu'il fit le len- 
demain matin, prejugeant que les Chreſtiens 
ne ferozent pas ſi bonne garde, & qu'ils ne 
ſe pourroient ayder de leurs harquebuzes. Ayant 
donc fait advancer fix mille Janiſſaires ſouſ- 
tenus de deuxgroſſes troupes de cavalerie, vers 
la porte qui va de Javarin à Tata, il les fit cou- 
ler ſi coyement qu'ils s'emparerent d'un ravelin 


aupres de ceſte porte ſans aucune reſiſtance, 


d' adventure Roſſi avec une compagnie de ſol- 
dats, faiſoit lors une reyeue pour voir quelle 
garde il ſe faiſoit, lequel ayant deſcouvert les 
Turcs ſur le pont voiſin de la porte, fit donner 
une telle alarme, que le Prince D. Jean & tous 
les Italiens y acconrurent : [a il fut aſſez long 
temps combatu avec armes courtes (pour ce 
que les harquebuzes ny ſervoient de' rien) & 
s'eſtans les aſſiegez fait faire largue quelque 
peu ſur ce pont, le Prince D. Jean envoya 
faire tirer le canon qui donnant ſur le dernere 
des Turcs, les fit retirer du tout de deſſus le 
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pont, mais pourſuivis vifyement ils furent for- 1 $94" 
cez de quitter auſſi le ravelin quils avoient ſur- 
pris, où ils laiſſerent trois de leurs enſeignes, 
& cinq cents morts. Les Italiens perdirent en 
ce combat ſoixante dez leurs, entt'autres Jac- 
ques de Medici, le Cavalier Ricaſoli, & le Ca- 
pitaine Francolini. Lartillerie tirèe de la ville, 
fit auſſi de telles rues A travers les eſquadrons 
de la cavalerie Turqueſque, que Von ne voyoit 
que bras & teſtes voler en Pair. Ceſte entre- 
priſe des Turcs fit juger aux Italiens qu'il y 
avoit des traiſtres dans Javarin, pour ce qu'ils 
trouverent quarante eſchelles plantèes par de- 
dans la ville, leſquelles le Prince D. Jean en- 
voya a PArchiduc : & ne pũt on jamais trou- 
ver qui les y avoit plantees. Ce foupcon de 
trahiſon $Saugmenta depuis ſur un bruit qu'il 
courut que les T urcs diſoient, qu'ils avoient 
paye Javarin, & qu'ils ne partiroient point de 
devant ſans Pavoir, D'autres diſoient que ces 
paroles la n'eſtoĩent qu'une fineſſe de Sinan qui 
ne taſchoit qua ſemer de la diviſion entre les 
Chreſtiens, parmy leſquels il ſcavoit y en avoir 
deſià aſſez. 

En ce temps eſtoient arrivez bien quarante 
mille Tartares en Parmee des Turcs, Sinan qui 
eſtoit un: vieillard prevoyant, & qui avoit mis 
ahn tant de hautes entrepriſes, Me” que 
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veu PFabondance des vivres qu'il y avoit dans 
Javarin, ol la livre de pain ne couſtoit que 
deux ſols, que Von y avoit trois œufs pour 
un ſol, & que deſià les vivres manqudient en 
fon armee, meſme que les Tartares eſtoient 
gens qui apportoient autant de ruine aux amis 
qu'aux ennemis & qui apporterotent pluſtoſt de 
Vincommodite pour les vivres en ſon camp que 
de la commoditè, commenqa a faire dreſſer ſa 
batterie ( en trois endroits qu'il avoit fait rele- 
ver de terre) A trois cents pas de la contreſ- 
carpe de Javarin, nonobſtant tout ce que pu- 
rent faire les aſſiegez, & fit tirer d'une telle 
furie ſeize canons, que ceux de Javarin en fu- 
rent eſpouventez, car ils tiroient le long de 
quelques ruës, abbatoient les maiſons, & ruy- 
nozent les parapets, & advanca tellement ce 
liege que le quatorzieſme jour d' Aouſt, il ſe 
trouva par le moyen des tranchées qu'il fit 


zaire, & de ceſte batterie, A vingt pas de la 


contreſcarpe, & maiſtre de quelques ravelins , 
tellement qu'il ne lui reſtoit qu'a dreſſer a 
grande batterie, & faire donner l'aſſaut general. 
Mais ce Turc jugeant que ce ne lui ſeroit que 
pe dre du temps & des hommes à credit, pour 
ce que les aſſiegez pourroient eſtre a toutes 
heures ſecourus & refraiſchis du camp Impe- 


rial qui eſtoit dans P'Iſle de Zighet , (& lequel 


as wo wc Sts 
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pour lors avoit eſtè renforce de quelques trou- 1594. 
pes, y ayant vingt quatre mille hommes de pied 
& neuf mille chevaux, & ou de jour en jour 
on attendoit encore treize mille hommes de pied 
& deux mille chevaux, d'un coſte : & le Comte 
de Sdrin & Nadaſte d'un autre avec pluſieurs 
belles troupes ) il ſe reſolut d'attaquer ceſte Iſle. 
Or il avoit fait faire dez ſon arrivee en ce ſiege 
une longue tranchee le long du Danube, xis 
à vis de celle qu'avoient faicte les Imperiau® 
dans IIfle, qui eftoit gardèe par les Lanſquenets, 
leſquels eſtoĩent continuellement travaillez par 
les Tures, tant de jour que de nuiQt : ce Turc 
ayant fait ſonder que les Lanſquenets pour les 
fatigues paſſees faiſoient mauvaiſe garde en leurs 
tranchees, le 15 d'Aouſt, a la pointe du jour, 
il fit en un endroict paſſer dans trois barques 
nombre de Janiſſaires, qui gaignerent inconti- 
nent la tranchee, doit ils chafſerent ceux qui 
y eſtoient en garde, & gaignerent deux pieces 
d'artillerie. En meſme temps Varmee Turqueſ- 
que parut le long du Danube pour traverſer en 
iſle, où Sinan avoit donne ordre qu'en ſept 
endroicts de ſix cents pas en ſix cents pas, il 
fult mené nombre d'artillerie, & que toute 
ceſte grande tranchee qu'il avoit fait faire fuſt 
templie de ,mouſquetaires, tellement qu'entou- 
rant preſque ceſte Ille comme un cerne , ils 
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engardoient que nul n'oſoit paroiſtre du cofte 
de I Ile, eſpouventant merveilleuſement pour 
leur grand nombre les Lanſquenets, qui eſtoient 
encore dans queiques tranchees, leſquels voyant 
ceſt apparat de Vautre bord, & que deux cents 


Turcs mouſquetaires eſtans dans une barque paſ- 


ſoient d'aſſeurance en Pile, ils prirent genera» 
lement la fuite. Ces Turcs paſſez ſans empeſ- 
chęment s' emparerent des tranchees & du ca- 
Yon qu'ils tournerent contre les Imperiaux. Le 
Prince D. Jean qui eſtoit alors en P'Iſle, à la 
premiere alarme qui ſe donna au camp Imperial 
courut vers ces tranchees là avec Franciſco de 
Monte (qui ne faiſoit que d'en ſortir de garde) 
ſuivys de quelques uns des leurs: la cavalerie- 
Hongroiſe s'y rendit auſſi en meſme temps: 


mais penſants faire retourner teſte aux Lanſque- 


nets, il leur fut impoſſible, quelque remonſtrance 


quils leur fiſſent. Auſſi-toſt que les troupes de 
Pinfanterie Italienne furent arrivées, le Prince 
D. Jean & Francois de Monte ſe jetterent de 
telle ardeur dans les tranchees perdues, que des 
deux cents Janiflaires paſlez il ne gen retourna 


que vingt de l'autre bord. Les autres paſſez dans 


les trois barques, voyans ceux cy ſi mal traictez, 
mirent les deux canons qu'ils avoient gaigne 
dans le Danube, & ſe remirent ſur leurs bar- 
ques regaignant leur bord. Les tranchees raſ- 
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ſeurèes par ce moyen, & regarnies d'hommes , 
ce ne fut plus de part & d' autre que coups de 
canon: le Prince D. Jean laiſſant la rive de l'eau 
rentra plus avant en terre, environ 4 cents 
pas, où eſtoit PArchiduc avec tous les Princes 
& Seigneurs de Varmee, & ou ils avoient pris 
champ pour combattre, felon les occaſions qui 
sen preſenteroient: mais entendant que les Tures 
avoient eſte rechaſſez des tranchées, ils en re- 
mercierent tous le Prince D. Jean avec beau» 
coup de ſignes d'honneur. 

L'entrepriſe de Sinan avoit eſte d'attaquer 
ceſte Iſle par pluſieurs endroicts; il ſcavoit bien 
que les Tartares traverſoient par un certain or- 
dre qu'ils tenojent les rivieres inguaiables, ce 
fut pourquoy il les envoya paſſer en un endroict 
de 1'Ifle à une lieuéè au deſſous de Javarin , ot 
il avoit deſcouvert qu'il ny avoit gueres d'eau; 
afin de ſurprendre a dos le camp Imperial, & 
le tenant empeſche de ce coſtè-· là avoir plus de 
moyen de faire entrer ſon armee dans Iſle : 
mais ce deſſein ne lui reuſſit , non plus que 
Pautre, pour ce que dez que PArchiduc euſt 
eu advis qu'ils paſſoient, il y envoya Palfy avec 
ſa cavalerie, lequel en rencontra cinq mille de 
paſſez leſquels avoient mis le feu dans un vil- 
lage. Au heu de ſe preparer au combat, ils tour- 
nerent Veſpaule, & ſe precipiterent tellement 
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423 HISTOIRE DE LA GUERRE 
dedans Peau par la peur & la frayeur, que 


ne ſe gouvernants point avec dexterité pour 


ſurmonter le courant de l'eau comme ils avoient 
faict en paſſant, il ne gen retourna pas de tous 
ceux qui eſtoient paſſez plus de trois cents à 
l'autre bord, & furent tous ou noyez, ou tuez, 
Les gens de Palfy y gaignerent pluſieurs de leurs 
chevaux, leſquels ſont pluſtoſt propres a por. 
ter la ſomme, qua l'uſage de la guerre; auſh 
bien que leurs maiftres, qui ſont pluſtoſt pro- 
pres a deſtruire & ruiner les pays mal gardez, 
qu'à combattre. Tout ce jour la les deux armes 
furent ſus pied, & les Chreſtiens ne voulurent 
ſe retirer que premierement ils n'euſſent veu 
que les Turcs fuſſent rentrez en leurs pavillons. 
Pluſieurs Capitaines d' experience Seſmervellle- 
rent lors que Sinan ne vint à bout de ſon en- 
trepriſe, & criirent qu'il n'y avoit eu que la 
volonte de Dieu ſeul qui Ven avoit empeſche , 
veu d'un coſtè bes grandes forces qu'il avoit; 
& de Vautre le deſordre qui eftoir au camp 
Imperial, pour le peu d'intelligence qu'avoient 
entr'eux les principaux Capitaines, & pour leur 
peu d'obeyſſance. De jour en jour il sy atten- 
doit de nouvelles forces, ſelon que les Princes & 

les Provinces ayoicnt promis de fournir, mais il y 


avoit de la difficulte a les aſſembler, les uns pour 
eſtre loing & ayans un long chemin a faire de vam 
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que d'eſtre en Hongrie; & les autres qui n'a- 1594 


yoient aucune bonne volonte de ſervir en eeſte 
guerre; ce qui fut en partie la cauſe, que Si- 
nan vint à bout de ſon entrepriſe, ainſi que nous 
dirons cy-apres. | 

Or en ce meſme mois PArchiduc Maximilian 
qui eſtoit Lieutenant general en la Croatie & 
en la Carinthie pour V'Empereur, yoyant que 
Sinan avoit tire de ces Provinces là le plus de 
gens qu'il avoit pù pour aſſembler fa grande 
armèe, & qu'il s'alloit empeſcher au fiege de 
Javarin, il ſe mit en campagne, en intention 
de lui faire diviſer ſes forces pour ſecourir les 
places Turqueſques qu'il travailleroit, & par 
ce moyen le divertir de continuer ce ſiege. 
Ayant aſſemblè une armée de vingt mille hom- 
mes la plus- grande part cavalerie, ayant pour 
ſes Lieutenans Lencoviz Gouverneur de la Scla- 
yonie , & Elchemberg de la Croatie; & ſceu 
qu'il y avoit trois mille Turcs logez & retran- 
chez Prez Petrine, il fit une cavalcade pour les 
attraper : trouvant la cavalerie à la campagne, 
il lui donna une ſi rude charge qu'elle fe ſauva 
a la fuite par chemin rudes & montueux, deſ- 
quels il en fut tuè quelque deux cents: & tan- 
dis qu'il la pourſuivoit, Pinfanterie qui eſtoit 
refice au camp, Caydant de la nuict fe retira 
«4 Caſtagnayize, laiſſant leurs pavillons pour bu- 
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tin aux Imperiaux. L'Archiduc ayant fait paſſer 
à toutes ſes troupes la riviere de Culpe, il ſe 
reſolut d'aſſieger Petrine, ( qui eſt ce fort dont 
nous avons parle cy-deflus, que fit faire le 
Baſcha de Boſne quand il commenca la guerre 
contre PEmpereur, ) VArchiduc fut deſconſeillé 
de ce deſſein par Elchemberg, & par le Ca- 
pitaine Rab, pour le peu d'infanterie qui eſtoit 
en leur armee tres-neceflaire pour un tel ſiege: 
mais nombre &Ufochiens Veſtans venu joindre, 
il entreprit en meſme temps, & le fiege de 
Petrine, & celuy de Craſloviz, qui wen eſt 
diſtant que de 2 heues, lequel il envoya in- 
veſtir par Lincoviz, & leſquelles deux entre- 
priſes lui reuffirent : car Cruſtan qui comman- 
doit dans Petrine yoyant le jour Sainct Lau- 
rens, que les Imperiaux avoient tellement gai- 
gne pied a pied par tranchees, qu' ils eſtoient 
contre la muraille, & avoient mis en batterie 
nombre de pieces de canon en intention de les 
faire tirer le lendemain matin; deſeſperé de 
ſecours, & de pouvoir reſiſter, fit metire le 
feu aux maiſons du fort, & ruynant ce quil 
put ſe ſauva avec les ſiens à la faveur de la 
nuict, laiſſant pour tout butin trente pieces 
d'artillerie. Ceux de Craſloviz furent receus à 
compoſition, & l'Archidus les laiſſa aller en li: 
berté. 


Ld 
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. L'Archiduc ayant ainſi pris ces deux places, 1594. hk | 
fr repaſſer la Culpe à ſon armée pour venir 
aſſieger Siſſeg ou Tſeſcq, qui avoit eſté pris 
& repris Van paſſè (comme nous avons dit) 
mais les Turcs qui eſtoient dedans en garniſon 
eſpouvantez, mirent le feu dans ceſte place, 
jetterent vingt pieces de canon au fonds de Veau, 
puis ſe ſauverent à la fuite. Ceux du Chaſteau 
de Gara en firent de meſme, laiſſans aux Impe- 
niaux la liberté de courir la Boſne, ol ils ne 
Seſpargnerent pas. L'Archiduc Maximilian ayant 
donne ordre que Fon fit un fort vis à vis de 
Petrine pour la ſeuretè du pays de deca la Cul- 
pe, & ayant fait redreſſer le fort de Siſſeg, 
& retirer Partillerie que les Tures avoient jet- : 
tee dans Peau, il Sen alla demeurer le reſte de 
ceſte annce dans Varadin. =. 
En ce meſme temps auſſi le Prince de Tranſſil- | 
yanie prit les armes contre les Turcs. La Tranſſil- Wl! 
vanie eſt une region montueuſe qui a la Vala- "i 
chie a VOrient, la Hongrie a FOccident, la Wl IN 
Pologne au Septentrion & le Danube au midy. 1 We | 
Sultan Soliman ayant rendu les Princes de Tranſ- ! 
ilvanie ſes tributaires & eſtans accorde que en | 
payant le tribut, les Grands Turcs laifferoient Bill bi 
ce pays-l14 en paix. Depuis ce temps-la il n'y ls i 
avoit point eu de guerre juſques en ceſte an- 
ice, (ainſi que pluſieurs ont eſcrit) que ceſte 
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Prince qui regnoit ceſte annee en ceſte region 
la, s'appelloit Sigiſmond Battori, neveu du der- 
nier Roy de Pologne Eſtienne Battori; il eſtoit 
jeune, d'un eſprit vif, & inſtruit fort curieu- 


ſement en la Religion Catholique & Romaine. 


On a eſcrit qu'il lui eſchapa de dire, qu'i ne 
vouloit plus eſtre ſubject de payer aucun tribut aux 
Turcs, & que ce lui eſtoit une indignite de le payer, 
dequoy le grand Turc adverty, pratiqua au- 
cuns Tranſſilvains, & meſmes des principaux 
des Battoris parents dudit Prince, leur promet- 
tans la Principaute de Tranſſilvanie: mais que 
comme les Turcs ſont naturellement perfides, 
que le Grand Turc avoit intention de s'empa- 
rer lut-meſme de tout ce pays-la Pour monſtrer 
la perfidie du Turc, on diſoit, qu'il avoit pro- 
mis 4 Baltazar Battory , Sil pouvoit livrer le 
Prince Sigiſmond ſon couſin entre les mains des 
Tartares (qui devoient traverſer la Tranſſilva- 
nie pour aller joindre Sinan en Hongrie) qu'il 
le ſouſtiendroit pour ſe rendre Maiſtre de la 
Tranſſilvanie. Et d'autre part qu'il avoit promis 
au Prince qui lui amenoit les Tartares, que fi 
tot que Pon lui auroit mis ledit Prince Sigiſ- 
mond en fa puiſſance, qu'il s'en desfit, & quiil 
ui donneroit ( pour recompence du ſecours 
qu'il lui amenoit a ſon ſervice) la Tranſſilva- 


nie 


_ 22 Pry 


— 


P 
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prince Sigiſmond ayant faict cognoiſtre la con- 
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nie. Voylà de beaux deſſeins, & voicy ce qui 
en advint. On avoit pratique qu'il ſe feroit une 
entre veuè entre ledit Prince Sigiſmond, & ſon 
couſin le Chancellier de Pologne ſur les con- 
fins de Pologne. Sigiſmond s'y acheminant fut 
adverty de Pentrepriſe qui avoit eſte faicte de 
le livrer dans le lendemain entre les mains des 
Tartares qui eſtoient vers Huſte : ee qui lui 
fut deſcouvert par aucuns meſmes de cenx qut 
eftoient de la conſpiration. Il ſe trouva à ceſte 
nouvelle fi eſtonne , que ne ſgachant a qui ſe 
fer, il s'en alla fe mettre à ſeurete dans la for- 
tereſſe de Chever; ou apres qu'il y eut de- 
meurè quatre jours, & S' eſtant un peu aſſeuré 
avec ſes principaux Officiers, il manda A tous 
ſes amys de le venir trouver, & fit publier 
quant & quant une Diette generale à Clauſem- 
bourg. Ayant aſſemblé le plus de gens de guerre 
qui! put, il reſolut d'attaquer les Tartares , 
mais eux voyans leur deſſein deſcouvert, apres 
avoir ruyne, & butinè tout ce quils purent 
en la Tranſſilvanie, ils s'en allerent traverſer 
la Hongrie & trouver Sinan au ſiege de Ja- 
Varin, 


En la Diette qui ſe tint \ Clauſembourg , le 
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1594. en mit 14 des conjurateurs priſonniers : a qua- 
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tre deſquels la teſte fut tranchèe, & celuy qui 


avoit entrepris de le livrer, ou tuèr, fut eſcar- 


tele vif. Peu apres ledit Baltazar Battori fut 
eſtranglè avec un garot: & ſon frere le Car- 
dinal Battori ſe ſauva en Pologne. Ceſte con- 
juration dont on mettoit toute la faute ſur la 
perfidie du Turc , fut ce qui embraſa le cœur 
des Tranſylvains a luy declarer la guerre: ils 


avoient bonne opinion deux, comme ſont d'or- 


dinaire les peuples qui ont demeure long-temps 
en paix, leſquels n'apprehendent point la guerre, 
pour ce quils n'en ont jamais ſenty le peril, 
Le Prince Sigiſmond ayant amaſſé une aſſez 
grande armee de Tranſylvains & de Raſciens, 
il les mena le long du Danube, en intention 
d' empeſcher tout le ſecours qui pourroit aller 
de Conſtantinople par ce fleuve là, au camp de 
Javarin. Au commencement de ceſte guerre, 
ils firent un butin de ſept navires, chargees de 
grandes richeſſes & des deniers pour payer Far- 
mee devant Javarin. Ce butin donna beaucoup 
de courage aux ſoldats Tranſylvains; & empel- 
cha l'heureux progrez des affaires des Turcs , 
meſmes Sinan qui en receut Fadvis apres qu'il 
euſt pris Javarin, dit à ces familiers, fi ces 
Navires fuſſent arriyces a bon port, & que 
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jeufſe receu Pargent que Pon m' envoyoit de- 1 594. 
dans, j'euſſe pris Vienne en moins de temps 
que je n ay fait Javarin. Retournons à ce ſiege 
la, & voyons- en tout d'une ſuite la fin: car 
la ſuite de ceſte Hiſtoire monſtrera afſez les 
grandes pertes des Tranſylvains, & de la mai- 
ſon des Battoris, bien qu au commencement 
qu'ils entreprirent ceſte guerre, ils ayent eu 
quelques heureux ſuceez : auſſi le Grand Ture 
puis après pour ſe venger des pertes qu'il re- 
ceut d' eux fit entrer ſon armèe dans ce pays- 
la, ol elle fit de grandes deſolations. Aucuns 
blaſmoient le Prince Sigiſmond & ſes ſubjects 
Tinfidelite & de legerete a PendroiQt des Turcs , 
pour avoir creu certains Peres Religieux que 
on diſoit avoir efte employez ſous main par 
Empereur Rodolphe, leſquels avoient conſeillé 
ce jeune Prince de prendre femme en la mai- 
ſon d'Auſtriche, mais que ces Peres là ne luy 
avoient pas dit qu'en ce faiſant ſon pays qui 
eſtoit a demy enclave dans les pays du Turc , 
luy demeureroit en proye, ou a VEmpereur 
lequel il ſeroit neceſſitè d'appeller à ſon ſe- 
cours (ce qui eſt advenu:) & auſſi que ce- 
pendant que le Turc ſeroit empeſche en la 
Tranſylvanie, les pays del Empereur en ſeroient 
Cautant ſoulagez. Voyla Vopinion des uns & 
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des autres ſur la priſe d' armes faite par ce jeune 
Prince de Tranſylvanie. 

Sinan ſans Seſtonner de la guerre des Tran- 
ſylvains, ny des places priſes par PArchiduc 
Maximilian, ne quitta point le fiege de Javarin; 
mais pour ce que le camp Imperial en Plſle de 
Zighet croiſſoit de jour en jour de quelques 
troupes, jugeant qu'il luy eſtoit impoſſible de 
prendre ceſte ville par aſſaut, il tourna tous 
ſes penſers pour ſe rendre maiſtre de ceſte Iſle, 
& envoya a Bude & a Gran deux Chaoux 
avec trois mille Turcs, pour acconduire qua- 
tre vingts barques, & cinq vaifleaux armez 
qu'ils appellent Naſaiſte, affin de faire trois 
ponts en divers lieux de Iifle , pour aſſaillir 
les Imperiaux par trois endroits. En attendant 
la venue de ces barques, les Turcs ne ceſſoient 
de battre Javarin en rune, pluſieurs des aſſie- 
gez perdirent la vie des coups de canon tirez 
au travers des maiſons & des rues, tellement 
que les Chreſtiens privez des parapets & des 
gabions en pluſieurs lieux, avec une grande 
fatigue eſtoient contraints de ſe tenir derriere 
les terre- plains. 

Sur Padvis que les Imperiaux eurent que les 
Janiſſaires Seſtozent voulu mutiner (pour ex- 
treme diſette de vivres qui eſtoit en Parmée 
Turqueſque, & qu'ils importunoient Sinan de 
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faire dreſſer la grande batterie pour donner Ial- 
faut general; & meſmes que le Prince des 


Tartares menacoit de ſe retirer, pour le man- 


quement de la promeſſe que Von luy avoit faicte 
de luy donner une Province des Chreſtiens : 
deſquelles plaintes Sinan avoit eu peine à ap- 
paiſer, les uns par douces paroles, leur promet- 
tant de ſatisfaire en peu de jours à leurs de- 


firs; les autres par dons) FArchiduc Matthias 


delibera de faire une grande ſortie ſur le camp 


des Turcs, le 28 d'Aouſt, pour rendre vains 


tous leurs deffeins. La cavalerie fut conduite 
par Palfy, & Pinfanterie par le Prince D. Jean 


Premierement ſortirent fix mille Haiducs (ainſt 


Sappelle Pinfanterie Hongroiſe) par la porte 
de Tatta: en meſme temps ſur trois barques 
fortirent auſſi trois mille Lanſquenets conduits 
par Gitzcoffler, avec charge de mettre pied à 
terre en un certain lieu, puis tourner à main 
droicte, & venir ſe joindre avec leſdits Haiducs » 
& renverfer tout ce qu'ils rencontreroient de- 
vant eux. Puis ſortit le Prince D. Jean avec 
toute Vinfanterie Italienne, & nombre de pi- 
quiers & mouſquetaires Lanſquenets, d'entre 
leſquels il choiſit mille piquiers dont il fit un 
eſcadron, faiſant cheminer a leur franc cinq 
cents harquebuſiers d'un coſtè, & trois cents 
mouſquetaires de Yautre, Puis apres ſortit le: 
EE} 
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1594. Baron de Palfy, avec quatre mille che vaux 


Hongrois, un gtos eſquadron de Reiſtres, & 
la compagnie de cavalerie d' Antonio de Me- 
dicis. Palfy ayant traverſe la riviere de Raba, 
Sen alla mettre en un endroict propre pour 
ſecourir Finfanterie ſelon le beſoin qu'elle en 
auroit, & ſelon que la cavalerie des Turcs la 
voudroit endommager. 

Du commencement les Haiducs donnerent 
droict aux tranchees , deſquelles ils chaſſereat 
ou tuerent tout ce qui ſe rencontra devant eux, 


& enclouërent quatre canons : mais s'eſtant 


amuſez a butiner, (comme c'eſt leur couſ- 
tume ) ils donnerent le loiſir aux Janiſſaires de 
ſe recognoiſtre, leſquels ( favoriſez de nombre 
de cavalerie, qui eſtoit accouruè en ceſt en- 
droict la au bruit de Pallarme) donnerent fi 
furieuſement, qu'ils regaignerent Partillerie & 
les tranchees, & tuerent pluſieurs Haiducs avec 
leur butin; & en euflent davantage tue fans 
le gros eſcadron de picques A la teſte duquel 
eftoit le Prince D. Jean & ſon Lieutenant Roſſi, 
qui firent retourner les Janiſſaires plus viſte 
qu'ils n'eſtoient venus. Les trois mil Lanſquenets 
ſortis par eau, eurent bien pire fortune, car 
ayans mis pied à terre, ils ne cheminerent pas 
trois cents pas, que rencontrant de front nom- 
bre de Janiſſaires, ils ſe mirent à la fuite pour 
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rentrer dans leurs barques : en ceſte confuſion 
pluſieurs y perdirent la vie: & entrautres la 
barque ſur laquelle eftoit Gitzcofler coula a 
toad, & luy s'y noya, & beaucoup des ſiens. 
Mais les Haiducs, S$eſtans raſſemblez, & de 
nouveau reunis en un eſcadron, accouragez par 
le Prince D. Jean, qui mit avec eux encor 
quelques Italiens, regaignerent les tranchees , 
ol 1] fut bien combatu de part & d'autre un 
long temps. Trois mille chevaux Turcs accourus 
encor au ſecours des Janiſſaires, alloient en- 
tourer une bande de Haiducs, qui s'eſtoient 
rangez en un lieu aſſez advantageux, mais Palfy 
avec ſa cavalerie leur vint au devant, & leur 
fit tourner viſage : les Turcs renforcez encor 
de pareil nombre de cavalerie , s'acheminerent 
pour revenir a la charge; ce qu'ayant veu les 
Reiſtres, & la cavalerie Itahenne, avec quel- 
ques harquebuziers a cheval qui eftoient a leurs 
coſtez, allerent ſe joindre a Palfy; ce fut lors 
qu'il ſe fit de belles charges, & oli il ea mou- 
rut pluſieurs de part & d' autre: mais les Turcs 


augmentant touſiours de nombre, ne taſchoient 


que d'inveſtir les Chreſtiens, ce que ne pou- 
vant faire a cauſe dudit eſcadron de piques. 
 favoriſe d'harquebuſters & mouſquetaires, ils 
firent mener deux canons fur un petit tertre ,, 


a la ſeconde fois qu ils firent tirer ces canons, 
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ayant faict une rue au travers dudit eſcadron; 


le Prince D. Jean le fit reculer de cinquante 
pas en un endroit on le canon paſſoit par deſ- 
ſus leur teſte. Ces combats ayant bien duré 
quatre groſſes heures, les Imperiaux firent leur 
retraicte ſans aucune contuſion, Pinfanterie la 
premiere, & puis la cavalerie; cependant que 
Tartillerie de la ville tiroit & endommageoit 
grandement les Turcs : leſquels perdirent en 
ces combats bien trois mille hommes, & en- 
tr'autres le Baſcha Caraſſi: & les Chreſtiens 
quatre cents. De bleſſez beaucoup, & entr au- 
tres Palfy. 

Sinan pour venger ceſte perte envoya des 
le lendemain vingt mille Turcs & Tartares 
faire le degaſt juſques aux portes de Papa, ou 


ils firent de grandes ruines, & taillerent en 


pieces mille ſoldats de la garniſon qui en eſ- 
toient ſortis aſſez inconſiderèment & fans or- 
dre. Dela ils coururent tout le pays entre la 
Raba & la Rapſa, (qui eſt un canal du Danube 
ainſi appelle) tellement que toutes les terres 
du Baron de Nadaſte, demeurerent en proye 
aux Turcs , ou furent miſes à feu & a ſang, 
Les Janiflaires ſe plaignant auſſi que la perte 
qu'ils avoient faite en ladicte ſortie provenoit 
du peu d'ordre qu'avoit mis aux tranchees le 
Beglierbei de la Grece , qui eſtoit leur chef: 


1 


8 6 
— 
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ſur ceſte plainte, Sinan leur voulant complaire, 
oſta de ſa charge ce Beglierbei, ( bien quil 
fuſt ſon fils) & la donna au Baſcha de Bude, 
lequel eſtant par ce moyen parvenu à ce de- 
ere, commenca A reſſerrer de plus pres les 
aſſiegez, pour les empeſcher de faire plus de 
telles ſorties : il adjouſta de nouvelles tranchees 
aux vieules, fit dreſſer de nouveaux forts, leſ- 
quels il fit garnir de bonnes artilleries , qui in- 
ceſſamment tiroient au travers des maiſons & 
racs de Javarin, dont les aſſiegez ſe retrou- 
verent plus qu' auparavant en peine, ne ſe pou- 
vans tenir ny au li, ny à la table, ny che- 
miner par les rues, fans danger: aucuns Me- 
decins & Chirurgiens meſmes qui allotent pour 
panſer les bleſſez, ſe trouverent enterrez dans 
la ruine des maiſons avec ceux qu'ils alloient 
panſer. Le Prince Dom Jean penſant gaigner 
le fort qui les endommageoit le plus, lequel 
eſtoit ſur le bord de la Raba, fit une ſortie 
le 7 Septembre, & eſperant le forcer , mais 
ce deſſein fut ſans fruit, & ne put faire au- 
tre choſe que de bruſler avec des feux darti- 
ice les faſcines que les Turcs avoient jettez 
dans les fofſez pour les remplir. 

Les Turcs qui ne manquent jamais de trou- 
ver quelques ſubtilitez -pour amuſer leurs en- 
emis, & Fen ſervir a leur advantage, firent 
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a Palfy, qu'il ſceut avoir eſte bleſſè en la ſuſ- 
dite ſortie, & ce par un priſonnier Chreſtien 
qu'il luy renvoya. Dans ceſte lettre il luy man- 
doit, que le Grand Seigneur luy avoit com- 
mande de bruſler & rniner la Hongrie, & VAuſ- 
triche, mais qu'il auroit regret d'exécuter de {i 
grands maux, & que pour eſviter tant de ruy- 
nes, qu'il ſeroit bon de tenter premierement, 
sil n'y avoit point moyen de faire quelque 
traictè de Paix, & que ſi ledit Palfy vouloit 
prendre la peine de ſcayoir la volonte des 
Chreſtiens ſur ce ſubje&, qu'il traicteroit de 


ſon coſtè ceſte affaire avec les Turcs. Aufi. toſt 


ceſte nouvelle fut envoyee a VEmpereur , pour 
en ſgavoir ſa volonte : & courut un bruit, que 
Pon devoit faire trefve pour quelques jours , 
& Palty meſme pour donner quelques repos 
aux Haiducs ( qui eſtoient bien quinze mille) 
les envoya refraiſchir hors de iſle, Deux jours 
après qu'ils furent partys, Sinan qui en fat 
adverty, ne faillit point de ſe prevaloir de ceſt 
advantage, & ayant ſgeu qu'il n'y avoit pas 
grande infanterie au camp Imperial dans Ile, 
il ſe reſolut de Pemporter. 

Le huictieſme Septembre à la pointe au jour, 


en Vendroit meſme on vingt-cinq jours aupa- 


rayant les Tartares ayoient entre dans ladite 


E 
Y 
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Iſle & en avoient eſte repoulſez par Palfy (ainft 
que nous avons dit cy-deſſus) le Baſcha de la 
Natolie a qui Sinan avoit donne la charge de 
gaigner ce paſſage avec les barques qui eſtoient 
arrivees de Bude & de Gran, ſans aucun em- 
peſchement fit deſcendre bon nombre de Ja- 
niſſaires, leſquels ſe rendirent incontinent maiſ- 
tres de toute la tranchee, pour ce que les 
Lanſquenets qui la gardoient les voyant venir 
avec reſolution, Tabandonnerent, & allerent 
donner Valarme au camp Imperial, ol il y 
avoit encor douze mille chevaux & trois cents 
Italiens ſeulement, le ſurplus de Pinfanterie 
eſtant dans Javarin, Or bien qu'il eſtoit impoſſible 
ſans infanterie de regaigner la tranchèe, toutesfois 
les Chefs de la cavalerie Chreſtienne coururent 


au lieu ot les Turcs eſtozent deſcendus, & re- 


ſolurent de les en chaſſer avec la cavalerie , 
laquelle ils diviſerent en trois troupes, la pre- 
miere conduite par le Duc Francois de Saxe, 
D. Antonio de Medicis, & Virginio des Urſins 
Duc de Braciano, leſquels tenant la main droite 
allerent le long du Danube: le Comte de 
Sdrin, tenant la gauche, alla comme contre- 
mont le Danube : & de front donnerent le 
Marquis de Burgaw , le Prince D. Jean, & du 


Mont: bref ils firent tout ce qu'ils ptirent 
pour chafler les Turcs de la tranchee qu'ils 
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avoient gaignèe, mais il leur fut impoſſible 
faute d'infanterie: tellement que conſiderant 
que c'eſtoit une entrepriſe vaine, qu'ils per- 
dotent beaucoup de leurs chevaux, que les 
Turcs de P'autre bord tiroient force coups de 
canon pour favoriſer la deſcente dez leur, d'un 
deſquels avoit eſte blefſe D. Antonio de Me— 
dicis , & ſon cheval tue ſous luy , que le Duc 
de Braciano avoit eſte blefſe de trois harque- 
buzades, & qu'il eſtoit pafſe un ſi grand nom- 
bre de Turcs qu'ils entouroient preſques defia 
le Camp Imperial. Les Chreſtiens fe voyans 
hors d'eſperance de pouvoir regaigner leſdites 
tranchees, PArchiduc Matthias fit appeller au- 
pres de ſoy en plaine campagne, ceux du Con- 
ſeil de guerre. Du Mont propoſa qu'il falloit 
faire venir en diligence nombre Q:nfanterie , 
& s'esforcer de regaigner la tranchee ; mais on 
luy reſpondit, où prendre ceſte infanterie , car 
elle eſt logee a trois grandes ie és d'icy, de- 
vant qu'elle ſoit venue Parmee des Turcs ſera 
paſlee, & ſerons contraints de venir aux mains 
avec trop de temerite, veu la trop grande 
inegalite de nos forces aux leurs, & par con- 
ſequent ce ſeroit nous perdre tous que de ſui- 
vre ce conſeil; après beaucoup de propoſitions 
il fut reſolu que la moitié de la cavaleric fe- 
roit ferme contre les Turcs, cependant que Von 


- 
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donneroit ordre à paſſer tous les bagages & 15 94. 
pavillons du camp par le pont dans Javarin, & 
que les gens de guerre iroient paſſer dans une 
petite Ifle, qui eſt vers le Soleil couchant de 
javarin, laquelle fut jugee eſtre auſſi commode 
& ſeure pour ſecourir encor les affiegez que 
celle de Zighet; ce qui fe devoit faire la nuit: 
mais en,ceſte nuiQ, ceſte reſolution, ne ſe put 
executer, pour ce que le Danube eſtant fort 
crii en peu d'heure, un moulin emporte de la 
force de eau donna ce meſme jour à travers 
le pont de barques de Javarin, lequel il rom- 
pit, & la plus- part des barques eſtans deſlices , 
le perdirent au courant de Peau. L'Archiduc 
neceſſitè pour ceſt accident de changer de con- 
ſeil (car il n'y avoit point moyen de racom- 
moder ce pont ſi toſt) & ayant un ſi puiſſant 
ennemy en teſte (qui le jour d auparavant Va- 
voit ſaluè de quarante pieces de canon) fit 
partir les bagages de grand matin pour aller 
paſſer au pont a Altembourg , qui eſt au cou- 
chant de la grande Iſle de Komorre, avec in- 
temion de faire tenir touſiours ſa cavalerie par 
eſcadrons pour empeſcher les Turcs de rien 
entreprendre ſur les bagages; & que les ba- 
gages paſſez ils ſe retireroient dans la ſuſdite pe- 
tite Ile. Mais. il en advint tout autrement: car 

Je Turc ayant deſcouyert que intention des 
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Chreſtiens eſtoit de ſe retirer vers la petite Iſle ; 
il alla droict donner A eux & les contraignit 
de paſſer ſi viſtement qu'il y eut quarante Reiſ- 
tres de noyez. Les chartiers & ceux qui con- 
duiſoient le bagage prirent en meſme temps une 
telle eſpouvante, que coupant les traifts des 
charrettes chacun d' eux monta ſur ſes chevaux 
pour ſe ſauver vers Altembourg, tellement que 
ſans reſiſtance les Turcs & Tartares, ayans gai- 
gne les pavillons, les vivres & munitions qui 


eſtoient reſtez au camp Imperial, butinerent 
encor tout le bagage de Varmee Imperiale, ou | 


il y avoit bien des richefles. 


LArchiduc nonobſtant ceſte perte, eſtant dans | 
la ſuſdite petite Iſlette, entre un canal du Da- 
nube appelle la Rabinize , & le Danube, de- 
figna de sy fortifier avec mille Haiducs, qui 
luy eſtoient reſtez avec luy, & toute ſa cava- - 
lerie, eſperant encor empeſcher les Turcs de 


prendre Javarin, puis qu'ils ne Peuſſent ſceu 
aſſaillir dans ceſte Iſle qu'a leur deſadvantage, 
pour ce qu'il y avoit deux bras d' eau entr'eux 
& luy; mais ce deflein ne luy reũſſit non plus 
que les autres, pour ce que neuf mille Reiſtres, 


qui faiſoient lors plus que les deux tiers de ſon 
armee, nonobſtant ce qu'il leur put dire, ſe 


partirent d' avec luy, & s'en allerent droict paſ- 
ſer a Altembourg, Ledit Archiduc yoyant le 
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pauvre Eſtat des affaires des Chreſtiens, pour 
leur peu d' obeyſſance, fut contraint de les ſui- 
vre avec le Prince D. Jean, & ce peu dIta- 
liens qu'ils avoient avec eux. Penſant encor 
les arreſter à Altembourg, & faire là quelque 


reſiſtance aux Tures, ce ne fut parmy les 


Chreſtiens qu'un desbandement general, telle- 
ment que dez le lendemain YArchiduc ſe trouva 
wavoir avec luy que le Marquis de Burgaw , 
le comte de Sdrin, le Prince D. Jean & du 
Mont, avec quarante cuiraces, & autant d'har- 
quebuziers a cheval, & cinquante hommes de 
pied. Pour n'eſpouvanter les habitans de File, 
il fut encor ſix jours dans Altembourg, non 
ſans courir du danger; mais exhorte de ſe re- 
tirer en lieu ſeur, il s'en alla a Pruch, place 
forte à quelque ſept lieuẽs frangoiſes de Vienne, 
ſituée ſur la riviere de Lecyta. Les Turcs & 
les Tartares , penſoient Vattraper au paſſage du 
Danube, mais Seſtant joint à luy cing cents 
chevaux , il paſla ſans aucun deſtourbier. 
Apres ceſt exploit Sinan tourna toutes ſes 
forces pour entrer dans Jayarin : il fit premie- 
rement un pont de barques dans I'Ifle de Zighet 
pour paſſer vers la porte de Peau de Javarin , 
& ayant commence a drefler une tranchee pour 
faire une batterie de ce coſts 1k le Danube eſ- 
tant crea emmena la pluspart de ſes barques : 
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tellement qu'il fut quelques douze jours ſans 


beaucoup ad vancer. Il faiſoit toutesfois travailler 
à miner, mais les mines deſcouvertes furent 


contre-minèes & eſventées. Il fit encor dreſſer 


de nouveaux forts pour battre en ruyne, dont 


les aſſiegez eſtoient tres-mal traitez; & com- 


mengoient A patir outre celà plus que medio- 
crement; car il y avoit pluſieurs malades, in- 
finis bleſſez dont il Sen mouroit quantite tous 
les jours, & fi ils eftotent hors d' eſperance de 
pouvoir plus paroiſtre ſur les murailles. Outre 
tout cela les vivres manquoient: toutesfois le 
Comte d' Ardech, & Roſſi firent ce qu'ils pu- 
rent pour accourager leurs ſoldats à defendre 
juſques a Pextremite ceſte place. Mais il ad vint 
pluſieurs petites querelles & diſſentions entre 
les Italiens, & Lanſquenets, eſtans aucuns d'eux 
de contraire Religion, & meſmes venans comme 
dit une relation Italienne alle mani co'Turrki , 
di dietro ſparavan loco archibugiate, & gli ucci- 
devanc jingendo diritirar a' nimici. A tous ces re- 
vers de fortune FArchiduc Matthias faiſoit de- 
voir pour y remedier de mander de tous coſteꝝ 
gens, afin de jetter du nouveau ſecours dedans 
Javerin, & ta{ſcher a retirer ceux qu'il ſcavoit 
eſtre trop fatiguez : mais il luy fut du tout im- 
poſſible ; pour le peu d'obeyflance que Pon luy 


portoit , & pour les animoſitez que les chefs 


ayoient 
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avoient les uns contre les autres, Les Turcs 


Semploioient cependant du tout à la mine & à 
la ſape; en quelques endroits ils receurent beau- 


coup de dommage ; mais en d'autres, ſgavoir 


au bouleyard proche la porte de Raba, une 


mine y avoit fait ſaulter 19 braſſéèes de mur. 


Les Turcs perdoient beaucoup d'hommes: mais 
quand ils en aveient perdu cent, cela ne leur 
eſtoit pas ft dommageable qu' aux Chreſtiens 
quand ils en avoient perdu deux. 

Sinan ayant ainſi pris l'Iſle de Zighet, & de- 
firant avoir Javafin ſans perdre encor les ſiens 
en un aſſault general, fit offrir aux aſſiegez hon- 
neſte compoſition : les aſheger reſpondirent qu'ils 
y adviſeroient dans trois jours: les Lanſque- 
nets, entrautres le Colonel Perlin, ſouſtint qu'il 
n'y avoit point d'apparence d'eſtre ſecouru , 
& qu'en Peſtat ou ils eſto1ent le Turc les pou- 
yoit aiſement forcer , qu'il failloit mieux avoir 


une compoſition honorable, puiſquils avoient 
fait leur devoir, que non pas dattendre a Pex- 


tremite, en quoy peut- eſtre ils ne gaigneroient 
que la mort, ou une ſervitude perpetuelle. Roſſi 


Sy oppoſa fort, monſtrant qu'il y avoit moyen 


encor de tenir quelque temps : mais le plus 


de voix l'emportę: & Perlin au nom du Comte 


d Ardech accurda le 29 Septembre, ſortiroient 


ayec leurs armes & bagages , enſeignes deſployees & 
Tome LIX, Ft 
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tambour battant. Ls Comte d'Ardech, ayant le 


lendemain donne les clefs au Baſcha de Bude, 
i fut conduit avec les principaux juſques a 
Altembourg : il ſortit auſſi ce meſme jour 2500 
ſoldats de Javarin, de reſte de plus de 6000 
qui y eſtoient entrez, entr' autres des Italiens 
qui en y entrant furent comptez eſtre 2300, il 
wen ſortit au plus que 500, le reſte y eſtant mort, 
Sinan gaigna en conqueſtant ceſte place, une 
des clefs de la Hongrie, cent cinquante pieces 
de canon, quatre cents caques de poudre, cent 
vingt muids de farine, & autres munitions, ce 
qu'il luy fit avoir eſperance de pouvoir encor 
conqueſter la fortereſſe de Komorre , & pour 
la fertilite de Vile oh ceſte place eſt ſituée, y 
faire yverner ſon armce, en laquelle il n'y avoit 
plus que quarante mille chevaux Turcs, ſept 
mille Janiſſaires, quatre mille hommes de pied 
de diverſes nations, & trente mille Tartares. 
Ayant baille la moitié de ceſte armée au Baſ- 
cha de Bude, il la fit paſſer dans Iſle de Scute 
ſuf deux ponts de barques qu'il avoit faict faire 
expres, & it inveſtir Komorre. De Pautre par- 


tie de Parmée, il leur faiſoit faire des courſes 


le long des rivages du Danube, afin d'empeſ— 
cher le ſecours que les Chreſtiena pourroient don 
ner à Komorre. 

L'Archiduc Matthias ayant eu advis que Ko- 


qu 


cu 


leg 
ne 


pat 
bri 


del 
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morre eſtoit aſſiegé, manda au Colonel Brauni 
(autres diſent Praun) qui avoit deux mille 
hommes de guerre dans ceſte place, qu'il gaſ- 
ſeuraſt q eſtre ſecouru de luy, & qu'il feroit lever 
le ſiege au Turc, ou luy donneroit bataille Sil 
Fattendoit, 

Les Turcs entendans que VArchiduc avoit 
amaſſe de grandes forces en Poſſonie, & que 
Tieffembar Payant joint avee dix mille hom- 
mes, que ſon armce eſtoit de vingt mille pie- 
tons & dix mille chevaux, ils leverent le ſiege 
de devant Komorre, laiſſerent embourbe un de 
leurs canons, & les aſſiegez leur donnans la 
queue leur firent abandonner quantite de leur 
bagage, avec ſi grande confuſion, qu'ayant peur 
d'eſtre ſurvis, ils rompirent leurs deux ponts 
apres qu' ils furent repaſſez, & ſe retirerent dans 
lavarin. 

Les pluyes, & le froid firent retirer pour 
ceſte année les armees tant des Imperiaux que 


des Turcs en garniſon ez villes de leur party: 


quant aux auxiliaires, ils s'en retournerent cha- 
cun en leurs pays, comme firent les Italiens & 
les Allemans d'un cofte © quant aux Tartares ils 
ne $'y en retournerent pas tous, car paſſans 
par la campagne de la haute Hongrie, & ayans 
bruſſe Ventzefot, Gneu, Bu!, Rereſtreth, Biral- 
delet, Iſlac & beaucoup d'autres petites villes, 
F f2 
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» 595. ruynans & butinans par tout ol ils paſſoient, 


le Prince de Tranſſilvanie qui avoit aſſiegé 
Temiſvar ſur les Turcs, leva ſon ſiege, & eſtant 
joint avec le Valachin & le Moldave, les at- 
trapa de nuict a un paſſage eſtroit, oli la plus- 
part fut mis en pieces, leur bagage & tout ce 
qu' ils avoient butine pris, mille Chreſtiens qu'ils 
emmenoient pour eſtre eſclaves furent recou- 
verts & mis en liberté. Du depuis ce Prince 
Tranſſilvain pourſuyvant les reſtes, donna juſ- 
ques à Caſu aux confins de Moldavie , place 
que les Turcs tenoient, dans laquelle luy & 
les ſiens entrerent par force, & tuerent toute 
la garniſon qui y eſtoit. Puis revenant encor 
vers Temeſvar, il fit pluſieurs desfaictes des 
Turcs leſquels au retour du ſiege de Javarin 
Sen alloient hyverner en diverſes Provinces. 
Voyla comme ce jeune Prince en ceſte année 
fit la guerre ouverte aux Turcs, pour le bien 
commun de la Chreſtiente; auſſi l' Empereur luy 
promit en mariage Marie Chriſtierne d' Auſtri- 
che, fille de ſon oncle le feu Archiduc Charles, 
& qu'il luy envoyeroit tout le ſecours quill 
luy avoit demandè, pour la ſeureté de la Tranſ- 
fGlvanie; ainſi que nous dirons Pan ſuyvant , 
en traictant de la punition que fit faire VEm- 
pereur de ceux qui avoient rendu Javarin. 


mu | es, — — „ Am 0 


rn 


HIS T 
DE LA GU ER RE, SOUS 
LE REGNE DU TRES-CHRESTIEN, 
Roy de France & de Navarre, 


HENRY IV, 
LIVRE SEPTIEME. 


Ls Roy tres - Chreſtien commencga ceſte 
annee par une action de graces envers Dieu, 
de ce qu'il Pavoit preſerve de Vattentat de Jean 
Chaſtel, & alla le Dimanche matin , premier 
jour de Pan , accompagne de plufteurs Princes 
& Chevaliers de ſes ordres , qui eftoient lors 
en Cour, avec grand nombre de Nobleſſe, de- 
puis le Louvre juſques a Noſtre- Dame, ou tou- 
tes les Paroifles & Monaſteres de Paris s' eſtoient 
rendus; d'où ils allerent en proceſſion generale 
a Abbaye Saincte-Genevieve, le Roy & les 
Chevaliers de ſes ordres ayans leurs grands 
colliers d'or pardeſſus leurs manteaux : toutes 
les Cours ſouveraines, & les Magiſtrats de la 
ville y aſſiſtans. Le peuple monſtra lors par un 
continuel cry de Vive le Roy (durant ceſte 
proceſſion) de combien il tenoit a grandes 
graces de Dieu de ce qu'il avoit preſerve leur 
Prince de ceſt aſſaſſinat. 

Par les Statuts de Vordre du SainQ-Eſprit , 
habit & le collier dudi& Ordre ne peuvent- 
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eſtre baillez que le dernier jour de Decembre 
apres veſpres , & ce en VEgpliſe ou elles auront 
eſte dictes. Puis le lendemain (qui eſt le pre- 
mier jour de Van ) la Fete de FOrdre ſe doit 
celebrer cans I'Egliſe des Auguſtins a Paris, 
Ceſte annèe le Roy ayant dehbere de donner 
Ordre a plufieurs Princes & Seigneurs ſui- 
vant leſdits Statuts, ne le put faire le dernier 
jour de Decembre a cauſe de fa blefleure, & 
ceſte action fut retardee juſques au Samedy 7 
de Janvier, où en VEgliſe des Auguſtins , apres 


que le Roy euſt ouy Veſpres, il partit de ſon fie- 


ge, tous les Officiers de 'Ordre marchans devant 
luy, & gen alla aupres de Pautel s'aſſeoir dans une 
chaire preparcea cet effect, ayant a ſadextre Mon- 
fieur le Chancelier de France Chancelier de “Or- 
dre, Monſieur de Beaulieu Ruze , Grand Thre- 
ſorier de POrdre, & Monſieur PArcheveſque 
de Bourges, comme Grand Aumonier du Roy: 
& a fa gauche le ſieur de VAubeſpine, Greffier 
de TOrdre. Auſſitoſt que ſa Majeſte fut aflis : 
Monſteur de Rodes, Maiſtre des ceremonies , 
PHuiſher & le Heraut de VOrdre marchants 
de vant luy , alla advertir Meflieurs les Cardi- 
nal de Gondy & Eveſque de Langres, Com- 
mandeurs dudit Ordre, d'aller prendre Meſſieurs 
les Eveſques de Nantes & de Maillezais, Pré- 


lats eſleus & receus pour entrer audit Ordre, 


leſquels ils amener ent Pun après autre au Roy 
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& receurent de luy la Croix de Ordre, apres 
avoir fai ct le ferment ez mains de ſa Majeſte ; 
& que le Grefher le leur euſt fait figner. 

Après que ces deux Prelats eurent eſte ainſi 
receus, le ſuſdit ſieur de Rodes, accompagne 
touſiours de Huiſter & du Heraut, alla ad- 
vertir Meſſieurs le Prince de Conty, & le Duc 
de Nevers, Commandeurs & Che valiers dudit 
Ordre, d'aller prendre Meſieurs les Duc de 
Montpenſier, Duc de Longueville, & Comte 
de Sain& Paul, Princes, eſleus, & receus pour 


156% 


entrer audit Ordre, leſquels ils amenerent auſſi 


Pun apres Pautre au Roy. Apres que Monſieur 
le Duc de Montpenſier euſt de genoux les deux 
mains ipoſèes fur le livre des Evangiles que te- 
noit Monſieur le Chancelier, leu à haute voix 
le vou & ſerment que luy bailla le Greffier 
de l'Ordre, lequel il ſigna de ſa main le Pre- 
voſt & Maiſtre des Ceremonies, baillerent à ſa 
Majeſte le manteau & mantelet dont il veſtit 
ledit ſieur Duc , en luy diſant, Ordre vous 
reveſt & couvre du manteau de ſon amiable com- 
pagnie & union fraternelle, a Pexaltation de nof* 
tre foy & Religion Catholique : au nom du Pere , 
du Fils, & du Sain@-Eſprit ; & fit ſur luy le 
ſigne de la Croix, Puis le Grand Thréſorier de 
Ordre preſenta le Collier de POrdre au Roy, 
lequel le mit au col dudit ſieur Duc, & luy, 
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1555. dit, recevez de noſtre main le Collier de notre Ordre du 


Benoiſt Saindt Eſprit , auquel nous comme ſouverain 
grand Maiſtre, vous recevons ; & aye; en perpe- 


tuelle ſouvenance la mort & paſſion de noſtre Sei- - 


gneur & Redempteur Jeſus-Chriſt. En ſigne de 
quoy nous vous ordonnons de porter a jamais 
couſue en vos habits extericurs la Croix diceluy : 
& Dieu vous face la grace de ne contrevenir ja- 
mais aux vu & ſerment que vous venez de faire: 
leſquels aye perpetuellement en voſtre ceur : eſtant 
certain que fi vous y contrevenez en aucune ſort , 
vous ſerez prive de ceſte compagnie , & encourrez les 
peines portees par les ſtatuts de POrdre, Au nom 
du Pere, du Fils & du F. Eſprit, | 

A quoi ledit ſieur Duc luy reſpondit, Site, 
Dieu mien donne la grace, & pluſtoſt la mort que 
jamais y faillir , remerciant très- humblement voſtre 
Majeſte de Phonneur & bien qu'il vous a pleu me 
faire. Et en achevant il luy baiſa la main. Au- 
tant en firent leſdits ſieurs Duc de Longueville, 
& Comte de ſainct Paul, Pun après autre. 

Apres que leſdits ſieurs Princes eurent eſte 
ainſi receus, ledit ſieur de Rodes, accompagne 
de PHuifher & du Heraut alla advertir Mon- 
ſieur le Mareſchal de Rets, & Monſieur de 
Sourdis , Chevaliers de I'Ordre , d'aller prendre 
les Gentils-hommes eſleus & receus pour en- 
trer audit ordre, leſquels ils amenerent & con- 
duirent au Roy , deux à deux; ſgavoir, Meſ- 
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feurs de Beauvais Nangis & de Laverdin, Meſ- 
fieurs de Sain& Luc & de Bellegarde, Meſſieurs 
de Myocens & de Roquelaure , Meſſieurs de 
Humieres & de Fervaques , Meffieurs de Dam- 
pierre, & de la Rochepot , Meſſieurs le Comte 
de Torigny , & de Montigny , Meſſieurs de Du- 
nes & Mareſchal de Briſſac, Meſſieurs de Buhy 
& de Ragny, Meſſieurs de Marivaut & Pra- 
lin, Meſſieurs de Sipierre , & de Chazeron 
Meſſieurs de Chanlivaut & de la Frette , & 
Monſieur de la Bourdaiziere : auxquels fa Ma- 
jeſté veſtit & donna le Collier de VOrdre 
après qu'ils eurent fait le vœu & ſerment, en 
la meſme fagon qu'avoit fait ledit ſieur Duc de 
Montpenſier. 

Ceſt Ordre du SainQ-Eſprit a eſte premiere- 
ment eſtably par le Roy Henry III le dernier 
jour de Decembre Pan 1578. Nul reſt receu en 
ceſt Ordre, qu'il n'ait proteſte de vivre & mou- 
rir en la Religion Catholique, Apoſtolique-Ro- 
maine, qu'il ne ſoit Gentil- homme de nom & 
darmes, de trois races paternelles pour le moins, 
ſans eftre accuſe d' aucun cas reprochable , ny 
prèvenu en juftice , & qu'il n'aye vingt ans ac- 
complis. Le Roy ſeul eſlit & nomme ceux qui 
bon luy ſemble pour entrer audit Ordre, & 
les ayant nommez au Chapitre qui ſe tient pour 
ceſt effect: après Vinformation faite , de leur 
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1595. Religion & Nobleſſe (& que les procez ver- 


baux en ont eſte receus par le Chancellier du- 
dit Ordre, qui les rapporte au prochain Cha- 
pitre ) leſdits nommez ſont appellez par le 
Heraut dudit Ordre de venir au Chapitre , ou 
le Roy les advertit de ſon intention & comme 


il les veut aſſocier audit Ordre, & leur ordonne 


ce qu'ils ont à faire. 

Nul n'eſt receu audit Ordre du S. Eſprit qu'il 
n' ait eſte fait chevalier de l'Ordre Saindt-Michel 
par le Roy , lequel leur donne ceſt Ordre en 
ſon cabinet la ſurveille de la Chevalerie du 8. 
Eſprit. Celuy que le Roy fait Chevalier de ceſt 
Ordre ſe met de genoux devant luy, & apres 
quelques ceremonies , & le ſerment ſaict par 
le Chevalier, ſuivants les ſtatuts det ceſt Ordre, 
ſa Majeſte luy donne de ſon eſpèe ſur Veſpaule 
gauche, en luy diſant, je vous fats chevalier, &c. 
Puis tirant celle du Chevalier il la luy met en 
la main, & le plus ancien Chevalier dudi& Or- 
dre luy met le Collier de TOrdre au col. Le 
Roy aſſis en ſon ſiege, le Chevalier nouveau 
luy vient faire une grande reverence, & luy 
baiſe la main: puis il accompagne ſa Majeſte à 
la Meſſe, & tout le long du | _ tant a VE- 
gliſe, qu'en tous actes. 

Le lendemain ils ſe preparent pour recevoir 
Ordre du SainQ-Eſprit , & vont trouver le 


Cane Y 1 9 Law 4 A. 
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Roy, en VAfemblce dudit Ordre, veſtus de 


chauſſes & pourpoints de toile d'argent. Ils che- 
minent deux a deux entre le Chancelier de Or- 
dre & les Chevaliers, quand le Roy va a PEgli- 
ſe pour ouyr Veſpres: ou eſtans arrivez ilsſe met 
tent a genoux, gardans tous leur rang, aupres des 
bancs qui font a ceſte fin poſez dansle chœur, de 
autre coſtè de ceux des Officiers dudit Ordre: 
& apres Veſpres ( ainſi que nous avons dit cy- 
defſus ) ils ſont appellez pour recevoir les ha- 
bits & le collier, ce qui ſe fait avec de tres- 
belles ceremonies , & ou les trompettes ne 
manquent point de ſonner. 

Le Roy & les Chevaliers en ceſte journée 
ſont chacun veſtus d'un long manteau de velours 
noir, en broderie tout autour dor & d' argent, 
faice de fleurs de Lys & nœuds d'or entre trois 
divers chiffres d' argent: & au- deſſus des flambes 
d'or. Ce grand manteau eft garny d'un mante- 
let de toile d' argent verte couvert de broderie 
de meſme fagon que celle du grand manteau , 
reſerye qu' au lieu des chiffres , il y a des Co- 
lombes d' argent: ledit manteau & mantelet dou- 
blez de ſatin jaune orange. Et ſe porte ledit 
manteau retrouſſè du cofte gauche, Vouverture 
eſtant du coſtè droict. Quant aux chauſſes & 
pourpoints als les portent ou blancs ou orangez , 
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460 HISTOIRE DE LA GUERRE 

avec fagon a la diſcretion , du Chevalier: 1g 
bonnet de velours noir , avec des cordons de 
pierreries, & une plume blanche. Sur les man- 
teaux ils portent a deſcouvert le grand Col- 
lier de “Ordre, qui eſt du poids de trois cents 
eſcus d'or, fait a fleur de Lys, & trois divers 
chiffres entrelaſſeʒ de nœuds. Voyla comme ſont 
veſtus les Chevaliers du St. Eſprit, le jour de 
la feſte de POrdre. 

Pour les Cardinaux & Preélats qui ſont auſſi 
Commandeurs dudict Ordre, aſſiſtans aux feſtes 
& ceremones ils ſont veſtus, ſcavoir, les Car- 
dinaux de leurs grandes chapes rouges, & les Eveſ- 
ques & Prelats, de ſoutanes de couleur violette, 
& un mantelet de meſme couleur, avec leur ro- 
quet & camail : portans tous la croix d'or dudit 
Ordre pendante à leur col, avec un ruban de 
taffe tas de couleur bleue celeſte, & une autre 
croix dudit Ordre en broderie couſue au man- 
telet. Ces Cardinaux & Prelats , quand le Roy 
va a TEglife ot; qu'il en ſort vont apres luy, 
& les Chevaliers devant, chacun ſelon ſon rang; 
les Officiers de VOrdre vont devant les Cheva- 
hers ; mais leur habit eſt quelque peu different, 
& ne portent point le collier d'or, ains ſeule- 
ment la croix d'or pendue a un ruban, les uns 
d'une fagon, les autres d'une autre, ſelon la 


dignité de leurs offices. 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 46s 
Après que la Meſſe eſt dite le jour de la 
feſte de POrdre , le Roy , les Cardinaux , les 
Prelats, les Chevaliers & le Chancelier, ac- 
compagnent le Roy, ſont aſſis & diſnent a fa 
table & a ſes depens, en ſigne d' amour; & en 
un autre lieu à part les autres Officiersde POr- 
dre. Apres diſner le Roy & tous les Comman- 
deurs changent d'autres manteaux, mantelets & 
habits pour aller aux Veſpres des treſpaſſez; le 
Roy eſt veſtu d eſcarlate brune moree , & les Che- 
valiers de drap noir, ayans ſur leur manteaux 
la Croix de l'Ordre couſue. Les Cardinaux ont 
des chapes violettes, & les Eveſques ſont veſtus 
de noir. Après Veſpres, le Roy s'eſtant retire 
au Louvre, les Chevaliers aſſiſtent au ſouper; 
& au coucher, & au coucher de ſa Majeſte , 
de laquelle ils prennent conge les uns apres les 
autres; puis ſe retirent en leurs hoſtels juſ- 
ques au lendemain, qu'ils ſe trouvent en VA(- 
ſemblee, & vont en meſme ordre ouyr la Meſſe 
qui ſe dit pour les Chevaliers de lOrdre , 
trepaſſez. A Vofferte, ils preſentent chacun un 
cierge d'une livre. Apres P'offerte, le Grefher 
dit les noms de ceux dudit Ordre qui ſont treſ- 
paſſez depuis la derniere ceremonie , pour les 
ames deſquels on dit d'abondant un De pro- 
fundis , & une oraiſon des trepaſſez. Et au ſor- 
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1595. tir de la Meſſe tous les Chevaliers vont diſner 


avec le Roy comme le jour d'auparavant. II 
fe faict les jours ſuy vans encor quelques cere= 
monies pour les treſpaſſez, & quelques affem- 
blees pour les affaires de Ordre: mais cela 
n'eſt du ſubje& de noſtre Hiſtoire, Voyons 
comme au commencement de ceſte annee le Roy 
voyant que nonobſtant la lettre qu'il avoit 
eſcrite aux Eſtats d' Artois & de Hainaut , les 
gens de guerre d'Eſpagne ne laiſſoient pas d'en - 
dommager & faire une infinite de deſgaſts ſur 
tes frontieres de Picardie & Thieraſche & aux 
environs de Cambray qu'il avoit pris en ſa pro- 
tection, ce qui fut cauſe qu'il declara la guerre 
2 tous les pays & ſubjects dudit Roy d'Eſ- 
pagne. Voicy la Declaration qui en fut lors pu- 
blice, | | 

De par le Roy. Perſonne en ce Royaume , 
ny ailleurs, n'ignore plus, que le Roy d'Eſpa- 
gne n'ayant peu a guerre ouverte envahir & 
deſtruire la France protegee de Dieu, & defen- 


due de ſes Roys d'heureuſe memoire , aſſiſtez 


de leurs bons & loyaux ſubjeQs, n'ait ſuſcite 
& fomente en icelle les diviſions & partialitez 
qui Vont cuidè accabler, & qui l'affligent en- 


cores de preſent. Car ſa hayne & convoitiſe 
ont paſſe ſi avant, que non feulement il y a 


mis & conſommè pluſieurs grandes ſommes de 


sous LE REGNE DE HENRY IV. 463 
deniers, employs & perdu ſes principales for- 1595. 
ces & armees , juſques a abandonner ſes pro- 
pres pays & affaires, mais auſſi oſè, ſous pre- 
texte de pietè, attenter ouvertement a la loyaute 
des Francois envers leurs naturels Princes & 
ſouverains Seigneurs de tout temps admirèe en- 
tre toutes les autres nations du monde, en pour- 
ſuy vant injuſtement & publiquement ceſte no- 
ble Couronne, pour luy ou pour les ſiens. Ce 
qu'il auroit commence A manier incontinent 
après le decez du feu Roy Frangois deuxieſme , 
que Dieu abſolve, & a depuis touſiours conti- 
nue par divers moyens, triomphant & abuſant 
de la minorite de nos Roys; mais a principale- 
ment manifeſtè & eſclate ſur la fin du regne 
du feu Roy Henry III. de tres- chreſtienne 
memoire, Van mil cinq cents quatre-vingts & 
cing 3 que les Francois jouyſſans par la grace 
de Dieu, picte, juſtice, & bonte de ſa Majeſté, 
un entier & general repos, lequel elle al- 
loit affermiſſant.& aſſeurant journellement 4 leur 
ſoulagement, il auroit fous faux & variables 
pretextes remply le Royaume de feu, de ſang, 
& d'une extreme deſolation, armant les Ca- 
tholiques les uns contre les autres, & contre 
le plus religieux Prince qni rëgna oncques. Dont 
Seſt enſuivie ſa mort douloureuſe , qui ſaignera 
perpetuellement. au cœur des yrays Francois , 
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464 HISTOIRE DE LA GUERRE 


4505. avec tous les autres meurtres, pilleties, ruynes, 


& afflictions, que nous avons depuis ſouffertes: 
ſous le peſant faix deſquelles la France & les 
Fran g ois euſſent ſuccombe & fait naufrage pour 
jamais, ſans la grace ſpeciale de ſa Majeſté di- 
vine, qui ne luy a oncques manqus , laquelle 
a donnè à noſtre Roy & ſouverain Prince & 
Seigneur, la force & vertu, en defendant mag- 
nanimement la juſtice de ſa cauſe, avec nos li- 
bertez, biens, vie familles & honneur, de ren- 
verſer les injuſtes deſſeins dudit Roy, & de ſes 
confederez, à ſa honte & à leur confuſion; de 
ſorte que la France a maintenant occaſion d'eſ- 
perer de recouvrer ſa premiere felicite à la 
gloire de Dieu, ſous Pobeyſlance & les com- 
mandemens de ſa Royale Majeſte , chacun y 
contribuant à l'advenir la meſme felicite , & ſa 
Majeſte y employant auſſi les meſmes moyens 
& remedes qu'ont pratique les Roys ſes pre- 
decefleurs , pour detendre le Royaume contre 
leurs anciens ennemis. Quoy conſidere par ſa- 
dite Majeſte , laquelle a avec la conſervation 
de noſtre ſaincte Religion, & de fa reputa- 
tion, la protection & defenſe de ſes ſubjects „ 
plus chere & recommandée, que celle de ſa 
propre vie, qu'elle y a ſouvent & liberalement 
expoſèe, comme elle eſt encores preſte de faire, 
& que ſa converſion, bonte, & patience, de- 

puis 


n REGNE DE HENRY IV. 465 
puis cinq ans, ny le peril preſent , qui me- 
nace la Chreſtiente , lequel chacun recognoiſt 
progeder de la diſcorde & juſte jalouſie que 
Tambition dudit Roy d'Eſpagne a excité en 
icelle, n'ont peu, ny peuvent encores mode- 
rer ſa mauvaiſe volontè, contre ce Royaume . 
la perſonne de ſa Majeſte tres-Chreſtienne , ſes 
bons & fideles ſubjects, & les ee 
que ſa Majeſtè a prins en ſa protection, ſur iel 
quels , luy & les fiens exercent encores toute 
hoſtilite, coptinuant à les aſſaillir a force ou- 
verte , par divers endroits , forcer & retenir 


ſes villes, prendre priſonniers, mettre A ran- 


gon, & maſlacrer ſes ſubjects, lever contribu- 
tions & deniers ſur iceux, & faire tous autres 
actes d'ennemy conjure , juſques à faire atten- 
ter la propre vie de ſa Majeſte , par aſſaſſine- 
ments & autres vilains & deteſtables moyens ; 
comme il geſt yeu ces jours paſlez, & fut os 
ad venu au grand malheur de la France, fi Dieu 

vray protecteur des Roys, neuſt deſtourne wh 
raculeuſement le coup effroyable , tire de la 
main d'un Francois ( choſe horrible & monſ- 
trueuſe) mais pouſfle d'un eſprit tres-inhumain 

& vrayement Eſpagnol, contre la perſonne Fi 
a Majeſte. Laquelle fait ſur cela, ſgavoir a tous 
ceux qu'il. appartiendra , que ne voulant plus 


longuement defaillir a ſon h 
| onneur , 
Tome LIX. : 8 mT 
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protection qu'elle doit a ſes ſubjects, & auſdits 
Cambreſiens, comme elle feroit fi elle uſoit de 
plus longue patience & diſſimulation en la fuite 
& continuation de tels attentats ; voyant meſme 
le peu de compte qu' ont fait ceux d' Artois & 
de Hainault (au grand regret de ſa Majeſte ) 
des admonitions qu'elle a voulu leur faire par 
lettres expreſſes de luy ayder a deſtourner Vora- 
ge de la guerre ſuſcitée par les Eſpagnols, non 
moins A leur ruyne, qu'au dommage de ſes ſub- 
jects „ auroit arreſte & reſolu faire doreſnavant 
1a guerre ouverte par terre & par mer audit 


Roy dEſpagne , ſes ſubjects, vaſſaux & pays, 
pour ſe revenger ſur eux des torts, injures & 


offenſes , qu'elle & les ſiens en regoivent, tout 
ainſi qu' ont fait les Roys ſes predeceſſeurs en 
ſemblables occaſions, avec ferme eſperance, 
que Dieu, qui cognoiſt Vinterieur de ſon cceur 
& l'équité de ſa cauſe, luy continuera fa divi- 
ne aſſiſtance, & fera proſperer & benir , avec 
aide de ſes bons ſubjects, ſes juſtes armes. Au 
moyen de quoy ſa Majeſte enjoint tres-expreſ- 
ſement à tous ſeſdits ſubjets , vaſſaux ſervi- 
teurs, faire crapres la guerre par terre & par 
mer audit Roy d'Eſpagne, ſes pays, ſubjects, 
vaſſaux & adherants, comme ennemis de ſa 
perſonne & du Royaume, & pour ce faire en- 
trer avec forces eſdits pays, aſſaillir & ſurpren- 
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dre les villes & places qui ſont ſous ſon obèiſ. 
ſance, y lever deniers & contributions, pren- 
dre ſes ſubjeas & ſerviteurs tons „ les 
mettre à rangon, & traicter tout ainſi qu'ils font 
& feront ceux de ſadite Majeſté: laquelle leur 
a pour ceſts occaſion prohibe & defendu, pro- 
hibe & defend par la preſente toute eſpece de 
communication, commerce, intelligence & aſ- 
ſociation avec ledit Roy d' Eſpagne, ſes adhe- 
rents, ſerviteurs & ſubjets, à peine de la hart. 
A revoquè & revoque des à preſent toutes 
ſortes de permiſſions, paſſe- ports & ſauvegarde, 
donnez & octroye: par elle ou par ſes Lieute- 
nans generaux & autres, contraires A la preſente 
Ordonnance, les declare de nulle valeur, & 
defend d'y avoir aucun eſgard, quinze jours : 
après la publication d'icelle: laquelle elle a 
pour ceſt effect commande eſtre faicte a ſon de 
trompe & cry public aux Provinces & fron- 
tieres du Royaume, à fin que nul n'en pretende 
cauſe d ignorance: mais que chacun ait à ob- 
ſerver & exccuter ſur peine de deſobeyſſance. 
rata Paris, le 17 Janvier, 1595. 

Le 13 Fevrier VArchiduc Erneſt pour reſ- 
ponce à ceſte declaration, fit publier comme 
Gouverneur des Pays-bas pour le Roy d'Eſ- 
pagne deux placarts, Pun portant mandement A 
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35 94- toutes les Provinces. obeyflantes à VEſpagnol 
de ſe tenir ſur leurs gardes, contre les entre- 
priſes, & les armes du Prince de Bearn ( ainſi 
appelloit-il le Roy) qu'il diſoit eſtre temeraire 
envahiſſeur de VEſtat de France, detempteur 

de Cambray, & qui avoit declare la guerre 

aux pays bas: leur enjoignant de ne repoulſer 
pas ſeulement la force par la force , mais faire 
la guerre a feu & a ſang aux Francois obeyſ- 
ſants audit Prince de Bearn. L'autre placart con- 
tenoit un certain ordre qu'il vouloit eſtrę garde 
au commencement de ceſte guerre, touchant 
les Francois qui s' eſtoĩent habituez de paſſer auſ- 
dits Pays-bas, & de ceux de la Ligue qui s'y 
retiroient encore journellement, ordonnant que 
ceux-la fe preſenteroient devant les Magiſtrats 
ez villes de leurs demeurances, & y feroient 
nouveau ſerment de fidelitè, quatorze jours 
après la date dudit placart, ſinon qu'ils ſeroient 
punis comme rebelles. Quant aux Ligueurs Fran- 
| trois, que quinze jours apres qu'ils ſeroient ar- 

rivez en la ville ou ils voudroient demeurer , 

ils ſe preſenteroient aux Magiſtrats, devant leſ- 

quels ils declareroient la cauſe de leur tranſ® 

migration, & ſuyvant le certificat qu'ils au- 9 

roient d'avoir eſtè touſiours affectionnez au party YF 
de la Ligue, fans avoir jamais ſuivy le Prince 
de Bearn, qu' ils ſeroient conſervez & main- 
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tenus comme ſubjeQs naturels. Mais que ceux 1594» 
qui manqueroient a faire ces devoirs, ſeroient 
apprehendez & punis felon la qualité de leurs 
perſonnes. | 
Apres la publication de ces declarations, la 
guerre S'exerca de part & d autres avec beau- 
coup d'hoſtilitez: les Francois courans journel- 
lement juſques aux portes (Arras & de Mons: 
& les Eſpagnols & Frangois Ligueurs, juſqu'a 
Amiens, & Peronne : la garniſon de Soiſſons 
leur donnant eſcorte pour roder par la Picar- 
die. Ceſte garniſon eſtoit forte, les ſoldats ve- 
noient courir jusques aux portes de Paris, & 
furent un jour fi entreprenans qu'ils vindrent 
juſques aux Tuilleries & entrerent au manaige, 
ol ils prirent & emmenerent quelques jeunes 
Seigneurs qui y piquoient leurs chevaux entt'- 
autres le Baron de S. Blancard frere du Mareſ- 
chal de Biron, (qui de bon-heur eſtoit lors à 
Paris) & lequel auſſi- toſt monta à cheval, ſuivy 
de ſes amys, & pourſuivit de fi pres ces pre- 
neurs, qu'il leur fit quitter leur priſe , pour ſe 
ſauver plus à leur aiſe, Le Roy pour empeſ- 
cher ces coureurs, commanda aux Sieurs de 
Mouſſy, Lieutenant de la compagnie d'hommes 
d'armes de PIſle de France tenant garniſon dans 
Creſpy en-Valois, de Gadancourt, A'Edouville , 
& de Beyne, qui ayoient leurs compagnies ez 
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1594. places fortes proches de Soiſſons, de battre les 


chemins ſi ſouvent juſques aux portes de ceſte 
ville-la , que ſes ſubjedts fuſſent exempts de 
leurs courſes. Ces Seigneurs s'eſtans aſſemblez 
le 3 Fevrier, coururent par toutes les trayer- 
ſes des foreſts, & juſques aux portes de Soiſ- 
ſons pour en provoquer la garniſon de ſortir 


au combat; mais ſans faire rencontre, ils re- 


vindrent à Creſpy. Voulans ſe ſeparer & re- 


tourner chacun en leur garniſon, le ſieur de 


Ponſenat qui commandoit dans Soiſſons, ad- 
verty de leur reſolution fit monter deux cents 
cuiraſſes, & deux compagnies d' Argoulets à che- 
val, le quatorzieſme jour dudit mois ſur le 


ſoir, & les bailla à conduire au Sr. de Bel- 


lefont, & au Baron de Conan, leſquels avec 
ceſte troupe ayant cheminè le long de la nuit 
vindrent dreſſer un embuſcade à un quart de 


Heue de Creſpy. Le ſieur d'Edouville ſur les 


ſept heures du matin accompagne de trente 


hommes d'armes de la compagnie du Comte 


de S. Pol, penſant gen retourner A Velly en 
Laonnois ou il tenoit garniſon, deſcouvrit Pem- 


| buſcade des Ligueurs a un demy quart de lieuè 
de Creſpy : il la ſgeut ſi dextrement attirer , 


& amuler, que les coureurs & leur gros le 


pourſuivirent juſques dans les fauxbourgs de 


Creſpy, & contre les murailles du parc d' Ar: 
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ragon: la guerre qui eſtoit au clocher S. Tho® 
mas de Creſpy, ayant ſonne Falarme, les ſieurs 
de Mouſſy, de Gadancourt & de Beyne mon- 
terent incontinent à cheval: Bellefont & Conan 
prejugeans le venement de leur entrepriſe, com- 
mencerent a ſe retirer vers Soiſſons: mais les 
Royaux les pourſuivirent fi bruſquement, qu'1ls 
joignirent en la plaine de Villers-coſtereſts : on 
apres pluſieurs charges de part & d'autre, Bel- 
leſont & Conan furent pris priſonniers par les 
Royaux, cinquante des leur demeurerent morts 
ſur les champ, & ſoixante de blefies, le plus 
grand butin fut en priſonmers & en chevaux , 
les Royaux pourſuivirent le reſte des fuyards 
juſques dans les barrieres de Villers- coſterets. 
Ainſi pour un temps ceux de Soiflons furent 
deſtournez de faire leur courſes & hoſtilitez ſur 
le plat-Pays. 

Le Marquis de Varembon , Gouverneur d'Ar- 
tois, aſſemblant Parmce d'Eſpagne ſur les fron- 
tieres de France, envoya en ce meſme temps 
le ſieur de Roſne, (qui avoit pris Peſcharpe 
rouge ) avec deux canons & deux mille ſoldats, 
conduire un grand convoy de vivres & muni- 
tions de guerre dans la Fere, ce qu'il executa: 


en ſon paſſage, il fit de grandes pilleries, & re- 


tourna eg Artois avec les Eſpagnols charge du 
butin des Picards. 
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Au commencement de ceſte guerre, le Roy 
qui avoit reſolu d'en jetter le brandon dans les 


terres du Roy d Eſpagne, avoit pratique de faire 


attaquer d'un cofte le Luxembourg, ( ainſi que 
nous avons dit ſur la fin de Van paſſé) par le 
Mareſchal de Bouillon, & par le Comte Phi- 
lippes de Naſſau; mais bien que ceſte entrepriſe 
fuſt favoriſee d'un heureux commencement, en 
la deſroute d'onze cornettes de cavalerie; elle 
eut toutesfois une peu heureuſe ſuite, & fut 
ſans fruict. | 

D'autre coſte le Roy ayant faict paix avec le 
Duc de Lorraine ſur la fin auſſi de Van paſſe, 
ledit Duc ayant licentiè ſes troupes de gens de 
guerre, Sa Majeſte les print a fon ſervice, & au 
nombre de cinq mille hommes de pied, & de 
mille che vaux qui prirent Feſcharpe blanche ſous 
la conduite du ſieur de Saint · Georges, Baron 
d'Auſſonville, & du fieur de Tremblecourt, ils 
entrerent au commencement de ceſte annèe dans 
la Franche-Comte , prirent Vezou, place impor- 
tante ſur la frontiere de ceſte Province-la , qu'ils 
garderent juſques a ce que le Conneſtable de Caſ- 
tilleles contraignit d'en ſortir, comme nous dirons 
ci- deſſous. Le Roy fit attaquer ces deux Provinces 
de Luxembourg & de la Comte de Bourgogne, 


pour ce que c'eſt par od paſſe le ſecours qui vient 
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d'Eſpagne par mer en Italie, & qui d Italie va par 15 * 
la Savoye juſques au Pays · bas: prejugeant quien 

leur coupant le chemin par ces Provinces là, la 
longueur qu'il faudroit tenir à traverſer par les 

pays des Suiſſes, rendroit leurs gens de guerre 

du tout fatiguez avant que d'eſtre parvenus en 
Flandres. 

Le 21 Fevrier, PArchiduc Erneſt, apres s'eſtre 
prepare ſuyvant le mandement du Roy d'Eſpa- 
gne, de faire advancer toutes les troupes de gens 
de guerre qu'il avoit ſur les frontieres de France, 
mourut à Bruxelles age de 42 ans, n'ayant efte 
que treize mois Gouverneur des Pays-bas. Ceux 
qui ont eſcrit de Phumeur de ce Prince, diſent 
qu'il eſtoit grave, & que Von ne le voyoit rire 
que rarement; qu'il eſtoit benin, element, paci- 
fique, ſobre, & non adonne au faſte & a la pompe. 
Les Hiſtoriens Eſpagrols diſent que la cauſe de 
ſa mort fut (comme il ſe pit conjecturer a Pou- 
verture de ſon corps) a cauſe d'une pierre de me- 
diocre groſſeur qu'il avoit aux lombes, & qu'il 
luy fut trouvè dans les reins un ver qui eſtoit en 
vie, lequel luy avoit tellement rongè les parties 
internes, qu'en peu de temps ſon corps fut exté- 
nue, & dont il mourut. Les Hollandois au con- 
traire ont eſcrit, qu'il mourut de regret & de 
deſplaifir de voir aller toutes choſes au contraire 
de ce qu'il ꝰ eſtoĩt propoſè: premierement, pour 
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1594. le mariage de Vinfante d'Eſpagne , que les Eſpa- 


gnols penſoient faire Royne de France & luy 
Roy; en quoy il s'eſtoit perſuade que les Li- 
gueurs s eſtoiĩent mocquez de luy & du Roy d'Eſ- 
pagne ſon oncle. Secondement, pour ce qu'il 
voyoit que les affaires de 'Empereur ſon frere , 
& de toute la Maiſon d'Auſtriche ſe portoient 
mal contre le Turc par la perte de Javarin. Puis 
pource qu'il ſe voyoit ( luy qui eſtoit pacifique) 
hors d' eſpoir de pouvoir mettre en paix & reünir 
les Pays - bas, d'autant qu'il eſtoit meſpriſe des 
Eſpagnols qui le taxoient d'eſtre trop peſant a la 
guerre; & que d'un autre coſte les Eſtats des 
Provinces confederces le tenoient en ſoupgon 
pour avoir eſtè accuſe par Michel Renichon, qui 
confeſſa & dit avoir entrepris d'aſſaſſiner le Prince 
Maurice, à la ſuſcitation du Comte de Barlai- 
mont, & qu'il ayoit entendu que PArchidue avoit 
dit audit Comte, cumulate, & largo fænore ſatif- 
faciam. Plus que Pierre du Four executè auff 
pour pareille entrepriſe, avoit confeſſè & dit que 
le ſieur de la Motte Pavoit perſuade de tuer auſſi 
ledit Prince, & faict parler audit ſieur Archiduc 
de vaat fon lict, lequel lui avoit dit, facete quel 
che maveto promeſſo, amaſſate quel Lyranno. Mais 
toutesfois que nonobſtant ces depoſitions, ceux 
qui ayozent cognu ce Prince ſouſtenotent le con- 


— 


— - 
— 


S = —— 
—ů — 
— — _— — — 
— —— 
4 p = 


of wa ee 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 45 


traire , & qu'il failloit que la Motte & Barla> 1594. 
mont euſſent ſuppoſe quelque perſonnage reſ- 
ſemblant audit Archiduc pour parler à ces entre- 
preneurs d'aſſaſſinats, ce qui pouvoit eſtre ayſé 
a faire, Voyla Popinion des Hollandois. Mais 
ledit Archiduc ayant eu advis de la depoſition 
dudit Michel Renichon, envoya a la Haye en 
Hollande les DoQeurs Hartius & Coëman, doctes 
Juriſconſultes, avec lettres addreflantes aux 
Eſtats pour les exhorter à la paix: auſſi leſdites 
lettres portoient creance de ce que diroient les 
ſuſdits Docteurs. 

Le 16de May 1594, en audience qu'ils eurent, 
Hartius, en ſa Harangue, après avoir ſemond les 
Eſtats d' entendre à la paix, & exalte & louè le 
bon naturel des Princes de la Maiſon d' Auſtri- 
che, les requit, ou que ledit Michel Renichon, 
priſonnier, qui avoit dit une ſi pernicieuſe & in- 
ſupportable calomnie conte ſon Alteſſe & contre 
le Comte de Barlaimont., fuſt envoye a Anvers 
ou à Bruxelles avec Commiſſaires & Deputez 
deſdits Eſtats ( ſous promeſſe dudit Archidue, de 
le rendre ſain & ſauf auſdits Eſtats) ou qu'il fut 
mené a Breda, ville ſous Tobeyſſance deſdits 
Eſtats, ol ledit Comte de Barlaimont ſe trouve- 
roit avec aucuns Commiſſaires au nom de fon 
Alteſſe, pour eſtre confronte audit Renichon , & 
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1594. examine ſur ceſte calomnie. Voylà Poffre que fit 
faire ceſt Archiduc , que plufieurs jugerent pro- 
ceder d'un bon naturel ; auſſi ſur ſon portrait, 
apres ſa mort, on a mis: Auparavent ma mort je 
fus taxe de blaſme, dont devant Dieu 7 en tiens pure 
& nette mon ame. Sa mort n'apporta aucun chan- 
gement aux Provinces des Pays-bas qui font ſous 
Pobeyflance d'Eſpagne. 

Cependant que le dueil eftoit a Bruxelles pour 
la mort de ceſtArchiduc, ce n'eftoienat que nopces 
en la Maiſon de Naſſau: le Comte de Hohenlo 
eſpouſa au mois de Fevrier Marie fille du feu 
Prince d'Orenge, laquelle il avoit eue de fa pre- 
miere femme fille du Comte de Buren; & ſon 
autre fille Eliſabeth qu'il eut en troiſieſme mariage 
de Charlotte de Bourbon, fille de Loys Duc de 
Montpenſier, fut marice au Mareſchal de Boũil- 
lon. Pendant ces mariages le Prince Maurice & 
les Eſtats dreſſerent une entrepriſe ſur la ville de 

Bruges en Flandres, mais à cauſe de Pobſcurité 
de la nuit, comme il y avoit une longue traitte 
depuis le lieu où ils eſtoĩent desbarquez , juſques 
a Bruges, s' eſtans les troupes eſgarèes les unes des 
autres, & la guide meſmes ayant perdu ſes ad- WW « 


dreſſes, ils furent contraints avec de grandes fati- a 
; gues de retourner ſe rembarquer ſans pouvoir 


rien exploiter. 


La ſurpriſe de Huy qui eft dans le pays du 
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Liege, ſur larivierede Meuſe, faicte le 8 Fevrier 1594. 
par le Gouverneur de Breda, troubla FArche- 
veſque de Cologne, qui eſt auſſi Eveſque du Liege, 
pour ce que ceſte place reſt qu'a cinq heues du 
Liege, où eſt un beau pont ſur la Meuſe. Auſſi- 
toſt que ledit ſieur Archeveſque euſt eu reſponſe 
du Prince Maurice & des Eſtats, leſquels au lieu 
de faire punir les entrepreneurs comme infrac- fi 
teurs de la neutralite, & bonne voiſinance qu'il ll 
avoit avec eux, ſembloient les advouèr, il eut 
ſon recours au Conſeil d'Eſpagne à Bruxelles, 
lequel envoya quand & quand le Comte de Fuen- 
tes, (Gouverneur par proviſion des Pays-bas en 
attendant la yenue du Cardinal Albert d'Auftri- 
che ) qui fit tourner la tefte de ſon armee de ce ; 
coſte 1a, & le 13 Mars apres avoir fait breſche , 
les fiens entrerent d'aſſaut dans la ville, oz ils 
mirent tout au fil de Peſpee ce qu' ils rencon- 
trerent de la garniſon, une partie de laquelle ſe 
ſauva au Chaſteau, que ledit Comte de Fuentes 
fit incontinent inveſtir, & miner. Herauguiere 
qui Pavoit ſurpris & qui eſtoit dedans, eſtant ſans 
eſperance de ſecours, & preſt d' eſtre force, ren- 
dt ceſte place, & fut contraint d'en ſortir avec 
un ſeul cheval, ſes ſoldats a pied avec Veſpee & 
la dague. 


Nous avons dit ſur la fin de Van paſſè que le 
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| 159 4. Duc du Mayenne Heſtant retiré de Bruxelles en 


Bourgogne, deſitoit ſur tout de conſerver ſon 
authoritè dans les villes de ſon gouvernement 

& qu'il avoit fait abbatre les faux - bourgs de 
Beaune, où plus de deux mille maiſons furent 
deſmolies; & qu'après avoir mis une bonne gar- 
niſon dans ceſte ville, & eſtably un ordre pour 
la garde des portes entre les habitans & les ſol- 
dats de la garniſon, a ſgavoir, qu'il n'y auroit 
plus que deux portes ouvertes dont Pune ſeroit 
gardèe par les habitans, & Pautre par les ſoldats 
(qui pouvoient eſtre au nombre de trois cents 
hommes de pied, ) il s'eſtoit retire a Dijon, 
pour y paſſer ies rigueurs de Phyver. Les habi- 
tans qui avoient charge en ceſte ville, & qui 
Seſtoient monſtrez depuis le commencement des 
troubles touſiours plus neutres que tenans party, 
ſe voyans reduits ſous la volontè d'un Capitaine 
du Chaſteau, & d'une garniſon, commencerent 
à ſe reſouldre de ſe delivrer du tout de ces nou- 
veaux hoſtes là. Or auparavant que le Duc du 
Mayenne fuſt venu en Bourgogne, ils avoient 
defia eu envie de ſe remettre du toui ſous Vo- 
beyſſance du Roy, & Pavoient fait propoſer a 
Sa Majeſte par un des Eſchevins qu'ils avoient 
envoye expres vers luy, lequel leur avoit ac. 
corde quatre mois de trefve, a condition qu'ils 
luy feroient dedans ce temps 1a paroiſtre leur 


$608 If RENE BY HENRY IV. 479 
affection. Ce quayant eſte deſcouvert par ledit 1594. 
ſieur Duc, on tient que ce fut Poccafion, quiil 
fit tout ce qu'il put pour ſe conſerv er ceſte ville. 

Au contraire le Maire, nommè Bellin, (jugeant 
que Poccaſion ſe preſentoit, de ſe pouvoir deli- 
vrer de la garniſon du Duc , par Vapprochement 
de Varmee du Roy conduite par le Mareſchal de 
Biron dont il avoit eu advis, & auquel le Roy 
avoit donnè le Gouvernement de ceſte Province) 
ayant fait une aſſemblèe des Principaux de Beaune, 
& entr' autres des Eceleſiaſtiques, pour ſgavoir 
leur intention, il envoya un des Eſchevins vers 
le ſieur de Vaugrenan, Gouverneur de ſainct Jeau 
de Laune, lequel incontinent monta à cheval, & 
alla trouver ledit ſieur Mareſchal de Biron; qui 5 
battoit lors le Chaſteau de PAbbaye du Monſtier 
S. Jean, & luy donna à entendre ce qui ſe paſſoit 
a Beaune, & l'intention des habitans : donnez 
leur parole (luy dit le Mareſchal, ) que je me 
rendray à eux le cinquieſme du mois de Fevrier 
ſur les deux heures après midy , quils prennent 
les armes a ceſte heure la puis qu' ils y ſont reſo- 
lus, & qu'ils chargent les ſoldats de la garniſon, 
mais qu'ils regardent le moyen de me faire livrer 
une porte: car je m'achemineray vers leur ville, 
faiſant ſemblant de faire marcher Parmee pour 
aller battre Chaſteau- neuf, mais je tourneray 
viſage & iray droict Aeux . Le Mai Belin ayant 
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eu eeſte reſponſe , advertit ceux qu'il ſgavoit ſe 
conformer à ſon deflein de ſe tenir preſt avec 
leurs armes quand l'heure leur ſeroit ditte, & 
qu' ils entendroient le ſignal de la cloche de Phor- 
loge. Le Duc du Mayenne advertit de ceſte deli- 
beration, partit de Dijon avec ſon fils le premier 
jour du mois de Fevrier, & gen vint coucher a 
Beaune, accompagne de Guillerme, Capitaine 
commandant a Seurre, & quelques autres : or 
tout ce qu'il y fit lors, fut, qu'il vit Fordre qui 
eſtoit dans le Chaſteau, changea la garde de la 
ville, & ordonna qu'il n'y euſt plus qu'une porte 
ouverte, qui ſeroit gardéèe au premier corps de 
garde en dedans par les habitans, & au ſecond een 
dehors & à la barriere par les ſoldats; plus il fit 

venir quelques quatre- vingts ſoldats de pied de 
renfort, & une partie de la compagnie du ſieur 
de Tienges, conduite par le Capitaine Montillet. 
Le lendemain ayant recommandè la garde de ceſte 
ville au Capitaine Montmoyen, qui comman- 
doit dans le Chaſteau, & lui ayant dit juſques à 
ces mots: que qui luy oſteroit ceſte ville luy oſte- 
roit le coeur du ventre, il s' en alla à Chaalons: 
mais en eſtant à my- chemin, il renvoya Guiller- 
me, avec cinquante cuiraſſes, apporter le billet 
des habitans de Beaune qu'il entendoit eſtre mis 
priſonniers. Montmoyen & Guillerme ayans tenu 


conſeil de ce qu' ils devoient faire, remirent _ 
faire 
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faire au lendemain, qu'ils envoyerent querir les 1 595. 


Procureur & Advocat du Roy au Bailliage, ſur le 
pretexte de quelques reparations; ils y vont, 
mais on les detint priſonniers: il manda de meſme 
le Maire & les Eſchevins; ceux- ci ny vonlurent 
point aller: le Maite y alla, & tut retenu, ce qui 
penſa faire faire une eſmotion; ce que voyant 
Montmoyen 1! le renvoya; mais a l'inſtant il fit 
mettre en armes toute la garniſon, feignant de 
vouloir faire monſtre, & ſous ce pretexte ſe 
ſaiſit de quatorze des principaux de ceſte ville 12 , 
leſquels il ft mettre priſonniers. Le 4 de ce mois, 
le Maire Belin & ceux de ſon entrepriſe demeu- 
rerent ſans rien faire, eſtans entre la vie & la 
mort. Mais le jour de Pentrepriſe venu, en Faſ- 
ſemblce de ville qui fe tiant le matin, ils reſo— 
lurent de prevenir Pheure donnée audit ſieur 
Mareſchal & courir aux armes, & donner pour 
ce faire le ſignal de la cloche de Phorloge promp- 
tement, affin que chacun euſt a prendre les ar- 


mes, ſe mettre en place, & gaigner ſes quar- 


tiers. 


Auſſi toſt que la cloche donna, le Maire au ſe- 
cond coup fut en la ruè avec ſon eſcharpe blanche 
Feſpee nue au poing, criant Vive le Roy, qui fut 
ſuivy de tous ceux de fon quartier, meſme, ces 
femmes & entans , qui fortirent courageutement 
avec les armes qu' ils peurent ſuiſir & empoigner ; 

Tome LIX. H h 
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a Pinſtant celuy qui commandoit au premier 


corps de garde ala porte, & dedans la ville, fit 


fermer la porte qui eſtoit entre ſon corps de garde 
& celuy des ſoldats qui pouvoient bien eftre 
quarante : tellement qu'il les enferma dehors, & 
avec les habitans monta ſur les tours, & fit tirer 
ſur eux pluſieurs coups d'harquebuſes, fi qu'il 
leur fit quitter & rendre les armes. Mais ſe vou- 
lans ſauver par les champs, recueillis par une flote 
de pay ſans, qui venoient des villages en la ville, 

ils furent tous tue pres la contreſcarpe. L Eſche. 
vin Alexan, en meſme temps alla donner au logis 
du Capitaine Guillerme qui diſnoit, & avec luy 
le Preſident de Latrecey, frere du Capitaine 
Montmoyen; la porte forcee & miſe dedans la 
chambre, il porta de premier abord un coup de 
piſtolet a Guillermè dans le viſage, dont il Pat- 
terra. L'Ingenieur Carle fit quelque reſiſtance, 
mais Alexan, ſecondè de quelques habitans qui 
ſurvindrent bien armez, le renbarra, & ſe rendit 
maiſtre du logis, ol furent prins priſonniers Gui 
lerme & Carle, avec le Preſident de Latrecey, 


leſquels furent menez & conduits dans la maiſon 


de la ville, on Guillerme mourut le lendemain 
des coups qu'il avoit receus. Ce Guillerme eſtoit 
un Millannois Gouverneur de Seurre, qui y avoit 
tuè & faict tuer pluſie urs habitans & ſoldats pri- 
onniers de guerre à ſang froid. Les ſoldats par la 
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prinſe de leurs chefs, ne ſe ſcachant raſſembler, 
gaignoient ca & la les lieux eſgarez en petites 1593. 
troupes, ol a meſure qu'ils eſtoient rencontre 
eſtotent tuez & taillez en pieces par les habitans. 
Aucuns s'aſſemblerent en la rue Dijonnoiſe , en 
nombre de quarante ou cinquante , mais les ha- 
bitans de ce quartier là les chargerent fi vivement, 
qu' ils en firent tomber ſur la place la plus. part, & 
y fut bleſſè le Capitaine Saint Paul, qui de ceſte 
bleſſure mourut depuis; ce Capitaine Saint. Paul 
tout bleſſè, & les Capitaines Sauni & Belle- ville 
trouverent moyen a travers quelques maiſons de 
ſe rendre vers leurs troupes qui eſtoient logees 
proche le Chaſteau, leſquelles auſſi toſt ils firent 
mettre en bataille, & commencerent a eſcar- 
moucher du long de la rue des Tonneliers; mais 
ils furent receus mieux qu'ils ne penſoient, & ad- 
vancerent tellement les habitans leurs barricades 
ſur eux, à la faveur d'une piece de canon, de 
celles que le Duc de Mayenne avoit fait placer 
aux principaux quartiers de la ville pour les em- 
peſcher d' entreprendre, qu'ils les mirent en fuite 
& leur firent quitter ceſte rue des Tonneliers , & 
ſe retirer en la rue des Boiſſons, on eſtans par le 
commandement qu'ils eurent de Montmoyen, ils 
mirent le feu en pluſieurs maiſons pour cuider 
eſtonner les habitans ; mais nul ne ſe divertit 
pour cela. Un des habitans nomme Jacques Ri- 
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chard, accompagne de quarante ou cinquante , 
vint donner ſur ces ſoldats, & les chargea en 
ceſte rue des Boiſſons, qui fut aſſez de temps dif. 
putce, mais en fin il la leur fit derechef quitter , 
& les contraignit de s'eſcarter ca & la, & furent 
tous taillez en pieces fors ceux de la compagnie 


du fieur de Tienge, gui furent prins à rancon 


avec Montillet leur conducteur; & quelques gens 
de pied & de cheval qui s'eſtans retirez pres les 
tours du Chaſteau, ne purent ſi toſt eſtre forcez: 
tellement que les habitans ſe rendirent maiſtres 
de la ville, fors de la rus de la belle Croix proche 
le Chaſteau, ou geſtoient range: ces gens de pied 
& de chang) a ſa faveur du canon, & des harque- 
buſades du Chaſteau. 


Les Maire & Eichevins apres avoir mis de 


bonnes barricades tout alentcur de ceſte rue de 


la belle Croix, & les avoir bien munies de bons 
arquebuziers & picquiers, à ce que ceux de ceſte 
rue ne peuſſent rien gaigner ne entreprendre, & 
pour les tenir fur cul, Sen allerent avec les fer- 
ruriers & autres maneuvres qu'ils prindrent , & 
firent rompre & abbattre lesferrures & verroux 
des portes de la ville, deſquelles portes les clefs 
eſtoient dans le Chaſteau les poi tes ouvertes, ils 
firent tirer le canon de deſſus la muraille pour 
donner advertiſſement audit ſieur Marefchal de 
Biron qu' ils eſtoĩent aux mains, & depeſcherent 
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gens pour Faller trouver, & luy dire ce qui S eſ. 15954 
toit paſſe, & le ſupplier de s'advancer; ces gens 
la le trouverent à une demylieuè de la ville, ot 
lui ayant le tout dit, il commenca a Sadvancer 
au gallop, dont les Maire & Esche vins advertis, 
envoyerent encores au devant de luy le Capi- 


taine Monet pour le ſupplier de leur promettre 1 
que la ville ne ſeroit point pillèe ne fouragèe, ce i 1 
qu'il promit, & effectua. Seftant rendu à la porte, ji ll 
iy fut regeu par les Maire & Eſchevins, qui tous ll 1 
en corps & en armes Pattendoient, Entre qu'il 1 
fut, il meit tout auſſi-toft la main a la beſongne, | ll | f: 
fit advancer des Carabins qu'il avoit tires des Re- lil i 
gimens des fieurs de Saint-Blancard, de Saint- „ 
Oger, & de celuy de Champagne, & autres, i 1 
qu'il logea tout auffi:toſt pres les gens de pied & 1} 1 
de cheval qui Seſtoient ſerrez & retirez en ceſte 1 
rue de la belle Croix, en nombre de deux ou _ . "nt l. 
trois cents, & par lefquels il les fit attaquer, 0 h | 
mais ſur ce point & a la premiere allarme , ils * 1 
demanderent compoſition „ laquelle il leur ac* i | | 
corda, a la charge qu'ils fortiroient leurs armes ll 11 
& bagues ſauves, Pun de leurs drapeaux ploye | 1 
mis & laifſè entre ſes mains, en ſigne de recog- i | | 
noiſſance de victoire: puis il fit advancer ſes | lj 1 
troupes de cavalerie & infanterie, & logea fon f 1. 
infinterie des la nuict, à Pentour du Chaſteau. Le bl Il 
Froſident de Latrecey fut depuis relaſche pour les a I i 
Hh 3 2108p 
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quatorze habitans qui avoient eſte empriſonnez 
en ce Chaſteau. Ceſte nuict 1a meſme entra le 
Capitaine Lago, avec ſix ou ſept dedans le Chaſ- 
teau, ot il ſe rendit de la ville de Nuits, ayant 
entendu les nouvelles de ce qui s'eſtoit paſſe, 
Mais Oudineau qui exercoit la charge de Grand 
Prevoſt du Duc de Mayenne , Seſtant venu pre- 
ſenter fur les onze heures de nuict à la porte Bre- 
tonniere, accompagnez de douze ou quinze de 
ſes archers, ayant demande a entrer & qu'il ve- 
noit de la part dudiQ Duc: apres que ceux de la 
garde Veurent recognu, on le fit entrer dans la 
ville, & fut menè au Mareſchal de Biron, lequel 
vit tout ce qu'il portoit : c'eſtoit un mandement 
au ſieur de Montmoyen avec une liſte des habi- 


tans de Beaune, que ledit ſieur Duc vouloit eſtre 


chaſſez hors de la ville, & de ceux qu'il vouloit 
qu'on mit priſonniers : ceſt Oudineau eſtoit auſſi 
charge d'aller à Dijon, & y porter une pareille 
liſte au Gouverneur, laquelle ledit ſieur Mareſ- 
chal fit tenir depuis a ceux de Dijon, affin qu'ils 
veiſſent intention du Duc, & pour les accou- 
rager d'en faire autant que ceux de Beaune; ce 
qu'ils firent, ainſi que nous dirons ci après. Quant 
a Oudineau, il fut mis priſonnier. 

Le lendemain ledit Mareſchal commenzga a ſe 
retrancher contre le Chaſteau de Beaune, & 
manda les Suiſſes & le canon pourle þattre , 
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lequel arrive, comme Montmoyen vit qu'il eſtoit 
preſt à eſtre placè, il demanda à parlementer; ce 
qu'il lui fut accordè, & y eut quelques Gentils- 
hommes oſtagers d'une part & d' autre, pour la 
ſeuretè de ceux qui parlementeroient. Mais c'ef- 
toit une ruze qu'il inventa affin d'avoir moyen 
d'advertir le Duc de Mayenne, & d'advoir des 
advis de luy, & du ſecours. Sablonniere, Capi- 
taine des Gardes du fils du Duc de Mayenne, & 
le Capitaine Marnay, ayans avec eux quelque 
quarante ou cinquante ſoldats eſtans entrez dans 
le Chaſteau, Montmoyen rompit ce pourparler, 
& commenca à faire tirer aux tranchees , odt 
farent bleflez quelques ſoldats, & a loger ſur les 
tours affrontant ſur la ville les canons du Chaſ- 
teau. Le Mareſchal de Biron voyant la refolution 
de Montmorin fit dreſſer ſa batterie; & com- 
menca à en ſaluer les aſſiegez. Sur le bruict qu'il 
courut, que les Dues du Mayenne & de Nemours 
faiſoient eſtat de pouvoir aſſembler de fix a ſept 
mille hommes, pour ſecourir ce Chaſteau, toute 
la Nobleſſe du pays fe rendit a Parmce , & meſmes 
le Roy y envoya de Paris les ſieurs de Tavannes, 
de Sipierre, & de Ragny; ce ſiege dura cinq ſe- 
maines entieres, & y fut tirè plus de trois mille 
coups de canon, dont il fut fait breſche pour 
entrer trente hommes de front. Montmoyen ſe 


voyant pres d'eſtre force par aſſaut, le jour de 
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1595. 


— _— 
— <= Y — 
4 — 2 3 > * — — _ 
5 r * 4 — — — — 5 — — 
—— — p by — — ä Wes 
— m ” zu mr — = — s - — Th : _ — 
— — — r 0 : —_— 3 — 2 —— 
— — —— -—* = 22 , . 8 — 1 , — 9 * * 5 — 
— a a, — . a. D 5 n — — * WV = * — 
. — * 2 0 — — — > — 
— 2 — * Pp - " — - 
— — — =o - hs — — — — . - 
- — — — 0 py 2 
— — —— — . 
1 * — — - m_ 
—_—_—_ _ * — — — ry 7 
OS — * — 1 — » 
—— - - — 


=" 
— 
— 


= 
IR... 
- — 

1 <a ET 
— 


—— — 


if 
1 
1 
bj 4 
fi 
1 
| 
14 


; 
j 
1. 


1 
11 
1 0 
"Is U 
1 = I's | 
k : #7 
; : 
* if 7 
* 2 
1 +7 
i } 
/ : 
T'3 
1 | 
1 . 
15 
4 4 
* 4 


a — — K = —_ 
The 4 ot ' * r 2 _ "=, el 2 — — px gn * 
2 — * ä % ˙.ꝛ ⁰ «% 
c — * — — — og hoc 
+ 


_—  —— x On 82 2 4% 2 = — 
” — 22 a 4s 
* 5 


— 


8 
* 


"Weg, oh Vn 5 - * 1 — — 2 8 af AT * — 
S ͤͤ ¹ ü a ]6—conũ ED F5 R- —— r R 
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Paſques Flories, demanda compoſition, laquelle 
luy fut accoraee par ledit ſicur Mareſchal, a con- 
dition, que lui & les ſtens ſortiroient avec leurs armes 
& bagages, enſeignes ployees, & ſans battre tambour, 
moyennant cing mil eſcus qu'ils pay eroient audit ſieur 
Mareſchial: | 

Le Roy qui s'eſtoit retire au bois de Vincennes 
pour y faire ſes devottons en la Semaine SainQe, 
y regeut nouvelles de ceſte reduction, avec beau- 
coup de joye, & en fit chanter le Te Deum dans la 
Saincte-Chapelle de Vincennes. Comme auſſi le 
Mardy enſuyvant il fut chanté dans VEgliſe 
Noſtre-Dame de Paris: car la reduction de ceſte 
place, apporta puis après celles de Nuits & d' Au— 
thun, & enſuite celle de Dijon, & de toute la 
Bourgogne, exceptè Chaalons & Seurre, comme 
nous dirons. 

En ce meſme mois de Mars le Roy dEſpagne 
fit publier a Bruxelles un Edict, pour reſponſe au 
Roy qui luy avoit declare la guerre. Le commen- 
cement de ceſt Edict eſſoit un grand narre de la 
Paix faite avec ie Roy Henry II {on beau-pere, 
laquelle il diſoit avoir touſiours bien gardee , & 

il avoit touf ours aſſiſté aux Roys ſes beaux- 
freres, heritiers & ſucceſſeurs dudit Roy Henry Il 
en leurs plus grandes affaires, lors meſmes que le 
Royaume eſtoit en danger de ſe perdre à cauſe 
des hereſies; que luy Roy d'Eſpagne avoit tous 
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fours maintenu la Foy Catholique; qu'il enten- 1595. 
doit garder la confederation par luy faite avec 
les Catholiques de France, bien que fur les re- 
bellions de ſes ſubjets de Flandres, il euſt receu 
de grandes incommoduez des Francois, dequoy 
la ville de Cambray ſervoit aſſez de preuve, la- 
quelle luy eſtoit encor detenue par un Francois. 
Mais bien qu'a preſent le Prince de Bearn ( ainfi 
appelloit il le Roy) luy euſt declare la guerre 
ſoubs certains pretextes ( auſquels luy Roy d'Eſ- 
pagne diſoir n'avoir point penſe) qu'il ne vou- 
loit toutesfois laiſſer d'entretenir la Paix qu'il 
avoit avec la Couronne de France, & garder 
Vaſſociation par luy faite avec les Catholiques 
du party de Union, pour lg manutention de la 
foy. Et nonobſtant qu'aucuns Jeux Sen fuſſent 
departis ; neantmoins qu'il leur vouloit garder la 
fidelitè qu'il leur avoit promiſe, moyennant que 
dedans deux mois ils fe remiſſent en ladite aſſo- 
ciation , deffendant a tous ſes ſubjects de les offen- 
ſer ewapres ce terme là. A la ſin de ſon Edict il 
ſe declaroit ennemy à toute hoſtilitè dudit (Prince 
de Bearn) & des ſieas, pour ce qu'il n'avoit point 
eſte declare (diſoit- il) Roy de France par le Pape. 
Et en outre que ce qu'il faiſoit, n'eſtoit que pour 
la conſervation de la Religion Catholique, Apoſ- 


tolique & Romaine, & de VEſtat de la France en 
bonne paix. 
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Le Roy qui recognoiſſoit que toute ceſte decla- 
ration n'eſtoit publièe que pour entretenir en 
France ceux qui eſtoient encor obſtinez du party 
de Union, en leur rebellion, & qu'une partie 
de l'effort de la guerre ſe feroit vers les frontieres 
de Picardie, il y envoya Monſieur de Longue- 
ville, pour'ce qu'il eſtoit Gouverneur de ceſte 


Province-la, afin de reviſiter toutes les places, 


& y donner FordreTequis. Mais il advint qu'en- 
trant à cheval dans la porte de Dourlens, & par- 
lant au Capitaine Ramelle, (homme qui eſtoit 
bien entendu au faict des fortifications, ) la gar- 


niſon luy fit une ſalve d'harquebuſades, pour 


PFhonorer comme il paſſoit; mais ſoit a deſſein, 
ou inſciemment, il y en eut un qui avoit laiſſè 
ſon harquebuſe chargee, qui tua d'un meſme 
coup ledit ſieur Duc & le Capitaine Ramelle, 
ſans que l on ait pu jamais recognoiſtre qui avoit 
tirè ce coup là. Ledit Capitaine Ramelle mourut 
ſur le champ, & le Duc peu de jours apres , 
laiſſant Madame ſa femme (fille du Duc de Ne- 
vers) enceinte, laquelle depuis mit au monde 
Monſieur le Duc de Longueville d'aprefent. Son 
frere, Monſieur le Comte de Saint-Pol, fut pour- 
veu de ce Gouvernement; & Monſieur le Mareſ- 
chal de Bouillon, eut la charge de Varmee ſur 


ceſte frontiere. De ce qui s'y paſſa nous le dirons 
ci-après. 
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Au meſme temps de ceſte mort, la nouvelle 1595. 
vint au Roy de la reduQion de Vienne en Dau- 
phinè à cinq lieues au deſſous de Lyon, qui eſtoit 
la principale retraicte du Duc de Nemours, & le 
ſeul paſſage qu'il avoit ſur le Roſne, & par lequel 
les places qui tenoient encore en Auvergne, au 
Lyonnois & en Foreſts pour le party de Union, 
pouvoient eſtre ſecourucs des eſtrangers, Avant 

que de dire comme ceſte ville fut reduite par la 
diligence de Monſieur le Conneſtable de Mont- 
morency, voyons comme ledit Duc de Nemours 
ſortit de ſa priſon du Chaſteau de Pierre- Ancize 
a Lyon. 

Le 26 de Juillet Pan 1594, apres que le Duc de 
Nemours euſt eſte priſonnier dans le Chaiteau de 
Pierre Ancize, pres de dix mois, { eftant fort 
entier en ſon party, bien que le Roy euſt envoye 
expres a Lyon pour traiQer de ſon eſlargiſſement 
$11 ſe vouloit remettre en ſon devoir ) il Sefvada 
de ſa priſon. Il eſtoit continuellement garde de 

jour & de nuict par deux habitans de Lyon. Sur 
le ſoir eſtant au lict, feignant eſtre malade, ſes 
gardes ſe tenans dedans un antichambre, il s'ha- 
billa des habits de ſon homme de chambre, & 
print le baſſin des excrements pour Paller vuider : 
en le portant il ſe contrefit tellement le viſage, 
qu'il paſſa au travers de ſes gardes ſans qu'ils le 
recogneuſſent, & Sen alla {ortir avec une corde 


492 HISTOIRE DE LA GUERRE 


par un trou qu'avoit fait ſon cuiſinier en un 
endroit de la muraille du Chaſteau, qui regar- 
doit hors la ville: auſſi. toſt qu'il fut deſcendu, il 
trouva deux des ſiens qui le conduifirent ſans 
bruict ja ſques à une troupe de cavalerie qui l'at- 
tendoit près de 15 (envoyèe expres par ſon frere 
le M-:rquis de Saint-Sorlin) & eftans monte a che- 
val, en peu d'heures il arriva a Vienne. Les Lyon- 
nois furent fort faſchez de ceſte evaſion, car ils fca- 
voient bien que Jedit Sr. Duc n'avoit point dans 
Tame de plus grand deſir, que de ſe venger de ce 
qu'ils Pavoient detenu priſonnier. Auſſi dez qu'il 
eut ſa liberté, il rechercha tous ſes amys, & en 
moins de deux mois il aſſembla nombre de gens 
de guerre, tant de pied que de che val de pluſieurs 
nations: meſmes le Duc de Savoye lui envoya 
trois mille Suiſſes. Avec ces troupes il faiſoit eſtat 
de s' emparer, & ſe rendre maiſtre de tout le plat 
pays de Lyonnois, Foreſts & Beaujollois, & ayant 
deſià de bonnes erres, & commandant au Chaſ- 
teau de Thoiſſay en Lyonnois, & es villes de Feur, 
Mont briſon, Saint-Germain & Saint- Bonnet, 
villes de Foreſt, eſquelles y ayant garniſon de fa 
part, eſtans celles qui reſtoient de peu de defence, 
& non ſuffiſantes pour attendre le canon, par ce 
moyen faiſoit eſtat de fe loger juſques ſur les 
portes de Lyon, & fermer le paſſage aux Lyon- 
nois, tant deſſus que deſſoubs les rivieres, aux 
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fins de ies contraindre par neceſſitè de vivres & 1595. 
autres incommoditez de fe rendre a luy, ou 
cauſer quelque tumulte entre le peuple qui luy 
euſt peu redonner pied & entree en icelle pour 
y fair« ſa volonté. Mais comme il eftoit fur ces 
deficins & ſur le point de les executer, Monteur 
le Mareſchal de Montmorency, a qui le Roy en 
ce temps la avoit donue Peſlat de Conne ſtable 
de France, partit de fon Gouvernement de Lan- 
guedoc, pour venir trouver Sa Majeſte , accom- 
pagne de mille chevaux , Maiſtres , & de quatre | 
ail harquebuziers. Eſtant arrive au Lyonnois, il 
receut commandement du Roy de ſejourner en 
ceſte Province, pour arreſter le progrez des deſ- 
ſeins du Duc de Nemours. Suyvant ce comman- 
dement, Monſieur le Conneſtable fit loger ſas 
troupes fi proche de Vienne, que le Due fut con- 
traint de faire loger une partie de ſes ſoldats à 
Sancte Colombe, qui eſt un petit bourg au pied 
du pont de Vienne, du coſtè du Lyonnois, favo- 
riſe d'une groſſe tour carrèe, qui eſt ſur la venus 
du pont, lequel i tortifia , & mit le reſte de ſes 
gens en garniſon dedans la ville: de forte qu'en 
peu de temps les gens de guerre dudit Duc de 
Nemours qui eftojent a Vienne, commencerent 
a patir, tant de vivres que d'autres commodi- 
tez . $ choſes neceſſaires qui leur defaillcient. 
Les Suiſſes apres pluſieurs conteſtations avec ledit 
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159 5. ſieur Duc, commandez par leur Colonel, pri- 
rent congè, & ſe retirerent par le Dauphine au 
pays de Savoye, ou ils ſe joignirent aux troupes 
du Marquis de Treffort , Gouverneur & Lieute- 
nant general pour le Duc de Savoye, en ſes pays 
deca les Monts, lequel faiſoit eſtat de venir loger 
ſes forces & hy verner ſon armèe a Monluel, pe- 
tite ville en Savoye proche de trois lieués de 
Lyon. Mais Monſieur le Conneſtable prejugeant 
ſon deſſein ſurprit ladite ville de Monluel , & ſe 
rendit maiſtre d'icelle ſur le point que ledit Mar- 
quis de Treffort s'y vouloit loger, dont il luy 
en reuſlit deux commoditez , l'une, que ſes ſol- 
dats furent logez & accommodez contre le mau- 
vais temps, autre, que le pays de Lyonnois en 
fut d' autant ſoulage, & les Savoyards fruſtrez 

de leur deſſein, & empeſchez de loger aux portes 
de Lyon. Du depuis ceſte armèe du Marquis de 
Treffort fut en partie diſſipee par Vinjure du 
temps, & par lincommodite qu'elle regeut en 
allant à la Franche-Comte pour ꝰoppoſer & em- 
peſcher les progrez des ſieurs d'Auſſonville & 
de Tremblecourt, qui ayant prins Vezou, Luxeul 
& Janville, faiſoient de graades hoſtilitez en ceſte 
Province- la. 

Or durant ce ſejour que Monſieur le Conneſta- 
te fit a Lyon, il deſcouvrit qu'il y avoit quelque 
mauvais meſnage entre les Chefs des troupes 
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SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 495 
eſtrangeres, qui eſtoient en garniſon à Vienne, 1595. 
& le ſieur de Diſimieu, Gentil- homme de Dau- 
phine (qui commandoit dans le Chaſteau de 

Pipet, principale fortereſſe de ceſte ville-la , & 
qui y tenoit lieu de Gouverneur: ) il fait remonſ- 
trer audit Diſimieu par pluſieurs fois le devoir 
qu'il avoit au ſervice du Roy ſon Prince naturel, 
& Vobligation de laquelle il eſtoit lie & tenu a 
ſa patrie, enſemble le bien qui reviendroit à tout 
le pays, & A tant de peuples oppreflez de cala- 
mitez & miſeres par la reduction de la ville de 
Vienne en Fobeyſſance de Sa Majeſte. Surquoy 
le ſieur de Diſimieu print reſolution & en tomba 
d'accord, voyant ledit Duc de Nemours trop 
entier au party de la Ligue. Pour faciliter ceſte 
reduction, Vabſence du Duc de Nemours ſervit 
beaucoup, lequel en eſperance d'avoir comman- 
dement en Parmee eſtrangere, eſtoit forty de 
Vienne dez le mois de Mars, & Seſtoit rendu pres 
la perſonne du Conneſtable de Caſtille (lequel au 
lieu de rapporter ſes deſſeins à ceux du Due, & 
venir aux environs de Lyon, Yen alla ala Franche- 
Comte. ) 

Les choſes eſtant paſſèes de telle forte, Mon- 
heurle Conneſtable donna ordre des le Dimanche 
23, jour d' Avril des la minuict, de faire partir & 
tirer vers Vienne ſes troupes qui eſtoĩent de huict 

| cents harquebuſiers, & trois cents cheyaux ; & le 
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Lundy matin 24 dudit mois, partit de Lyon & ga- 
chemina avec les Gentils-hommes de la ſuite, & 
bon nombre de Nobleſſe du pays vers Vienne, 
ou ſe rendit auſſi le Colonel Alphonſe d'Ornano, 
avec cinq cents harquebuziers, & deux cents 
maiſtres, & parurent es environs de Vienne ſur 
le midy : cependant Diſimieu réſolu de remettre 
Vierne ſoubs l'obeyſſance de Sa Majeſte, avoit 
faict entrer des le point du jour, dedans le Chaſ- 
teau de Pippet , le ſieur de Monteyſon avec bon 
nombre d' harquebuziers, il envoya dire au ſieur 
de Cheylart, & à Vincentio Colonel des Italiens, 
qui eſtoient en garniſon dans Vienne, qu'1l vou- 


loit parler à eux: venus, il leur tint pluſieurs pro- 


pos, entr'autres ſur le deſſein qu'ils avoient ſur 
ſa perſonne , puis leur fit entendre la reſolution 
qu'il avoit priſe de recognoiſtre le Roy, & de 
remettre la ville de Vienne & le Chaſteau de 
Pippet ſous l'obeyſſance de Sa Majeſte ; ce qu'il 
n'avoit fait (leur dit-il ) fans penſer de leur ſeu- 
rete & de leurs troupes, leur monſtrant le ſauf- 
conduit qu'il en avoit de Monſieur le Conneſta- 
ble. Ils firent contenance au commenc2ment de 
n'y vquloir obeyr ; mais a Pinſtant partit ledit de 


Montey ſon avec ſa troupe , qui fait prendre reſo- 


lution auſdits de Cheylart & Viccentio, d'aquieſ- 
cer & prendre le party qu'on leur offroit; & leur 


fut lors commande, de mander a leurs gens qu' ils 
81 5 
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Fe tinſſent preſts & o appreſtaſſent pour ſe retirer, 1 55. 
& fut ledit Vincentio conduit par ledit Difimieu | 
. hors le Chaſteau vers Monſieur le Conneſtable, 
qui s'eſtoit arreſtè A Saincte-Blandine, non loin 
dudit Chaſteau, od ledit Diſimieu offrit, & rendit 
tout auſſi- toſt obeyſſance au Roy, en la perſonne 
de Monſieur le Conneſtable; & Dom Vincentio 
demanda ſeutetè pour ſa retraicte, & des ſiens, 
qui pouvoient eſtre environ de huict cents har- 
quebuziers; ce que luy eſtant accorde, tout à 
P:nſtant il fit battre aux champs, & ſans ſejourner 

s' en alla à Saint · Genis en Savoye, ſous la conduite 
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, Es p . : 1 
d'une compagnie de chevaux legers, qui leur fut | 9 
donne pour eſcorte. 1 
Monſieur le Conneſtable eſtant entré dans " nb 
Vienne par la porte d' Avignon, environ les cinq Wl. 


heures du ſoir Sen alia droict a la grande Egliſe 
rendre graces a Dieu de Fheureux ſuccez qu'il 
luy avoit pleu luy donner en ceſte affaire, où ſe 
trouva Monſieur VArcheveſque de Vienne, & 
beaucoup de Nobleſſe, & fut chante le Te Deum. 
Il reſtoit le Chaſteau de la Baſtie, qui eſt une 


bonne place, ol: commandoit un Capitaine Sa- 1 
a voiſien, lequel voyant le canon la rendit. Le | | | | 
a endemain Monſieur le Conneſtable fit aſſembler | 1 
I tous les Eccleſiaſtiques en VEgliſe de ſaint Mau- | Mil. 
r rice, & leur fait là prefter le ſerment de fidelne - 1 
1 au Roy; & audit de Diſimieu, Officiers, Con- 1 Ul 
e | Tome LIV. : Fi I | | ; 
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1395. ſuls & Habitans, dedans la Maiſon - de - Ville. 
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Ceſte prinſe, qui fut le 24 Avril, fut le coup 
d ·Eſtat qui amena avec ſoy le repos de tout ce 
pays-la. 
En meſme temps que le Roy receut jew! nou- 
velles de la reduction de ceſte ville, il receut 
(advis du Mareſchal de Biron, que le Conneſta- 
ble de Caſtille, Gouverneur du Milanois, avoit 
. paſſe les Monts & la Savoye, & eſtoit arrive en 
; Ja Franche-Comte avec trois mille chevaux & 
- quinze mille hommes de pied; & que les Lor- 
rains avoient eſte contraints d'abandonner ce 
qu'ils y avoient pris, excepte Vezon,, ou Tremble- 
court avec cinq cents des ſiens eſtoit afſiege, ſans 
qu'il y euſt beaucoup d' eſperance que lon le 
peuſt ſecourir; que la preſence de Sa Majeſté 
eſtoit requiſe en la Bourgongne, affin de s oppo- 
ſer à ceſte grande armee d' Eſpagne, le chef de 
laquelle ſe vantoit, avec des rodemontades Eſ- 
pagnoles, qu'il n'entreroit point en France qu'a- 
vec des flambeaux qui chemineroient devant luy 
pour y mettre tout a feu & A ſang: auſſi que le 
Duc de Mayenne avec ce qu'il avoit th forces 
Teſtoit alle joindre. | 
Le Roy ayant laifſe Monſieur le Prince de 
Conty Gouverneur a Paris, sen alla a Troyes, 
od il fit ſon entree le Mardy trentieſme jour de 
May, & od il ayoit donné le rendez- vous a 
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toutes ſes troupes. Le 4 Juin ſur les cing heures 1595. 


du matin, Sa Majeſte receut advis dudit fieur 
Mareſchal de Biron, que les habitans de Dijon 
ayans pris les armes contre le Vicomte de Ta- 
vannes, & contre le ſieur de Franceſche Gou- 
verneur du Chaſteau de Dijon, (qui avoient fai&t 
entrer quelques troupes de gens de guerre dans 
la ville, & vouloient les contraindre par la force 
de dm ſous Vobeyflance du Duc de Mayen- 
ne,) Pavoient appellè à leur ſecours, & eſtoit entrẽ 
dans la ville de Dijon le premier jour de May, 
ou par la grace de Dieu, il avoit rechaſſè ceux de 
Union juſques dans le Chaſteau, bien qu'ils euſ- 
ſent reduit les habitans en un coin de la Ville, & 
les alloient exterminer ſans ſa venue; & que ledit 
Vicomte de Tavannes Yeſtoit retire dedans le 
Chaſteau de Talent. Sa Majeſté receut ceſte nou- 
yelle avec grande reſiouyſſance, & a Pheure 
meſme envoya querir Meſſieurs de Nevers, le 
Chancelier & autres de fon Conſeil, & pourven 
aux affaires neceſſaires avant ſon partement ; il 
envoya ledit fieur de Nevers ſur les frontieres 
de Picardie, & commanda aux Mareſchaux de 
Camp le chemin qu'il vouloit que ſes troupes 
tinſſent, & tailla ſes journces les plus grandes 
que les gens de guerre pouvoient faire ſelon la 
ſaiſon, jugeant bien que Parmee du Conneſtable 
de Caſtille eſtant libre après la priſe du Chaſ- 
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3595. teau de Vezou, rendu par compoſition, dont il 
avoit eu advis, ſeroit emplaye par le Duc du 
Mayenne, a ſecourir celuy de la ville de Dijon, 
auquel conſiſtoit ſa principale reſſource, & ou 
ſes partiſans S eſtoiĩent retirez : ſurquoy Sa Ma- 
jeſte baſtit a Pheure meſme le deflein qu'il executa 
depuis. Et monta ce jour meſme a cheval ſur 
le midy, & arriva le Dimanche enſuivant a 

Dijon. 

Eftant 4 Saint- Seine diſtant de cinq lieues de 
Dijon, il eut advis que le Conneſtable de Caſtille 
faiſoit faire un pont de hateaux, pres de Grey, 
ſur la riviere de Saoſne, & accommoder celuy 

de ville, pour paſſer fon armee ſur Pun , & ſon 
artillerie ſur l'autre. Et arrive a Dijon, il ſgeut 
auſſi qu'une partie de ladicte armee eſtoit ja paſ- 
ſce, & que le reſte devoit ſuivre le lendemain, 
pour venir des le Lundy en diligence ſecourir 
ledit Chaſteau. Ce qu'ayant ſęeu, il remonta in- 
4 continent à cheval, accompagne du, Mareſchal 
de Biron, pour recognoiſtre le Chaſteau & le fort 
1 de Talan, aſſis A une cannonade de ladite Ville 
(dedans lequel Seftoit retire ledit Vicomte de 
Tavannes) & toutes les adyenues par leſquelles 
Espagnol pouvoit entreprendre de ſecourir la 
place, choiſiſſant les places de bataille propres 
pour Fen empeſcher, & les lieux pour dreſſer des 
forts, affin de boucler du tout ledit Chaſteau. 
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sous IR REGNE DE HENRY IV. zor 
Cela ne ſe peut executer que juſques a la nuict. 


Cependant Sa Majeſt6 propoſa audit ſieur Mareſ- 


chal le deſſein qu'il avoit projetté, qui eſtoit de 
prendre mille chevaux, & cinq cents harquebu- 


fiers à cheval, & aller preſter une eſtrette aux 


Eſpagnols, devant qu'ils fuſſent bien aſſeurez de 
ſon arrivee, & par ce moyen retarder leur ve- 
nuè d'un jour ou deux, pour avoir plus de loifir 
de faire un retranchement par dedaf.s la Ville » 
pour en ſéparer le Chaſteau, y laiſſer mille 
hommes avec les bourgeois , & prendre le reſte 
de ſon armee, pour aller combattre ledit Con- 
neſtable , à trois ou quatre lieues de ladite ville, 
Le Mareſchal de Biron n'approuva pas ſeulement 
ceſt advis, mais le fortifia encores de pluſieurs 
raiſons. Sa Majeſte ayant pourveu a-ce qui eſtoĩt 
neceſſaire, tant pour les vivres, qua envoyer 
querir de Partillerie pour battre ledit Chaſteau, 
& a ceſt effect ordonne toutes les eſcortes neceſ- 
faires, depeſcha aux troupes, & leur donna le 
rendez-vous le lendemain a Lux, a huict heures 
du matin , maiſon du Baron de Lux, aſſiſe ſur la 
riviere de la Tille, eſtant au milieu des villes de 
Dijon & de Grey, & diſtant de Pune & de Pautre 
de quatre lieuès, & manda a tous ſes ſerviteurs 


1 595+ 


qui eſto:ent ſur les frontieres dudit Comte, de 
luy donner au meſme temps, audit lieu, les 
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2595» plus certaines nouvelles de ſes ennemis qu'ils 


pourroient. 
Le Roy ſuivant ceſte reſolution partit de Dok 
a quatre heures du matin , & y laiſſa Monſieur le 
Comte de Thorigny (un des Marefchaux de 
Camp de Parmee) pour continuer le fiege du 
Chaſteau , & ſe rendit audit Lux, à Pheure dite; 
ol eftant ne de la contradiQtion entre les advis 
qu'il y trouva, il ſe réſolut d'y repaiſtre deux 
heures, & le reſte de ſes troupes en trois villages 
circonvoiſins, pour donner loiſir au ſieur d Auſ- 
ſonville ( qu'il avoit envoye avec cent chevaux, 
de pouſſer juſques où il trouveroit les ennemis) de 
luy mander ſon advis s'ils marchoient, ou Sils 
ſejournoient; luy commandant d' eſtre de retour 


a trois heures apres-midy à Fontaine Frangoiſe, 


ona la meſme heure Sa Majeſte avoit donné 
ſon ſecond rendez-vous, & qu'il print garde 
s'ils ne deflogeoient point, & le moyen An y 
auroit de donner à couvert audict village ou ils 
eſtoient. 
le Roy partit de Lux à une heure apres-midy, 
afin qu'arrivant le premier, il mit les troupes en 
Pordre de marcher , menant une compagnie de 
gens de pied, pour jetter dedans deux Chaſteaux 
qui font au village Saint-Seine, ſur la riviere de 
Vigenne pour en deffendre le paſſage , d'autant 
que c'eſtojt le plus beau & le plus droict chemin 
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que les Eſpagnols pouvoient tenir pour venir à 1595. 
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5 Dijon, avec leur armee. A une lieue de Fontaine- 
9 Frangoiſe, Sa Majefte regeut advis par trois ſok 
Y | dats, envoyez par le Marquis de Mirebeau, 


qu'il avoit rencontre trois cents chevaux qui 
Favoient ramene plus viſte que le pas audict lieu, 
& qu'il luy ſembloit avoir veu des files d armes 
derriere; mais qu'ils ne luy avoient pas donné 
loiſir de les bien recognoiſtre. Soudain Sa Majeſtè 
deſpeſcha le Marechal de Biron avec la compagnie/ 
du Baron de Lux, qui eſtoit la ſeule qu il avoit 
pour lors avec luy, pour recognoiſtre fi c'eſtoĩt 
veritablement Parmee , ou une troupe qus fuſt 

venue: à la guerre; & au meſme temps il fit 

prendre les armes a fa troupe , & ꝰachemina au 
grand trot apres ledit Marefchal, lequel ayant 
paſſe Fontaine-Frangoiſe , vid ſoixante chevaux 
qui eſtoient ſur une colline a my-chemin de Saint- 
Seine, qui eft fituc au pied d'une coſte, laquelle 
empeſche que les villages ne ſe puiſſent voir. Le 
Mareſchal jugea qu'il devoit chaſſer leſdits ſoi- 
xante chevaux pour voir que P'enneini faiſoit 
derriere; ce qu'il fit fort facilement, & re- 
cognut que Parmee Efpagnole deſcendoit de- 
dans Saint- Seine, & qu auprès d'un bois proche 
dudit lieu, il y avoit deux ou trois cents chevaux 
qui avojent chaſſè d Auſſonville ( que Sa Majeſtè 
.xvoit auparavant envoyè pour recognoiftre Pexw- 
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1395 · nemy) leſquels debanderent une troupe à main 


LY 


gnole ſentant approcher toute leur armee , der- 
riere laquelle ce bois empeſchoit que l'on ne. 
, veilt, commenca a $advancer vers le Mareſchal 


de Biron, qui ayant recognu ce pourquoy ils 


Sad vangoient (qui eſtoit pour ſcavoir ſi ceſtoit 
leur armee ou non) ſe retira. Ce que les Eſpa- 
gnols voyangs, monſtrerent le vouloir prefler , 
mais il en fit peu de compte, bien quiils fuſſent 
deux fois autant que luy. Le Baron de Lux eſtoit 
avec dix chevaux derriere luy, il luy ſembla de- 
voir faire une charge a quelques - uns qui sad van- 
coient devant le gros: ce qu'il fit très-bien; mais 


ſon cheval y fut tue, de fagen qu'il fallut que 


ledit ſieur Mareſchal tournaſt avec fa troupe pour 
le deſengager, & fit une charge ol il mit en fuite 
ce gros qui eſtoit devant luy. 

En meſme inftant ſortirent du coing du bois 
ſept ou hui gros de cavalerie, qui pouvoient 
faire avec ce qui eſtoit devant, douze cents che- 
vaux; ce que voyant le Mareſchal de Biron, il 
commenca a faire ſa retraite au petit trot devers 


Sa Majeſté, tant pour Vadyertir que toute Lars 


e 


droicte, & autre a main gauche, pour recog- 
noiſtre ce qui eſtoit derriere ledit Mareſchal. A 
quoy il pourveut, envoyant pour les empeſcher 
le Marquis de Mirebeau a une main, & autre le 
Baron de Lux. Ceſte troupe de Cavalerie Eſpa- 
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mee marchoit, que auſſi pour luy dire qu'il y Ly 93. 
avoit moyen, avec toute ſa cavalerie, de com- 
battre la leur, avant que leur infanterie fuſt 
jointe; mais il ne peut arriver à ſadicte Majeſté, 

I que les compagnies Frangoiſes du Baron de Thian» * 
4 ges, Theniſſe, & Villaroudan, (qui eſtoient 
dans Parmee Eſpagnole des troupes du Duc du 

3 Mayenne ) avec une compagniede carabins eſtant 

J jointe avec eux, (qu'il avoir desja chaſſez) ne le 

1 contraigniſſent de tourner; ce qu'il fit avec vingt 
chevaux ſeulement, car le grand nombre des 
ennemis eſtonna la plus grande partie de ceux 
9 qui eſtoient avec luy; & en ceſte charge ledit 
J ſieur Mareſchal fut blefſe. Quoy voyant le Roy, 

il envoya une troupe de cavalerie qui luy eſtoit 
arrivee pour le ſouſtenir, laquelle appercevaſit 
venir: ceſte grande nuce d'ennemis, ſe renverſa 
ſur ſadicte Majeſtè, qui Sadvanca vers eux , & 
en fit tourner quelques-uns =_ ſe joignirent a ſa 
troupe, 

Sur ces entrefaictes, la compagaie du ſieur de 
Tavannes arriva, laquelle le Roy fit mettre a fa 
main gauche, & leſdits cinq cents chevaux qui 
avoient charge le Mareſchal de Biron, firent ferme 
a my-coſte, attendans que tout le reſte de leur 
cayalerie qui les ſuivoit fut arrivee , qui parut 
auſli-roſt.ſur le haut en cinq eſcadrons, & Jettorent | 
= leurs carrabins devant eux. 
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Des que les Eſpagnols eurent fait ferme, le 
Mareſchal de Biron vint trouver Sa Majeſte , pour 
le ſupplier de departir ſa troupe en deux, & luy 
en bailler une partie, ne luy eſtant reſte des fiens 
que hui ou dix; ce que le Roy voulant faire, 
une partie de la compagnie du Mareſchal arriva 
& ne print que douze ou quinze hommes de la 
troupe de Sa Majeſte. Uheure du rendez - vous 
n'eſtant point encore eſcheue , nulle des autres 
compagnies n'eſtoit encore arrivèe, que les ſuſ- 
nommez, qui pouvoient faire environ deux 
cents chevaux. Cela ne fut pas fi toſt execute, 


que le Duc du Mayenne, eftant encores ſur- 


venu la avec trois cents chevaux, commanda 
aux autres de marcher droi& vers Sa Majeſte, 
contre lequel il envoya trois gros qui eſtoĩent 
a fa main droicte, & deux contre ledit Ma- 
reſchal. 


Tous ceux qui ont eſcrit comme tout fe paſſa 


en ceſte juurnee, & particulierement en ceſte 


charge icy , la rapporte a une merveille, & à une 
favorable protection que Dieu avoit priſe du 
Roy, lequel voyant advancer ces trois gros, & 
n'ayant avec luy que ſoixante chevaux, il donna 
dedans le premier compoſẽ de trois cents cheyaux 
& le desfit; puis avec ce qu'il piit rallier, il 
rompit le ſecond qui eſtoit près de deux cents; 


& apres avec vingt ou vingt- cinq che vaux qui 
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luy reſtoient (car le reſte ſuivoit la victoire, Sa 1595. 
Majeſte desfit) le troifiefme , qui eſtoit de cent 
cinquante. 8 | 

Le Mareſchal de ſon coſte, tout bleſſé qu'il 
eſtoit dun coup deſpee ſur la teſte, & d'un coup 
de lance au petit ventre, qui toutesfois ne faiſoit 
que luy couper la peau, avec environ cinquante 
chevaux , deffit Pun apres l'autre les deux autres 
eſcadrons qui venoient à luy à 60 pas pres du Due 
de Mayenne , qui faiſoit ferme ſur le haut'avec 
ſon gros, où les fuyards ſe joignirent, penſans y 
trouver du ſalut, mais ils furent mis à vau de 
route avec luy- meſme, & furent mene touſiours 
battans à coups deſpte peſle meſie juſques au 
coin du bois, ol le Roy trouva des bataillons de 
gens de pied, & force mouſquetaires & har que- 
buziers, departis en files le long d'iceluy, avec 
quatre cents chevaux frais, qui vindrent recevoir 
ledit Duc & ſes troupes, environ a cent pas des 
bataillons. 

Sa Majeſtè ayant fait ferme, & les ſienssꝰ eſtans 
ralliez auprès de luy , il trouva avoir fait ceſt 
exploict avec quatre - vingts chevaux, & lors il 
commenca à ſe retirer ſans toutesfois eſtre preſſe: 
bien qu'il fuſt ſuivy par toute la cavalerie enne- 
mie, juſques ſur le haut oh il ſe remit en bataille; 
& eſtant en la place d'ou il eſtoit party pour faire 
la charge, il retourna derechef, & ſe remit en 


he 


* . EE 2 
7 . * —ͥ ůͥuàu—ꝗjĨ a es - 3 3 . 
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1595. deux troupes avec ledit fieur Mareſchal , demeu- 
rant par ce moyen maiſtre des corps des ennemis 
& du champ du combat, accompagne ſeulement 
de cent chevaux, en la preſence de plus de quinze 
cents. La il commenca a rallier ceux qui eftoient 
eſcartez. Sur ce point arriverent le Comte d' Aus 
vergne & le fieur de Vury, la compagnie des 
Chevaux legers de Sa Majeſte , celles de Ceſar 
Monſieur, du Duc d'Elbeuf, du Comte de Chi- 
verny, du Chevalier d'Oyſe, & des fieurs de 
Rifle & d'Aix ; mais parce qu'il failloit qu'ils 

paſſaſſent a la file, au travers du village de Fon- 
taine-Franęoiſe, ſi toſt que celle de Vitry & des 
Carrabins, & celle du Chevalier d'Oyſe furent 
arrivez, Sa Majeſté, fans atrendre leſdites com- 
pagnies, fit advancer ces Carrabins devant le Ma- 
reſchal de Biron, lequel marchant apres vers les 
Eſpagnols, comme Sa Majeſté fit de ſon coſte, 
ils tournerent & gaignereat leur infanterie , avant 
qu'on les peuſt joindre , encores que le Roy, 
quand tout y fut arrive, n'euſt peu avoir que fix 
cents che vaux, & ſes ennemis plus de deux mille, 
leſquels retournerent loger à Sainct-Seine: laiſ- 
ſans les Francois maiſtres d'un coſtè & d' autre de 
la coline, depuis le village de Fontaines, juſques 
au bout dudit Saindt Seine. __ 
Des le lendemain matin, les Eſpagnols deſlo- 
erent dudit Sainct- Seine, & allerent repaſſęr Veau 
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ſur les ponts quiils avoient dreſſez. Sur leur re- 
traicte le Roy les ſuivit avec cent chevaux, juſ- 
ques à deux lieues de Grey. La perte des Fran- 
ois ne fut que de fix morts & un priſonnier, & 
celle des Eſpaguols de fix vingts morts ſur la 
place, ſoixante de pris, & deux cents bleſſez. 
Il y mourut cent chevaux ꝙ une part & d'autre. 
Entre les Eſpagnols ſe trouverent morts le Capi- 
taine Sanſon, Lieutenant de Dom Rodericq de 
Binelle, Lieutenant de la cavalerie legere du Rey 
d'Eſpague, & le Lieutenant & Ja Cornette de 
Montagne, duquel le drapeau fut pris à la derniere 
charge que feit le Roy, qui ſeit tous ces com- 
bats ſans autres armes que ſa ſimple cuirafſe. Ea 


ceſte journee , le Roy fut touſiours accompagne 


des Ducs d'Elbeuf & de la Trimcmlle, du Mar- 
quis de Pizany , des fieurs d'Isteville, Roque- 
laure , Chaſteau- Vieux, Liencour , Montigny , 
Myrepoix , du Marquis de Treynel & autres. 
Les Francois eſtimerent que ceſte victoire eſtoit 
une marque de la Providence de Dieu, des enſei- 
gnes de ſa faveur, & des effects du ſoin qu il avoit 
de leur Roy & de ſon Royaume, veu que le Duc 
du Mayenne ( qui eſt experimente chef d'armèes) 
n'avoit pu croire qu'une ſi petite troupe de Fran- 
cois avec leur Roy, ſe fuſt hazardee au combat 
ſans eftre bien ſuivie.· Et eſtimerent auſſi que le 


vieux proyerbe Frangois, ſi "oſt ſgavoit ce que fait 
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{oft , il le vaincroit, avoit efts en ceſt endroit res 
nouvelle. Pluſieurs ont eſcrit que le Duc du 
Mayenne, apres ceſte journée, fe retira a Chaa- 
lons-ſur-Saone ; le Conneftable de Caſtille à Grey 
en la Franche-Comté, od il fit retrancher ſon 
armee aux environs; & que le Roy alla faire 
continuer le ſiege du Chaſteau de Dijon, Ia ou 
apres que le Vicomte de Tavannes euſt rendu 


le Chaſteau de Talent au Roy, & euſt faict ſon 


accord; Franceſche auſſi qui eſtoit dans celuy de 
Dijon, le rendit à compoſition. Et par ce moyen 
Sa Majeſte ayant réduit toute la Bourgogne en 


ſon obeyſſance, excepte Chaalons & Seurre, 


apres avoir donne l'ordre requis aux places nou- 
vellement reduites, entra avec ſon armee dans 


la Franche- Comte, où il ſe rendit incontinent 


maiſtre de toute la campagne, le Conneſtable 
de Caſtille s' eſtant renferme dans les Villes; & 
comme diſent les relations Italiennes, era trince- 
rato a Erey, & fortificato in modo, che el Re piu 
voltò tand in vano di disfarld. | | 

Ceſte Province fut fort affligte des gens de 
guerre tant dun party que d' autre, depuis le 
commencement de Pouverture de la guerre eon- 
tre PEſpagne , & principalement ſur la fin de 
Juin, le mois de Juillet & celuy d' Aouſt. Nonob- 
ſtant les retranchements du Conneſtable de Caſ- 
tille, le Roy luy fit enle ver un de ſes logis oh eſtoit 


2 S - 
337 * 
. 1 28 7 
4 Us. F a 
r EY 2 


— 


2 


PWW 
r n TOI Pa. TO WOO "EYE 


2 
1 
f 
18 1 
F 

_ 
: I 
8 

"8 

* 
£6 
©, 
+: 
v7 
+ 4 
+ 
2, I 

Shy 

= 
r 


sous LE REGNE DE HENAT IV. gif 


lere de Milan depuis la mort du Marquis de 
Guaſt qui en eftoit le General, lequel penſant ſe 
retirer au dela d'une petite riviere ol eſtoit logee 
1 Pinfanterie Eſpagnole , il fut pourſuivy defi pres, 
JT quapres avoir perdu pluſieurs des ſiens, on le 
* contraignit de ſe rendre priſonnier, I! fut traiae 
comme rappetttent les Italiens, humanamente dal 
i4 Re, mentre fu ſuo prigioniere, & paya vingt mil 
eſcus de rangon. Toutes les petites Villes ve- 
noient racheter des Francois leur pillage. Il y 


x o 
1 


en avvit qui ſe faiſozent en ce voyage tout d'or; 
& le Roy ſe preparoit d'y forcer les principales 
4 Villes ; mais les Suiſſes envoyerent leurs deputez 
'Y A Sa Majeſté, le prier de retirer ſon armee, & 
4 confirmer la neutralitè de ceſte Province, qui leur 
eſtoit voiſine. | 

Le Roy A leur requeſte l'accorda, moyen- 
nant quelque desfrayement de ſon armee , & 
sachemina vers Lyon, tant pour y faire ſon 
entree, & accorder une trefye generale avec 
Moonſieur du Mayenne, retire a Chaalons, qui 
ren recherchoit, ce qui eſtoit le moyen de 


frontieres de ce coſte-ia : auſſi pour envoyer 
Monſieur de Guiſe en Provence, à qui il avoit 
donne le .Gouvernement de ceſte Province , 
(de ce qu'il y fit nous le dirons cy apres, ) 


Jogs Alfonſe d'Idiaques, qui gouvernoit la cava» / 


mettre en paix la Bourgongne, & afleurer les 
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que pour Fen retouner vers la Picardie ; oh 
le Comte de Fuentes, eſtoit entre avec douze 
mille hommes de pied, trois mil chevaux & 
vingt pieces de canon. Voyons donc ce qui 
ſe paſſa ſur ceſte frontiere auparavant que d eſ- 
; cbrire entree du Roy à Lyon. : 

Han, Soiſſons & la Fere eſtoient les trois 
villes en en Picardie qu'g tenoient les 
ennemis du Roy : la Fere par les Eſpagnols, 
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Soiſſons par le Duc du Mayenne, & Han par 
f le Duc d'Aumale, qui y avoit mis pour Gou- 
verneur le ſieur de Gommeron dans le Chal- ; 
ö teau; & dans la ville, la garniſon eſtoit de 1 
J cinq cents Neapolitans ſous le charge de 
ö Marcel Caracciolo, cinꝗ cents Lanſquenets, 
0 deux cents Eſpagnols, & deux cents cinquante 
6 Valons, avec bien autant de Frangois. Pour | 
| ce que ceſte place eſt forte & frontiere, la- 
1 | : quelle ouvre le chemin dans la Picardie juſ- 
1 ques à Beauvais, & qui weft diſtante que de 5 
1 la Fere que de cinq lieues, & de S. Quentin | 


d' autant, VEſpagnol s'y voyant le plus fort 

dans la ville, eut envie de ſe rendre Maiſtte 

du Chaſteau : on en avoit traifte à Bruxelles 

avec le Duc d' Aumale, od le ſieur de Gomme- 
IS ron fut mande : il y alla laiſſant a ſa femme, 

& au ſieur d'Orvillier ſon beau frere le com- 

mandement au Chaſteau. Arrive, les Eſpagno)s 


luy 


— 


o 
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luy promirent tant de deniers, & de fi belles 1193. 1 
offres, qu'il fut contrain& de mander à ſon beUu 
frere & à ſa femme de liyrer le chaſteau de 
Han aux Eſpagnols (ce qui eſtoit toutesfois A | 
ce que Von a eſcrit contre fon intention, car 
il ſe: voyoit comme retenu juſques à ce qu'il 
euſt fait faire ceſte reddition.) Le fieur de Hu- 
4 mieres adverty de ceſte practique, fit propoſer 
4 au ſieur d'Orvillier, qu'il eſtoit en ſa puiſſance 
1 de faire un ſervice ſignalè a fa patrie, gil luy 
f donnoit ouverture par dedans le Chaſteau de 
a Han pour entrer dedans la ville, ot il taille- 
doit en pieces la garniſon , retiendroit les 
chefs priſonniers, qu'il luy bailleroit pour re- 
tirer ledit ſieur de Gommeron d' entre les mains 
de l'Eſpagnol, & que le gouvernement de ceſte 
place leur ſeroit laifſe ſous Yobeyflance du 
Roy. La femme de Gommeron, & d'Orvillier 
Saccorderent avec ledit ſieur de Humieres, & 
luy promirent paſſage par le! Chaſteau pour en- 
trer dans la ville: dont il advertit incontinent 
Monſieur le Comte de Sainct Pol & le Mareſ- 1 
chal de Bouillon, leſquels $acheminerent avec int 
toutes leurs tfoupes vers Han. 1 
La nuict du 20 de Juin les Francois IAC 


>, introduits par le Chaſteau pour entrer dans la 
n- | ville, Les Eſpagnols en eſtans advertis ſe bar- 
js | ricaderent a Vencoatre, Le fieur de Humieres 
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youlant entrer dans la ville, il fut bien com- 
batu de part & d' autre: les Francois furent 
repoulſez par deux fois dedans le chaſteau: à 
la ſeconde ledit ſieur de Humieres fut tuè d'une 
harquebuſade. Les Eſpagnols pour faire quitter 
les maiſons qu'avoient gaignees les Francois y 
mirent le feu; douze heures durant il y eut un 
combat auſſi opiniaſtre de part & d'autre qu'il 
s'en ſoit paſſe durant ces troubles : les Eſpa- 
gnols attendans du ſecours de Parmee qui eſ- 
toit devant le Caſtelet, & les Francois les vou- 
lans forcer devant que ce ſecours fuſt arrive- 
La flamme des maiſons qui ſe bruſloient faifo:t 
très-bucher la victoĩire ores d'un coſte, ores de 
autre, ſelon que le vent ſoufloit : le mareſ- 
chal de Boũillon prenant Voccaſion de ce que 
la flamme donnoit d'un coſté de la ville, il la 
traverſa avec les ſiens & alla juſqu'à la porte 
de Noyon, laquelle il fit ouvrir, par ou Mon- 
fieur le Comte de S. Paul entra avec le reſte 
de ſes troupes; alors les Eſpagnols ſe trouyans 
las & recreus apres avoir combatu douze heu- 
res durant, tomberent ſous les armes des Fran- 
gois, qui en ſauverent peu, à caiffe de la mort 
dudit ſieur de Humieres, du Maiſtre de Camp 
la Croix, des fieurs de Mezieres, de Bayen- 
court, de vingt Gentils-hommes & cent ſol- 
dats qui moururent en ceſt exploict. Il demeura 
ſur le catreau plus de huiQ cents de ceux de 
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Ia garniſon, & quatre cents priſonniers: peu ſe 
ſauverent. Voili comment Han fut remis en To- 
beyſſance du Roy. 

Le Comte de Faentes ayant receu quelques 
forces d'Italie, que luy amena le Duc de Paſ- 
trane (lequel avoit paſſe les monts avec le 
Conncitable de Caſtille) & laiſſéè le Colonel 
Mondragon avec une arme pour faire teſte 
au Prince Maurice, & luy empeſcher de rien 
entrepreadre , 11 Sachemina le 10 juin de 
Bruxelles pour fe venir rendre en Parmee que 
conduiſoit le Prince de Chimay (qui avoit aſ- 
ſiege le Caſtelet en Vermandois, place entre 
ſainct Quentin & Cambray, laquelle ville de 
Cambray on avoit reſolu au Conſeil d'Eſpagne 
a Bruxelles d'aſſieger,) & amena quant & 
quant luy ledit ſieur de Gommeron, pour ſe 
rendre luy-meſmes maiſtre du Chaſteau de Han. 
Auſſi- toſt qu'il euſt receu Padvis des Chefs de 
la garniſon de Han du beſoin quiils avoient de 
ſon ſecours, il s) achemina de devant le Caſ- 
telet avec quatre mille hommes de pied, & 
toute Vellite de ſa cavalerie: mais eſtant pro- 
che de la ville il receut advis comme la gar- 
niſon y avoit eſte taillee ea pieces: de quoy 


merveilleuſement faſche il fit trancher la teſts 
audit ſitur de Gommeron. = 

Retournè qu'il fut au ſiege du Caſtelet, (dans 
Kk 2 
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2 72595. laquelle place le ſieur d@ la Grange avec fix. 
| cents ſoldats avoit deſià ſouſtenu quelques aſ- 
fauts, & ſe deffendoit vaillamment ) il fit dreſ- 
ſer une ſi furieuſe batterie, que les aſſiegez 
voyans qu'il n'y avoit point d'apparence d'en 
deffendre la breche, commencerent à parle- 
menter , & ſe rendirent a compoſition le 25 
Juin, 
Le Comte de Fuentes ayant donné ordre à 
faire reparer les breſches, & mis trois compa- 
gnies de cavalerie, & quatre 4infanterie dans 
le Caſtelet, apres avoir envoye un nouveau 
| convoy dans la Fere, pris Clery, bai piller & 
N bruſler quelques Maiſons auprès de Peronne , 
il fit tourner la teſte de ſon armee droi& à 
Dourlens, petite ville frontiere du eoſté d' Ar- 
tois, ſize ſur la riviere d'Authie : dans laquelle 
au bruit de ce ſiege, ſe jetterent plus de quinze 
cents Frangois tant de pied que de cheval. Le 
ſieur de Haraucourt commandoit à la ville, & 
le fieur de Ronſoy dans le chaſteau. 
Aux approches, comme le fieur de la Motte, 
Gouverneur de Gravelines, & Grand Maiſtre 
de Fartillerie pour le Roy d'Eſpagne aux Pays. 
has, faiſoit dreſſer la batterie, il receut une 
harquebuzade dans la teſte, dont il mouru 
toſt après. Ce Seigneur de la Motte a eſſé un 
des plus vieux & ſubtils Capitaines de ſon 
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temps: il s'appelloit Valentin de Pardieu : il 
eſtoit Francois de nation, & Gentil-homme de 
race, mais peu riche en France, dez que PEm- 
pereur Charles V eftoit devant Terouenne ', 
il ſe rendit au ſervice de PEſpagnol , avec ſon 
pere meſmes qui Fy mena : & du depuis il 
Va ſervy fort fidellement; auſſi il receut depuis 
du Roy d' Eſpagne outre les biens- faits du Gou- 
vernement de Gravelines, pluſieurs grandes 
charges militaires, comme Colonel - general de 

Partillerie , Mareſchal de camp, & chef & con- 
ducteur d'armèes: meſmes il fut enterre A 8. 
Omer avec la qualité de Comte d'Elckelbeke, 
qui eſt un Comtè qu'il avoit acheté peu aupa- 
ravant ſa mort. 

Le Roy qui s'eſtoit douté que lors qu'il at- 
taqueroit la Franche-Comté, que ſes ennemis 
ne faudroient point d'entrer en la Picardie, 
avoit mandè a l'Admiral de Villars, qu'il aſſem- 
blaſt le plus de Noblefie & de gens de guerre 


qu'il pourroit en la Normandie, & qui ſe trou- 


vaſt en Parmee qu'il vouloit dreſſer ſur la fron- 
tiere de Picardie: ce qu'il fit, & “y rendit ; 
comme firent auſſi pluſieurs Gouverneurs des 
villes de ce pays - là (cependant que Monſieur 
de Nevers à qui le Roy avoit donné la Lieu- 
tenance generale de ceſte armèe s' acheminoit , 
avec 300 che vaux, & ſix ou ſept cents hom- 
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mes de pied du regiment de Champagne : ) tek. 
lement que toutes les troupes jointes avec cel- 
les de Monſieur le Comte de S. Paul, & du 
Mareſchal de Boiillon eſtoient baſtantes dem- 
peſcher le Comte de Fuentes d'aſſieger aucune 
place; mais ſoit comme les Eſpagnols ont eſ- 
crit, ou, pour le peu d'intelligence qu'il y 
avoit entre les Chefs de ceſte armee (chacun 
deſirant avoir Fhonneur de ce qui “y feroit ) 
ou, pour le peu Vamitie qu'ils avoient entr'eux; 
le Comte de Fuentes par les advis des Fran- 
: cos rebellcs qui eſtoient en ſon arme2, em- 
0 porta beaucoup d'honneur durant ceſt Eſté. 
Deux heures après que Monſieur de Nevers 
fut arrive a Amiens, les fuyards de la deſ- 
route advenuè aupres de Dourlens le 24 Juil- 
let y arriverent: ce qui eſtonna beaucoup ceux 
d' Amiens. Quelques- uns ont voulu dire, que 
les Chefs des troupes Frangoiſes, penſant faire 
quelque entrepriſe ſignalèe auparavant le venye 
de Monſieur de Nevers, s'eſtoient aſſemblez juſ- 
ques a quinze cents chevaux pour jetter dedans 
Doutlens fix cents hommes de pied ( qu'ils 
avoient choifi de tous les regiments) & des 
munitions; & par meſme moyen qu'en recog- 
noiſſant comme PFarmee des Eſpagnols eſtoit logee, 
fi loc caſion ſe preſentoit, de leur faire quelque 
charge: mais voici ce qu'il en advint. Les 
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Francois allerent donner teſte pour teſte juſques 
aux retranchements des Eſpagnols devant Dour- 
lens: le Comte de Fuentes (qui avoit eu ad- 
vis de leur deſſein) ayant donnè un bon ordre 
aux tranchees pour ſe garder des ſorties qu'euſ- 
ſent peu faire les affiegez, donna la charge 
de Pinfanterie au ſieur de Roſne, quil avoit 
fait Mareſchal de camp de ſon armee, lequel 


la diviſa en deux bataillons, à la teſte deſquels 


il mit fx pieces de campagne. Ledit Comte 
accompagne du Duc d'Aumale, du Prince de 
Chimay, du Marquis de Varanbon, & de toute 
ſa cavalerie diviſee. en trois eſcadrons, ſortit 
de ſes retranchements, & alla attaquer les Fran · 
gois. Le Moreſchal de Bouillon ſouſtenu du 
Comte de S. Paul fit une rude charge a Pad- 
vintgarde Eſpagnole & la renverſa ſur le ſecond 


eſcadron, mais eſtant charge. en flanc par Char- 


les Colonne, & Sanche de Luna avec la cava- 
lerie legere, & par la compagnie d'harquebu- 
fiers a cheval du Comte de Euentes, & trou- 
vant de front Vinfanterie Eſpagnole avec Far- 
tillerie, les Francois commencerent 2 vouloir 
faire leur retraide, ce qu'ils ne purent faire 
fans laiſſer leurs gens de pied, & ſept. charet- 
tes à la mercy des Eſpagnols, qui en prirent 
peu de priſonniers. Ladmiral de Villars accom- 

pagné du ſieur de Seſſeval (qui eftoit Mareſ- 
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1 5 95. chal de camp en rarmée Frangoiſe) & de la 


cavalerie de Normandie, prit la charge de faire 
la retraicte, ce qu'il fit quelque temps avec 
un bel ordre, cheminant vers Beauqueſne, & 
ſaiſoit ſouvent prendre la fuite à la cavalerie 
legere qui le pourſuivoit; mais ces chevaux 
legers renforcez de quatre compagnies d'Ordon- 
nance, & d'une quantite de mouſquetaires ti- 
rez- du regiment d'Auguſtin Mendozze ( qui 
Seſtoient advancez d'un quart de lieue plus 
que les bataillons d' infanterie qui pourſuivans 
la victoire, ſans ſe deſbander, faiſoient che- 
miner leſdictes ſix pieces de campagne devant 
eux ) le pourſuivirent de fi pres, qu'il ſe re- 
ſolut de les charger, & manda auſſi-toſt a Mon- 
ſieur le Mareſchal de Bouillon, qu'il luy pluſt 
de faire faire halte: ce qu'il fit auprès d'un 
moulin. Ledit ſieur Mareſchal luy envoya dire 
peu apres qu'il n'y avoit point d'apparence de 
sopiniaſtrer au combat, & qu'il prioit d' ad- 
vancer la retraicte le plus qu'il pourroit. Quand 
I Admiral receut ceſte reſponſe il eftoit defi 
enzage au combat, & avoit fait une charge fi 
rude qu'il avoit fait plier ceſte cavalerie qui 
le pourſuivoit: mais pendant ceſte charge, Par- 
mee E'pagnole s'eſtoit advance, & Vinfanterie 
avoit gaigné le devant, tellement que ledi 
Admiral ſe trouva comme entouré, & ſalus 
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d'un nombre infini d'harquebuzades & mouſ- 
quetades par les coſtez , & en teſte chargè par 
les Compagnies d'Ordonnance des Pays- bas: 
la pluspart de ſa troupe prit lors la fuitte, & 
d'une ſuite, toute la cavalerie Francoiſe , qui 


| ſe retira au grand galop droit à Pequigay diſ- 
tant de fix heues de la; & ce ſans aucun or- 


dre. Aucuns des Chefs des compagnies qui ne 
voulurent abandonner ledit Admiral, combat- 
tirent aupres de luy, quelque temps & luy en 
voulant ſecourir un de qui le cheval avoit 


1597 


eſte tuè, ſentit le ſien fondre ſous luy : contraint 


de ſe rendre aux victorieux, il demeura le priſon- 
nier du Lieutenant du Vicomte d' Eſtanges: com- 
me auſſi furent pris pres de luy lèdit ſieur de Seſ- 
ſeval, le Capitaine Perdrier, le ſieur de Long- 
champ, & quelques autres. Quant audit Admiral 
& au ſieur de Seſſeval, apres avoir eſte recognus, 
leur ayant eſte reproche d'avoir quitte le party 
de IUnion , & reſpondu par Seſſeval, qu'il 
eſtoit Gentil- homme Frangois, qu'il avoit ſervy 
au party (durant qu'il en avoit eſte ) fort fi- 


dellement, que s'eſtant remis au ſervice de ſon 


Roy, il n'avoit regeu pour ce faire aucune 
recompenſe de ſa Majeſte : mais qu'il Pavoir 
fait pour ſon devoir eſtant ne ſon ſubject; & 
que Penguy d'eſtre priſonnier ne luy eſtoit 


point tant, qu'il trouvoit eſtrange de voir des 
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3 


1595, Frangois armez contre leur patrie , portans la 
livree de leur ennemy. Quelques Chefs Fran- 


cois qui eſtoient 12, portant l'eſcharpe rouge, 
luy repartigent mille injures, mais les Eſpagnols 
& eux faiſans une feinte querelle a qui ces Sei- 
gneurs demoureroient priſonniers, ils les tue 
rent tous deux de ſang froid. Les autres pri- 
ſonniers ne furent pas ſans crainte que Von ne 
leur en fit autant, mais ils furent menez à Ar» 
ras, juſques au nombre de ſoixante, le princi- 
pal deſquels eſtoit le Comte de Belin. Les hiſ- 
toriens qui ont eſcrit en faveur de PEſpagne , 
diſent que le ſieur de Villars , volea renderſi 
a Mr. del la Ciapella, luogotenente del Viſconte 
Eſtauge, egli fu da altri, che ſopraggiumſero , 
ucciſo. Voylà ce qui fe paſſa en ceſte deſroute 
devant Dourlens. | 

Le corps de PAmiral rendu par les Eſpa- 
gnols fut acconduit a Rouen, ou il luy fut 
faict un bel enterrement ſelon ſa qualité. Son 
frere le Chevalier d' Oyſe qui eftoit en Bour- 
gongne avec le Roy, ayant entendu ceſte mort, 
y vint, mais le Capitaine Boniface ne le vous 
lut laifler entrer dans le fort Ste. Catherine. Le 
Roy depuis luy donna le Gouvernement du 
Havre de Grace, & mit ce Capitaine Boniface 


dans le Chaſteau d' Arques. Et a la requeſte des 


habitans de Rouen, il a depuis fai& deſmolir le 
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fort Ste. Catherine, rendant par ce moyen la 1595- 
lüberté aux habitans de ceſte ville 1a, qui Va- 
voient comme perdue durant ces dernieres 
guerres. Le Roy leur dit en leur octroyant 
ceſte deſmolitioa : je ne veux point dautre 
citadelle à Rouen que dans le coeur des habi- 
5 tans. 
Apres la deſroute des Francois devant Dour- 
lens, Monſieur le Nevers alla a Pequigny , 
où s' eſtoient retirez Monſieur le Comte de 5. 
Paul & le Mareſchal de Bouillon, & ſur Padvis 
que les aſſiegez leur donnerent qu'ils pourroient 
tenir encore quatre jours, Monſieur le Comte 
de S. Pol envoya dans Dourlens le ſieut, de 
faint Ravy, lequel y eſtant entre avec quel- 
ques Capitaines, luy manda le lendemain, que 
fi l'on ne ſecouroit la place qu'elle eſtait en 
danger de fe perdre, & que les aſſiegez avoient 
faict des retranchements tout au contraire de 
ce quils devoient faire, faute de n'avair des. 
hommes entendus en telles affaires: & que le 
Comte de Fuentes faiſoit ſes preparatifs de bat- 
tre la ville & le Chaſteau tout enfemble. Ils 
re cognoiſſoient tous bien que fieur de Harau- 
court Gouverneur dans Dourlens, eſtoit plus 
propre pour faire la charge de Mareſchal de 
Camp, que de deffendre une ville aſſiegèe: 
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524 HiISTOIRE DI La GUERRE 
mais perſonne ne Soffrit pour y aller S enfermer 
en ſa place. | 

Les Frangois ayant afſemble leurs troupes 


firent un corps d'armèe de ſeize cents chevaux , 


& deux mille cinq cents hommes de pied , & 
sacheminerent juſques à deux lieuès de Dour- 


lens, d'où ils envoyerent le fieur de Rinſeval, 


lequel avec ſoixante cuiraces & vingt mulets 
chargez de poudres, y entra. Les Frangois ne 
trouvans pas ſeur de hazarder la bataille, ils 
renvoyerent l'infanterie a Pequigny , pour evi- 
ter un pareil malheur qui eſtoit advenu le 
Lundy d'auparavant, & reſolurent de ſe faire 
voir ſeulement aux affiegez pour les accoura- 
ger & aller loger au village d'Authie, afin 
d'attaquer le Regiment de la Burlotte qu'ils 
avoient eu advis de venir en Parmee Eſpagnole; 
& puis qu'ils iroient en Artois pour incommo- 
der ce pays-la, & empeſcher les vivres qui 
venoient de la à leurs ennemis : auſſi que Von 
renvoyeroit le ſieur de Perthuis, dire aux aſ- 
ſiegez, que Sls ſe trouvoient fi preſſez, qu'ils 
remettoient à leur diſcretion de faire une com- 
poſition honorable, en ſauvant Partillerie & 
munitions, oh bien Sils ne pouvoient obtenir 
ceſte capitulation, quils fiſſent crever les ca- 


nons, miſſent la pouldre dans les caſemates des 
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blaſtions & portaux pour les faire ſauter, ren- 15 95 
. diſſent la ville inutile aux ennemis, & en ſor- 
iiſſent en armes: & qu'en donnant advis de leur 
>] reſolution, la Cavalerie Francoiſe ſe rendroit 
pres des portes de Dourlens pour les recueillir. 
Mais il advint tout au contraire de ceſte pro- 
poſition: car le 31 de ce mois le Comte de 
Fuentes ayant regeu des munitions d Arras, & 
il donne la charge de la batterie au Capitaine 


d'un baſtion du chaſteau (qui avoit eſte eftime 


1 Lambert, de Vaube du jour il fit battre la pointe 
A 

5 | 2 
5 le plus fort endroit) & Payant fai& continuer 


I aflez furieuſement, le Comte de Fuentes diſ- 
poſa quelques troupes, non pour donner Paſ- 


ſault, mais ſeulement pour ſe loger à la pointe 

dudit baſtion, leſquelles $'<forcerent d' y loger : 

& apres un long combat, les Eſpagnols qui eſtoĩent 

ſur la contreſcarpe crierent a ceux qui comba- 

toient audit baſtion, que les Francois ſe retiroient 
Is parce qu'ils n'avoient point eſte rafraiſchis, 


comme on leur avoit promis) & fe trouvoient 

= las, haraſſez & blefſez, de forte qu'ils ne 

ll pouvoient plus ſe ſouſtenir : ce qui donna oc- J 
| caſion aux Eſpagnols de monter ſur le hault | 
Audit baſtion, & puis de les ſuivre, comme || 
ils firent de fi pres, qu' ils les attraperent au if 
s foſſé qui avoit eſté fait entre ledit baſtion & | 


le Chaſteau, où ils en tuerent beaucoup: e 
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; 1595. qui donna une telle eſpouvante aux autres af 


fiegez qui eſtoient ſur la courtine du Chaſteau, 
voyant ainſi maltraicter leurs compagnons qui 
eſtoient ſur ledit baſtion , où fut tue le Comte 


de Dinan & pluſieurs Genti's hommes, qu'ils 


quitterent la deffence du Chaſteau, & ſe reti- 
rerent vers la ville, penſant y eſtre en plus 
grande ſeurete , & laiſſerent Monſicur de Ron- 
ſoy tout ſeul ſur la courtine dudit Chaſteau , 
on il fut aſſailly par les ennemis, qui monte- 
rent dans le Chaſteau a la queue des Fran- 
cois , & fut par eux bien bleſſé & pris pri- 
ſonnier. 9 50 | 

Du Chaſteau les Eſpagnols entrerent dans la 
ville, od comme victorieux ils commencerent 
a faire un horrible carnage & eſpouvantable, 
fans avoir aucun eſgard a ſexe, aage, ou pro- 
feſſion; femmes, enfans & vieillards, furent 
mis au fil de Veſpee : leuts propres Hiſtoriens 
ont eſcrit, que le ſpectacle du ſang & les em- 
braſe ments, karebono moſſa a pieta ogni piu fiera 
e barbara natione, ſe che i vincitori non ſeppero 
erovar altra excuſa alla crudelta lord, que , por 
exemplo y venganga de lo de Han, que aun que 
eſtava tambien pagado, ſemper ſe quiere ſatisfazer 
la gente de guerra por ſu mano. La nuict ils com- 
mencerent à prendre quelques-uns priſonniers 
de ceux qui s'eſtoient ſauvez en des Egliſes* 
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I! fut tué en ceſte priſe plus de deux mille 1 59 


perſonnes, tant de gens de guerre que des ha- 
bitans. Entre les morts furent trouvez ledit 
ſieur Comte de Dinan ſecond fils de Monſieur 
de Pienne, les ſieurs de Chalency , & d'Ar- 
genvilliers, ſix Capitaines de la Cavalerie, & 
tous ceux de Pinfanterie: de priſonniers & bleſ- 
ſez, les ſieurs de Haraucourt, de Ronioy frere 


dudit ſieur Comte de Dinan, de Gribouval, 


les Meſtre de camp, S. Ravy, Villerey, & Pro- 


villy, & une vingtaine de perſonnes de qua- 
lite, 


Les Eſpagnols gaignerent en ceſte priſe 


quatre couleuyrines & quatre canons , dix-hui& 
fauconneaux , beaucoup de munitions, des vis 


vres, & quatre cents bons chevaux de com- 
bat. 


Quand les Francois (qui n' eſtoient qua deux 


tienes de Dourlens) eurent receu l'advis de 
ceſte priſe, ils ſe retirerent à Pequigny, tous 
diviſez d' opinions; car Monſieur de Nevers 
n'avoit voulu prendre aucune authorité en ceſte 
arméèe, ny meſmes voulu donner le mot. Lors 
que les choſes ſont paſlees, il ne ſe trouve 
que trop de perſonnes qui diſent on devoit 
faire cecy ou cela. Au conleil qur ſe tint à 
Pequigny de ce que Von devoit faire pour s' op- 


poſer a ceſte armèe vittorieuſe, apres pluſieurs 
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1595. | propoſitions de ce que Von devoit faire ; il 


fut reſolu de ſe ſeparer : Monſieur le Comte 
de S. Pol, & le Mareſchal de Bouillon avec 
leurs troupes allerent du cofte du Boulenois , 
& Monſieur de Nevers à Amiens, & de- à 
Corbie & S. Quentin pour donner l'ordre xe- 
quis aux villes qui ſont contremont la riviere de 
Some. | 

Les pays ſubjects du Roy d'Eſpagne firent 
force feux de joye de la deſroute des Francois 
devant Dourlens, & firent ſonner cela haut 
pour ce qu'elle eftoit advenue la ville de S. 
Jacques qu'ils reclament pour patron d'Eſpagne. 


Le Comte de Fuentes eſcrivit à tous ſes amis 


que les jours de Lundy luy eſtoient jours heu- 
reux, & qu'en ces jours-la il avoit gaignéè une 
grande bataille, & pris d'aſſault Dourlens. Bien 
que le mal en ladite deſroute ne fut pas gue- 
res grand ſur la cavalerie Francoiſe, ains ſeu- 
lement ſur aucuns chefs qui furent tuez (comme 
ia eſte dit) ou demeurerent priſonniers, & 
ſur fix cents hommes de pied: toutesfois cela 
apporta beaucoup de gloire aux Eſpagnols, qui 
avoient auparavant Peſpouvante accouſtumee 
de la cavalerie Francoiſe , pour en eſtre bat- 
tus dordinaire. Les cruautez exercees dans 
Dourlens, eſtonna toutes les villes frontieres 
de Picardie: & la cauſe de tous ces malheurs 

fut 
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fut attribute aux Frangois qui eftoient dans 
Tarmee Eſpagnole, & à leurs Chefs qui eſtoient 
le Duc d' Aumale, & le fieur de Roſne, leſ- 


quels ſcachans les advenues du pays de Picar- 


die, & y ayaus des intelligences faiſoient faire 
des courſes, prenoient langue & donnoient ad- 
vis aux Eſpagnols de ce qui ſe paſſoit, & de 
ce qu'il failloit faire. La Cour de Parlement de 
Paris qui par ſon arreſt du 30 Mars de Fan 


paſſè avoit faict injonction au Duc du Mayenne 
& aux Princes de ſa maiſon de rendre le ſer- 


vice qu' ils devoient au Roy: ſur ce que ledit 
Duc d'Aumale, qui eſtoit ne ſubject du Roy, 


avoit eſtè vœu en Parméèe Eſpagnole a Dour- 


lens portant Peſcharpe rouge, (marque d'Eſ- 
pagne comme le blanc. Peſt de la France) & 
tous les Francois qui eſtoient avec luy: comme 
leur conducteur, par arreſt il fut declarè cri- 
minel de lèze Majeſté au premier chef, & ſon 


effigie veſtue a VEſpagnole , avec Peſcharpe & 


& des jartieres rouges, fut depuis la Concier- 
gerie du Palais traiſnee juſques en la place de 
Greve, où par Pexecuteur de Juſtice, elle fut 
miſe en quatre quartiers. : & ſes biens confiſ- 
quez. Pluſieurs preſumoient que ceſt arreſt avoit 
eſte donne contre ledit Duc, pour ce que il 
avoit conſenty & fayoriſe Pempriſonnement de 
Meſſieurs de la Cour Pan 89, Madame de Mont- 
Tome LI X, LI 


1595» 


1195 


celle qui gouvernoit tous les remuemens de ce 
comme le bruit en couroit fort: elle vint de 
lors) elle logea premierement dans le bourg; 


mais le bruit continuant, elle ſupplia Madame 


vrages en linge que ceſte vertueuſe Princeſſe 


faict preſent & ladite Dame de Montpenſier ſa 
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penſier ( qui eſtoit ſœur du feu Duc de Guiſe, & 
laquelle lors de ceſt empriſonnement eſtoit auſſi 


temps- la dans Paris) ( eut crainte voyant ceſte 
pourſuite contre le Duc d' Aumale) que la Cour 
procedaſt à la recherche des choſes paſſèes, 
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Paris a S. Germain en Laye ol eſtoit Madame 
feeur du Roy , (avec laqnelle p'eſtois encore 


de luy donner logis dans le Chaſteau, ce que 
madite Dame luy permit, & pour ceſte cour- 
toiſie elle luy fit preſent de pluſieurs beaux ou- 


eſtima fort pour avoir «ſte faits par la Royne 
Anne femme du Roy Loys XII qui les avoit 
donnez a fa fille Renee Ducheſſe de Ferare , 
mere de madame de Nemours, qui en avoit 


fille. Voylà un exemple de la viciſſitude des 
choſes. Audit an 89 bien heureux eſtoient ceux 
qui pouvoient dans Paris avoir quelque faveur 
de ladite Dame de Montpenſier, pour ſe ga- 
rantir de la rage des Seize, & Aa preſent 
la crainte ſeule de la recherche des choſes paſſees 
la faict ſortir de Paris & ſe mettre comme ſous 
la protection de Madite Dame qui faiſoit pro- 
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Ce bruit fut peu apres appaiſè, & n'eſtoit Vin- 
tention du Roy, qu'on recherchaſt les choſes 
paſites , exdepté ce qui eſtoit reſervé par les 
Edicts; meſmes, ainſi que pluſieurs ont eſerit, il 


avoit envoye ( auparavant ladite priſe de Dour- 


lens) vers le Duc &'Aumale le ſemondre de ſon 
devoir; & Faſſeurer de ſa honne volonté; mais 
en ce temps IA il n'y voulut nullement entendre : 


& n'a on ſceu les particulieres occaſions pourquoy, 


veu que du depuis la lettre ſuivante a couru entre 
les mains de pluſieurs, laquelle on diſolt quit 


avoit eſcrite au Roy: 


Sire, les choſes paſtes ſe peuvent pluſtoſt Tegretier 
qu amender , auſquelles I excuſe le. plus fouyent Her 
de renouvellement, & Poubliance de remede. La ge- 


nereuſe clemence de Votre Majeſte S'eftant plus fait 
paroiſtre en Fun, que la force de ſes atmes en 


ſubjugant. Si je ray pluſtoſt merits d eſtre ſeconcili 


en Phonneur des bonnes graces de 7 otre Majeſte 1 ; "eſe 
pere que le meſme temps qui men avoit ſeparè mk 
remettra ſous ſou obeyſſance & comme elle à ſukjei 
de youloir bien d ceuæ qui ont  fdellement ſeruis ; Je 
me promets auſſi qu'il plaira d ſa borits dexciiſer 
ceux qui par le nial-heur dis temps & violence. dy la 


fortune ont eſte emporret, zul ſgaira confi deter gue 
celuy qui · quelquesfois arrive le plus tard eſſaye 4 


recompenſer la perte par le mefite. Qui fait, Sire; 
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que 7 "ofe aujourd hay, en portant d Votre Majeſte 
les arres de ma tres- humble &: très- devote ſubjection 
& ſervitude , la ſupplier 1s. humblement oublier G 


pardonner les offenſes paſſees , & me feire, Sil luy 


plait , participant des effefs. de Ja royalle bontè 2 


qui s eſt touſiours rendue admirable a tout le monde , 
par le vouloir, & incomparable par le pouvoir, pro- 
teſtant de demeurer perpetuellement, Sire, &c. 
Ceux qui eſcrivirent en ce temps Ia en faveur 
dudit Duc, diſoient, que ſon perc avoit touſiours 
eſts amy d'Anthoine Roy de Navarre, pere du 
Roy, comme eſtans couſins germains; & pour 
le prouver diſoĩent. Du regne de Frangos II, lors 
des Eſtats d' Orleans, un ſoldat de fortune nommé 
la Pierre (enfant de la Matte) ayant entrepris de 
tur ledit Roy Anthoine avec un. coup de piſtolet 
qu'il luy donneroit par derriere, lorſqu'il ſeroit 
a la chaſſe, ou on le devoit mener pres de Clery, 
(ce qui avoit eſtè arreſtè A un conſeil ſecret) le 


pere dudit Duc alla trouver a ſon logis,  ledit 


Roy Anthoine (lequel on bottoit & Sen alloit à 


raſſemblèe) & faiſant ſemblant de f accoler, luy 
dit à Poreille Fentrepriſe que Yon avoit reſolue 
contre luy : puis fe retira fans faire ſemblant de 


rien, De quoy ce Roy eſtonnè, seſtant tournè & 
courbe les bras croiſez accoude ſur la table, ſe 
mit quelque temps a penſer a ceſt advis ; mais 
une colique à quoy il eſtoit ſubject Tayant ſaiſſ 
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Incontinent, ce fut tout ce que les fiens purent 1 595. 


faire que de le coucher au lict. Lequel advis ledit 
ſieur Roy de Navarre trouva veritable, car à 
Pinſtant Francois II, eſtant encore jeune Roy, 
accompagyie de ceux qui luy avoient conſeillé 
de faire faire ce. coup, vint tout A cheval pour 
le prendre, comme en paſſant; mais comme on 
luy euſt dit qu'il eſtoit malade, ceux qui Paccom- 
pagnoient , luy dirent, Sire, ce ſont feintes , 
faictes voir par vos Medecins ce que cen eſt; ce 
que Francois II, qui croyoit du tout leur con- 
ſeil, fit faire, & envoya querir deux ſes Mede- 
cins, & ne bougea dela tout a cheval; juſques & 
ce quiils fuſſent venus, & luy euſſent rapporte 
que ledit Roy Anthoine avoit une groſſe ſievre, 
luy eftant impoſſible de monter a cheval; ce 
qu'entendu par ledit Roy Frangois, il dit tout haut 
à ceux qui Paccompagnoient, il faut remettre la 
partie à une autre fois, & s'en retourna a ſon 
logis ſans aller à la chaſſe. 

Pluſieurs Hiſtoriens ont eſcrit, que fi ledit Roy 
Anthoine euſt eſte tue, que des le lendemain 
on euſt tranche la teſte a ſon frere , Monſieur 
le Prince de Conde; ce qu'on ne voulait pas 
faire tandis que ce Roy vivroit. Mais toutes ces 
tragedies ſanglantes ne ſurent poldt executces , 
pour la mort de Francois II, qui fut inconti- 

LI 3. 
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Hiſtoriens. 

Que ſi le pere dudit Duc d'Aumale avoit ad- 
verty le Roy Anthoine de ceſte e faicte 
contre luy, que ledit Duc ſon fils n'en avoit pas 
moins fait 4 Pendroit du Roy Henry Ill, ainfi 


que ledi& Roy Vavoit public par ſa Declara- 
non, qu'il fit au commencement des troubles de 


Pan 80. 

Plus, que Pon feavoit bien que la querelle entre 
Jedit ſieur Roy Anthoine (r'eſtant encor que 
Duc de Vendoſme) & Francois Duc de Guiſe, 
n'eſtoit venue, que pour ce que tous deux pre- 
tendoient Ceſpouſer la Princeſſe Jeanne de Na- 
varre, car 2uparavant, comme font jeunes Prin- 
ces (proches parents comme ils eſtoĩent) on les 


avoit veus aſſez de ſois couchez enſemble, & le 
pele du Duc d' Aumale au milieu d'eux; mais 


que du depuis qu'ils ſe furent entre · deſcouverts 
quils pourſuivoient chacun en particulier d'avoir 
ceſte Princeſſe en mariage, & que le Capitaine 
Monins (que le Duc de Guiſe avoit practiqué 
prez le Roy Henry d'Albret pour lui faire trouver 
von ce mariage) fut tus, Pon ſgavoit bien qu'il 


J avoit eu touſiours une haine couverte entre 


vx, a laquehe Ip Due d' Aumale s eſtoit monſtrè 


Teutre, honoran lun comme ſon couſin germain 
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{ pour ce que ledit Duc eftoit fils d'Anthoinette 
de Bourbon, de laquelle il portoit les armes eſ- 
cartelèes dans les ſiennes) & autre, Vaimant. 


1595. 


comme ſon frere aiſne, Bret , que les Ducs d' Au- 


male en toutes les guerres civiles n'avoĩent porté 
les armes que pour la deffence de la Religion. 
Catholique-Romaine, ſans avoir eu aucune que- 
relle ny haine contre aucun des Princes de la 
Maiſon de Bourbon. Voila ce qu eſcrivirent ceux 
qui defirozent la reconciliation dudit Duc d' Au- 
male avec le Roy; mais ſoit a cauſe de ce qui 
ſe paſſa a Dourlens, ou pour d'autres cauſes. 
ſecrettes, il a eſte le ſeul des Princes de ſa: 
Maifon qui ait demeurè pgs a preſent avec EI 
pagnol, 

Si les Eſpagnols avoient fait fonner ah la deſ- 
route de Dourlens advenue la veille de S. Jac- 
ques, leurs Hiſtoriens publierent encore plus la 
levce du ſiege de devant Grolle au pays d'Ove- 
ryſſel, qu'avoit aſſiegè le Prince Maurice; ils 
Pintitulerent, Prima Mauriti / Naſſonij fuga , & 
diſoient, que ce ſiege avoit eſte leve le jour de 
Sainct Jacques: hien plus que pluſieurs ont eſcrit 
que ce ne tut que le jour Sainte Anne, trois 
jours après. | 

Le Prince Maurice ne youlant demeurer ſans 
faire quelque exploict de guerre durant ceſt Eſtè 
avoit avec plus de deux cents vi en a deſſein 


CEA 
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d'attaquer quelque place de Fobeyſſance de VEſ- 
pagnol ; il faiſoit courir le bruit qu'il en vouloit 


à Boſleduc; mais ayant couru le Vahal & le Rhin, 


il tourna droict par 1'Iflel vers la Comte de Zut- 
phen, & mit le ſiege devant ceſte ville de Grolle, 
n' ayant au plus que cinq mille hommes de pied 
& mille chevaux, avec vingt-huit gros canons. 
II s'aſſeuroit a un beſoin de mander & fe ſervir 
de toutes les garniſons voiſines, & penſoit em- 


porter ceſte place comme il en avoit fait d'autres 
aux annees precedentes, tandis que les ſorces 


Eſpagnoles eſtoient empeſchees contre la France; 
mais Mondragon, vieil Capitaine & Gouverneur 
de la Citadelle d'Anvers; que le Comte de 
Fuentes avoit laiſſè avec de belles troupes (com- 
me nous avons dit) pour empeſcher ledit Prince 


de rien entreprendre pendant qu'il viendroit 


guerroyer ſur les frontieres de France, ſcachant 
que le Prince avoit mis ſes voiles au vent, il 
Sen alla en la Campeine ou Champaigne vers 
Turnhout, penſant que ledit Prince y deuſt faire 


ſa deſcente, & avoit en ſon armee de fix a ſept 


mille vieux ſoldats tant de pied que de cheval; 


mais ſcachant que le Prince eftoit tourne vers 


Overyſſel, il Sachemina a Veſſel , où le Comte 
Herman de Berghe avec pluſieurs troupes 
le vint encor rencontrer. Joincts, ils firent pu- 
blier leurs forces ſi grandes, ( ainfi qu'eſcrivent 
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les Hiſtoriens Hollandois que le Prince & les 
Eſtats avec leur armèe, ſans les attendre leverent 
leur fiege de devant Grolle , & &allerent cam- 
per a dos de Zutphen. Mondragon geftant tenu 
avec ſon armee quelques jours en ce pays a, 
rendant le camp du Prince infructueux en la plus 
belle ſaiſon de Pan (dont il geſtimoit avoir ac- 
quis afſez d'honneur) ſur la fin du mois d' Aouſt 
il o achemina pour repaſſer le Rhin a Berk au 
deſſus de Veſſel, & ayant paſſe la riviere de 
Lippe, il fit quelque ſejour aux environs de 
Dinſlak, attendant mandement de la volonte du 
Comte de Fuentes qui eſtoit devant Cambray: 
Dequoy le Prince adverty, renforga ſon camp 
de quelques garnifons voiſines , reſolut de y 


aller attaquer, & ayant auſſi paſſe la Lippe le 


deuxieſme Septembre, il envoya le Comte Phi- 
lippes de Naſſau, Gouverneur de Numeghe, 
avec cinq cents chevaux, pour recognoiſtre le 
Camp de Mondragon. Ce Comte en y allant 
rencontra quatre-vingts chevaux de armèe Eſ- 
pagnole qui revetſvient de la picoree, leſquels 
prindrent le galop juſques à ce qu' ils fuſſent au 
camp ou ils donnerem PFalarme. Cependant que 
Mondragon montoit a cheval avec toute fa cava- 
lerie, le Comte Philippes rencontra encore deux 
cornettes de cavalerte, qu'il chargea & desfit; 
mais il s'amuſa tant en ceſte charge, que Mon- 


— 
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13595. dragon venu, la meſlce commenca a eſtre tres · 
| rude; enfin apres avoir bien combattu de part 
& d'autre , les Eſpagnols demeurent victorieux, 
& peu de leurs ennemis ſe ſauverent qu'ils ne 
fuſſent noyez, tuez ou priſonniers. Ledit Comte 
Philippes ſon cheval ayant eſte tuè, luy bien 
bleſſé demeura priſonnier avec le Comte Erneſt 
ſon frere , & le jeune Comte de Salms qui fut bien 
bleſſe ,.& furent menez a Berk, la ou Mondra- 
gon leur fit le meilleur traitement qu'il luy fut 
poſſible pour les faire panſer, mandant meſmes les 
Chirurgiens du Prince; mais peu apres ledit 
Comte Philippes & celuy de Solms moururent. 
Ce fut une petite bataille de jeunes ſangs boui- 
lants. Le camp du Prince eſtant aucunement 
esbranle par ceſte desfaicte, il ne trouva pas 
bon de pourſurvre opiniaſtement un ennemy vic- 
MH torieux : tellement qu'il rebrouſſa fon chemin, 
| & Sen retourna mettre ſon armee ez garnifons- 
Quant a Mondragon il reconduifit la ſienne en 
„ Brabant, envoyant une partie d'icelle au Comte 
| de Fuentes devant Cambray lequel ſur Vadvis 
| qu'il regeut de ceſte desfaicte fit en ſigne d'alle- 
greſſe tirer tout ſon canon. Voyons ce qui ſe 
paſſa au commencement de ce ſiege de Cam- 
hray, & pourquoy les Eſpagnols affiegerent ceſte 

place. zornela: 

Apres que ie Comte de Fuentes euſt fait repa- 
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rer les e de Dourlens, & qu'il y eut mis 
une forte garniſon „il vint faire repaſſer fon ar- 
mee qui ne pouvoit eſtre au plus que de dix mil 
hommes, contremont ladite riviere de Some, 
pour voir ſi quelque place eſtonnèe ne luy don- 
neroit point le moyen de Sen emparer pour ſe 
fortifier dun paſſage ſur ceſte riviere; mais lor» 
dre qu'y mit Monſieur de Nevers, luy fit tourner 
à gauche vers le Caſtelet, pour aſſieger Cam- 
bray , à ce ſollicite par les Eſtats d'Arthois & de 
Hainaut » lefquels promirent pour les frais de ce 


_ hege , ſcavoir Arras cent mille florins, le Hainaut 


deux cents mille, & cinq mille hommes de pied; 
Tournay deux cents mille florins auſſi, & Ar- 
che veſque de Cambray quarante mille, avec 
nombre d' artillerie, de munitions & de pionniers: 
leſquelles promeſſes firent, que ledit Comte de 
Fuentes fit inveſtir Cambray. 


Auſſi-toft que le Mareſchal de Balagny ſe vid 


aſſiege, il ſupplia Monfieur de Nevers par lettres 
des 11, 12, 13 & 14 jour d' Aouſt de le ſecourir 


promptement, pour ce que le peuple eſtoit eſ- 


tonne de ce qui eſt advenu a Dourlens, & qu'il 
n'avoit pas au plus avec luy que ſept cents ſol- 


dats. Il en fit autant au Mareſchal de Bouillon, 
& a tous ceux de qui il penſoit tirer ſecours. Le 


Due de Nevers y envoya auſſi-töt le Duc de 


Retheiois fon fils, affite des ſieurs de Buby & 
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de Trumelet, avec trois cents cinquante bons 
chevaux, lequel mit A la teſte de ceſte troupe le 
ſieur de Vaubecourt, avec quatre compagnies 
de che vaux - legers. Par un grand vent & une 
pluye, ils cheminerent ſi bien la nuict qu'ils ſe 
trouverent a deux lieués de Cambray , ot: ils 
furent contraincts de faire halte Veſpace d'une 
heure & demye pour de PFempeſchement qu'ils 
trouverent à paſſer un ruiſſeau & un pont, juſ- 
ques a ce que toute la troupe fut paſſèe; ce qui 
donna le loiſir aux Eſpagnols de ſe mettre en ba- 
taille ſur Palarme que les payſans de ce quartier là 
(qui leur eftoient fort affectionnez) donnerent 
par le ſon de leurs cloches de village en village: 
tellement que les Francois ne pſirent arriver en 
la plaine proche de Cambray qu'à une heure de 


jour, ol ils veirent ſur le chemin l'armèe Eſpa- 


gnole en bataille; ce qui fut cauſe qu'ils chemi- 
nerent à quartier, & tirerent droict A un petit 
corps · de · garde de vingt-cinq lanciers, qu1ls tail- 
lerent en pieces a la veuè de la cavalerie Eſpa- 
gnole, qui ne les pouvoit ſecourir à cauſe d'un 
chemin creux qui eſtoit entre deux. Puis paſſans 
outre ils eſcarterent un gros de deux cents cin- 
quante chevaux, & ſe rendirent ſur les foſſez 
de Cambray, ol recogneus, ils entrerent le 15 
d'Aouſt dans la Ville, & furent receus avec 
grand honneur par ledit Mareſchal de Balagny. 
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Le fieur de Vic y entra auſſi en meſme temps 
avec quelques troupes. Le Comte de Fuentes, 


voyant que les Francois n'avoient pas envie de - 


luy laiſſer prendre ceſte place „ 1] manda de tous 


coſtez du ſecours, tellement que de divers en- 


droits il luy arriva plus de huict mille hommes 
de pied, & huict cents chevaux; & ſe trouva 


le 10 Septembre avoir ſeptante deux pieces 


de canon pour battre Cambray, & cinq mille 
pionniers en ſon armee. Avant que de dire ce 
qui ſe fit en ce ſiege, voyons ce qui ſe paſſa en 
ce meſme mois a Fentree du Roy a Lyon. 


Fin du Tome cinquante-neuvieme, 
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